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MÎT*"---* fÇT?~ 

DU DIOCESE 

DE PARIS» 

Contenant la fuite desParolffes du Doyenné 
de Châteaufort. % 

TOME NEUVIÈME. 

Avec un détail circonftancié de leur Territoire, & le Dénom- 
brement de toutes celles qui y font comprimes , enfemble 
quelques temarques fur le Temporel defdits lieux. 



hr M. ÏAbbc Lpbevp , de V Académie 
des Infcriçtions & Belles-Lettres. 
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• Avec Affrobation & ?nvilége du Rou 
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du Doyenne* de Chatéàuîqrt* i4J[, 



GOMETZ-LA-VILLE. •! 

LE voifinage de ce lieu avec Gometz~ 
le-Château nous perfûade qu'autrefois 
ce n'étoit qu'une feule & même terre : En 
effet la diftance n'eft que d'une portée de 
moufquet. Gomet*la-ViIle eft à rentrée de 
la plaine que l'on trouve un peu après avoir 
monté la colKhe où eft bâti Gometz-le-Châ- 
téau. Ceft un pays tout plat , entièrement 
en labourages, & fans aucunes vignes. Selon 
le dénombrement imprimé en 1 70? à Tulàge 
de l'Eleâion de Paris tl y avoit alors 42 feux. 
1 Celui qu'a fourni au Public l'an 1 74? le fîeut 
Coify , en marque j x. Dans le Didionnaire 
Umverfel de la France qui parut en 17 1& 
évaluation des habitans étoit au nombre de 
230» Ce lieu a été autrefois muré fans être 
cependant Ville dans le fens que Ton donne 
aujourd'hui à ce mot* H y reftoit lorfque j'y 
: a paffe des veftîges de portes du côté du midi P 
I « on y voyoit encore une tour. Il eft certain 

! cies 3 murs n,éloient * ue ^ s dernie * s ^ 

L'EglifeeftfouslInvocatîon Je S. Germai» 
tveque de Paris. G'eft un affe* grand édifice 

1 ? ut ™mé qui Cependant manque <Tuirô aile 
ou cote du feptentrion. Il eft entièrement de 

: Pierre de gray : ce qui n'en défîgne point l'âge » 
quoiqu'on puifle dire qull à tout au plus trois 

la Watre cens ans. Une aflez belle tour du 
coté du mi<fi lui fèrt d'ornement. H y refte 

|au chp?ur des fragmens de tombes Me quel-, 
^jes Dames , Tune d'environ Tan 1300 avoit 
w infcription en grandes capitales gothi? 



%44 PAR. GoMETS-LA-VlIXfif 
quç&i Sut l'autre. aiifS en capitales moindres. 

le lit en encore Famé Guillaume 

Sins , laquelle trifpajfa l'an AL CCC. XLÛLJL. 

On a vu à l'article de Gometz-le-Châ- 
teau que dans la donation des -Egii% de 
Gometz à l'Abbayé de Yaint Floreni de Sau* 
mur par Geoffroy Evêque de Paris vers Ym 
1070 , & dans la Bulle du Pa^pe Çalixte II 
çpii confirme ce don en. nn r VÊglife de 
laint Germain ou de Gometz-laVilie eft nom- 
mée la premiers > & cela parce que de ces 
deux lieux celui-ci a été le premier peu pié f 
l'autre n'étant dans fes commencemens qu*iiné 
fîmple forterelTe. Mais>dans la fuite des temps^ 
TEglife de Gomerz-le-Çhâteau fut nommée 
la première. Ainfî dans le Pouillé du XIII 
fiécle où ces Eglifes font marquées à la no^ 
mination de ùant Florent de Saumur il y aï 
Ecclejia de Gomed *Cajlro. Ecclejta de Gomed 
Villa. Et les Fouillés fubféquens obferyent 
me m e ordre. Cependant au Rolle imprimé 
des départemens des Vicaires généraux du 
Diocèfe , & dans celui des décimes la Cure 
de Gometz-la- Ville eft nommée la première» 
La nomination à* ces* deux Cures fe fait 
four l'Abbaye de ïaïnt Florent par le Prieur 
de faint Clair de Gometz-le -Château , comme 
Étantmembrede cette Abbaye. En ï4?7Frere 
René Louée Prieur de Brieres commis par 
r Abbé pour vifiter ces deux Eglifes , écrivit 
dans fon Procès -verbal qu'il avoit appris fur 
Hift. US. S. i e Ji eu q ue i e prieur de faint Clair & dudit 
porem. fol. Gometz-la-Ville devoit le lervice à Gometz* 
?57# fe-Ville aux quatre Fêtes Annuelles. Robert 

Raoul qui étoit Prieur en 1505 & Jean du 
Val au nom de Philippe Moriu Curé de Go- 
iWtz-la- Ville firent un accord touchant les 
dixmes de la ParoiiTe* II fut arrêté x°. que le 
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Su DotÉN^E 1 i>e Ghateauïort. t4< 
prieur & le Curé partageraient. par moitié les îhti.fal. 12+ 
grofTes des territoires de La Folie & de Ra- 
gonnant avec les menues dixmes de la Pa- 
roiflè & les revenus du dedans de l'Eglife* 
2°. Que le Prieur comme Patron & Curé 
primitif oiroU ou feroit dire par chacun an 
la grande Mefle dans i*Eglife Paroiffiale le 
/ourde S. Germain "Patron de la ParouTe, 
auquel jour le Curé donneroit à dîner , .quand 
le Prieur s'y trouveroit en perfonne. 

Il y a tout lieu de croire que primitive- 
ment Gometz-Ia- Ville Se Gcmetz^le-CM- 
reau n*ont eu qu un même Seigneur. Mais il 
y a eu des Fiefs dont ris fe fontdefâifîs fauf 
l'hommage. Il eft fait mention dans la Cou- Procci vf rb. 
tume de Paris de 1? 80 du Fief de Baudre- de is*o.édir. 
Ville affis à Gometz-la-Ville , & il eft dit I6 7»-p. «39. 
oue dans ce Fief il y en avojt un autre dit le 
Fief de Lambert, lequel avec le Fief de Nou- 
Ville étdit poffédé par Jean Miette Ecuyer 
qui en étoit Seigrieur. Une affiche du mois 
j5*Aout 1747 portoît que le grand |Rago- 
nant Seigneurie avec toute Juflice eft fur 
cette Parqifle. 

Les Regiftres du Parlement contiennent à 
Tan 1 66 1 23 May les Lettres Patentes par ieC 
quelles le Roy confirma le contrat de vente 
fait pat le fieur le Couturier au (îeur Sevin 
Maître des Comptes de la Juftice dans la Pa- 
roiffe de Goroetz-fe- Ville. 



Tome VllU 
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LES MOLIERE S. 



PLufîeurs Villages en France portent le 
nom de Molierts, celui-ci eft le feul au* 
quel on ait joint l'article , mais cela n'en 
change point l'origine. Quoique les titres 
latins depuis le XI fiécle ayent toujours ap- 
pellé ce lieu Moleriœ ou Molleria & jamais 
Molanœ , on doit juger que c'eft la même 
chofe que s'il y avoit eu Molariœ , & qu'il 
faut qu'il y ait eu -en différens endroits do 
ce territoire de petits monticules en forme 
de tombeau ou terminés en pointe , que les 
laboureurs auront applanis pour cultiver la 
terre, car ces fortes d'éminences, c'eft Vire- 
ment l'une des fignifications que l'on donne 
aux mots latins Molaris & Molare , ou bien 
ce nom lui fera venu de ce que ce fera dans 
ce quartier-là que Ton aura commencé à tirer 
plus communément de deflous terre les pier- 
res dures & brutes , dont on a fait des meules 
ForteFeniliè ^e moulin. Ce lieu eft appelle Moilariœ dans 
èc Clereo*. une charte de Maurice de Sully Evéque de 
bauU. Paris , qui confirma à l'Abbaye de Vaux de 

Sairnay des biens donnés par un Chevalier 
appellé Tagantu. 

Cette ParoifTe eft à fêpt ou huit lieues de 
Paris vers le couchant d'hiver, à une demie 
lieue ou un peu plus de Chevreufe , & à une 
lieue de Gomezou fàint Clair ; elle eft à l'en 
trée d'une grande plaine qui commence après 
le vallon qui la fépare de Trous & qui fe ter- 
mine à faim Remi. Le terrain confifte en la- 
bourages principalement. L'ancien dénom- 
brement de 170? y marquoit 57 feux. Un 
plus nouveau augmente le nombre & en re- 
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feu Doyenne* de Chateauïort. 147 
connoît 69» On avoit imprimé dans le Dic- 
tionnaire univerfel qu'il y a 3 1 1 habitans ; ce 
qui furpaflè de beaucoup le nombre des com- 
muniant Il eft certain qu'il y a bien foixante 
ménages en comprenant les fermes & autres 
écarts. ~ ; 

Ce lieu eft un efpece de Bourg muré , mais . 
afez dépeuplé. 11 y a encore des reftes de 
trois portes. L'une s'appelloit la porte delà 
Baftille & conduisit au Village de Trous , 
qui en eft peu éloigné , elle étoit dans le 
bas du Bourg qui eft un peu en pente. L'autre 
placée dans le haut étoit la porte de Paris 
parce qu'elle y conduit ; & la troifiéme , étoit 
dite la porte d'Armenont ou d'Arnemonr. 
Cette dernière regardoit l'orient & conduisit 
à Gometz-la- Ville. La facilité d'avoir la pierre 
rendit ce lieu fort , & l'on aflure qu'il a fou- 
tenu des fïége9. Ceft le Roy qui en eft Sei- 
gneur, la Terre étant du Comté de Li- 
mours. 

L'Eglifè a toujours été du titre de faime 
Marié - Magdelene. Elle eft petite , & n'a 
qu'une aîle , le tout bâti de pierres du pays , 
aufli-bien que la tour du clocher qui ne laiiïe 
pas de figurer par fon pavillon dardoife à 
double pignon fùrmonté d'une flèche. Il n'y 
a du refte rien à remarquer. Dans le fan<> 
tuaire eft une tombe de Jehan Janvier Curé 
gravée en gothique. La clef de la voûte du 
ehœur contient des armoiries chargées d'un 
chevron brifé fous lequel font renfermées 
trois rofes. Cette Eglife fut confirmée à l'Ab- 
baye de fiint Florent de Saumur avec d'au* 
très l'an 1186 par une Bulle d'Urbain III, 
qui porte ces termes : Ecclefianr fan fia Maria TabnUr. JV 
Magdalenœ de Moleriis cum omni dignitate Vkrçnu 
ir immunitate fua. Auflî dans le Fouillé Pa- 
nfîen du XII l fiécle h*t-on qu'elle eft de la 

N ij 
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14*3 "PAROISSE M MoLÎEfcES* . 

donation de l'Abbé de faint Fiorent. Mais 
comme cette Abbaye avoit un Prieuré à Go- 
metz-le-Châtel qui n'en eft qu'à une lieue ; 
l'Abbé fe repofa apparemment de ce foin fut 
le -Prieur de ce Monaftere* puifque dans les 
Pouillés du XV &. du XVI necie cette no- 
mination lui eft attribuée ; ce qui a été fuivi 
par ceux de 1616 , 1648 & j6pu ^ 
*cgift.r*ft* On ne voit P oin * y a V jamais eu de 
Vmomm Dei Maifon-Dieu ou Hôpital en ce lieu ; mâis 
Dioc. Parif. j eè h a bita*s avoieat le droit d'envoyer leurs 
1 3 s ifiL 117- ^lades à celui de Gometz. 

Ijes Ecarts de cette Paroijfe font Qittn^ 
quempoix, Taillebourdrie , Mçdaffif 
& U Fay. 

HeetêL Ecch On trouve un Quinquempoh nommé dans 
Farif.utanûf* le teftament de Simon de Bucy Evêque dç 
inBibU Reg. p a ris en 1304, mais comme il y a encore 
*éX\*l*J»l* ttn autre QuiriquempoitprocheFontenay fous 
Bries , on ne fçait lequel des d,eux il faut en* 
tendre. Au relie on écrivoit alors ce nom 
comme je viens de le faire. 
Kg. olim MALASSIS et) mentionné dans les plus 
p*rL Pemtec anciens Regiftres du Parlement à l'occafiôrt 
W*» du Procès que les habitans gagnèrent contre 
je Prieur de Iimours ^ui vouloit qu'ils am&» 
nalTent fes Champarts à Ltmours , au lieu 
qu'ils étoient dans l'ufage de ne les conduire 
qu'à Mahtffis. 
\ LE FÀY que les Cartes nomment mal la 

Fée & que les titres appellent l'Hôtel du Fay ? 
pr — r ( nom qui vient des hêtres qui y étoient ) 
K appartient à M. Colombat , Imprimeur dyi 

Mercdre de Cabinet du Roy. C'eft où Jacqres Colom^ 
FnnceNov. bat (b^ pere attoit fe délacer des travaux, 
P'S« -foit de l'Impreffion foit de Ja Gravure qui 

nu. 
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^ tt Doyenne' ©s Chateavpout, w 
l'ont fi fort diftîngué dans ces deux protêt 
lions. La renommmée du petit Calendrier de 
la Cour qui eft de fon invention eft répan- 
due daus toute TEuïe^e./ Les amateurs des* 
, Langues Orientales lui ont auffi l'obligation 
des beaux Cara&éres Samaritains que l'orf 
trouve dans la (Mammaire Hébraïque de 
Dom Guarin. Il décéda ea ce lieu le 24 
Septembre 1743 9 & fut inhumé k la 
foiflTe. • 

La prononciation du nom; de la Cure des 
Molieres a trompé Mutettr du Pouillé de 
1 *4$ , qui a écrït ainfi Cure (TEfmdicres f 
ce qui a été imité par le iïeur le Pelletfer 
dans celui qu'il a fait imprimer en i6&i. A 
s'en rapporter à ce? mauvais guides , la Pa» 
roifle auroit nom Efinolf ères 9 ce iqôï eft con- 
tredit par tous les Titrés. * 

Je n'ai rien uouvé à dire fur Taillebout^ 
jure* 
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T KO U S 

OU LES TROUES. 

CÉ font les deux manières les plus ordi- 
naires d'écrire le nônk dfe cette Faroiffe 
dans le langage vulgaire : Quelques Géo- 
graphes ont employé l'article, & d'autres l'ont 
omis. Les "Regiftres Eccléfiaftiques mettent 
toujours Trous ou Us Trous. Mais les toile» 
des Denombremens & des Tailles marquent 
uniformément Us Troues , & y joignent Mftkf 
tabé dm eft devenu un haipeau de la Paroiue 
depuis Tan lèxu Dans le Pouillé du XIII 
fiécïe , quoique rédigé en latin on lk EccUfia 
de Trous , ce qui marque qu'on étoit incer- 
tain fur la manière de l'exprimer en langite 
latine. Le plus ancien manufcrit où ce non* 
fe trouve latinitë , eft le Pouillé du XV fiécle 
où la Paroiffe eft nommée de Trocttu Cha- 
cun fçait ce qu'on entend en firançois par un 
trou , mais y a-t'il apparence que cette Pa- 
foifle tire fa dénomination de4à i 11 eft bien 
plus probable quelle vient d'un mot de Tan* 
cien cehîqne auffi-bien. que celle de la Pa- 
roiffe de Troo dans le Maine , & celle de la 
Foret Je Trou de la Maîtrife de Caudebec. Il 
feut joindre aufli les trois lieux qui portent 
le nom de Trou dans le grand Parc de Ver* 
failles ; l'un eft proche Touffus , & a donné 
le nom à l'étang de Trou-falé ; le, fécond 
proche Guyencourt , & eft appellé fimple* 
ment Trou ; & le troifîéroe entre Bois d'Arey* 
& Renemoulin nommé Trou-Moreau ; Sal- 
lé & Moreau étoient les poffefleurs de ce$ 
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Beux. (4) Ainfî ce mot générique pouvoit li- 
gnifier un certain elfrace de terrain , dontau- 
roit été formé le terme Trocium, employé g/'JT» Ctngiù 
dans des Chartes du XIV itécle pour déiîgner 
une portion de terre déterminéeé 

Ce Village eft à huit lieues ou environ 
de Pari* vers ftd-oueft & à une petite lieue 
de Chevreufe, Il eft ftué dans la pkine aur- 
deflu s de montagne qui lait race à cette 
Ville vers le midi. Cet* un pays ou l'on ne 
recueille que des grain* , & il eft fins vignes. 
Ky a quarante ans on v comptait plus de qua- 
rante feux : mais à prêtent on n'y en voit que 
trente ou un peu plus. 

I/Eglife eft fous le Are de S. Jean PE- 
vangéfifte. Cependant l'ancienne étdit fôus i^.Ep.P". 
celui de S. Jean-Baptifte , comme tl pa*oît 
par Fade cfe permifliôn que FÈvéque de Paris 
donna le %i Juin 1581 aux MarginUiers de 
la faire dédier par Jacques de Maury Evêque 
de Bayonnec* d*y bénir trois autels f avec or- 
dre d'en fixer rAnnivetfaire-au premier Di~ 
manche duptès la S. Jean-Baptifte^ EHe étoit 
ira peiTphis en tarant vers le midt& rauéel 
étok où Von Voit aujourd'hui la Croix du ci- 
metière* En voulant la réparer on s'apper^ut 
en 16 f+ qu'elle tomboit. M. Guillaume du 
^uéBarbn^ Bagr^teVMaîtredes Requêtes, 
entreprit de la rebâtir, & obtint permifliort 
^e ià^tMai^r^de çtaie afin* qtfm ffa faire 
SaProxe^nUEItea^c^ . 
qfcn^vingtfâfis à Teriàr oit^îf elieeft ûa* Bri- 
cart Maître Maçon moyennant le prixde^oôo 
nvrés. L'Abbé Chaftefain Chanoine de Paris , 
Bon <*>nnt>ffièu*; ^ui la vifita en 16 84 f *n 
pàrïe ainfi'dai» \ë Recueil dé fes Voyages. 
>EnV#ï$it^^ o™* 
^ (*) *\fy a* enc'orc ™ ' Diocfcfc de, Paris un autre 
petit lieu dit Trcm enrre M^rrcouciéi 8c Britrtt* 

N iiij 
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*ift Paroisse de T*ousS ~ 
a> d'un grand Crucifix avec la Vierge & 3; 
a» Jean aux cotés de l'Autel : tout y eft propre 
» & de jfvrnmetrië J'y ai remarqué de plus 
v une crbffe au-deffus de l'Autel avec Une fùf* 
penfe. Au relie elle n'eft que comme une 
grande Chapelle fans collatéraux. La Cure 
«oit au Xljl fiécle àt dormthm Efifçopi , ce 
qui a toujours eti lieu depuis. 
D'Hoper in En 1443 Germain Braque Général des 
Braque p. 68 Monnoyes étoit Seigneur de Trous. , 

Au commencement du règne de^Louis XI V 
cette Terre étoit poffédée par le fieur Thi- 
bouft de Berry; alors la Seigneurie a#oit une 
pièce de bois proche Satoury par^iffe de, Ver- 
îâilles qui fui échangée avec les Dames de 
Fort-Royal des Champs. , & jfcue le Ifoy acheta 
ea 1686+ ^ j ^ 5 

La Terre de Trous pafla enfiute à MM; 
du Gué 4e Bagnols» Us reçurent dans leur 
Château qni eft à côté de ce#e Eglife vers 
. le même temps 4M?lque$^ns, de ceux qui qi4tr 

Les ReKgieufes 4e *e. Monaftére ^. qua- 
lifiées de Dames dece ViUage^danj^ç.Traitté 
Hift. dcsGr. du Roy Louis XIV touchant fia «gejgneurie 
off. T. $ p. de Chevreufe awété l'an l'-pcgafcyi 
691 ' d'un clos itelevatit.de cette Seigneurie, fljîajs- 

cela ne s'étendotf a^arc^m^qu^M \ d$ 3e 
dos. : ; 1 . ,.' - .r fj iho 

Le Commandeur 4# Be^Jé j { -m jfeiup e/k 
Sauvai T. 1 auffi Seign!eui>?efi p&aie 4^f^SF,^y t itfjr. 
p. 613. a une ferme qui porte un n^m^fle^Jç^v-r 
biable. ';■:*•:!'♦ n- • ,î/; v • « fy. r»j, j 

La troifiéme^ Chapelle de S> jftpguftin^^ 
Nptre-Damé dp Pajrifc a çt^aw*^ «Jpté? 
ri//. MX. g*, de la. dixme <U cfa*ai*$s W^RifcJwgK 



de Trous * çepî^^n^p^^i^un^îtaj 
aôion paffée avec l'Evêque dfc Pafis &>- . 
Chevaliers du Têinplç, " ; : î 
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fcû DoYENjté* ©E ChàTEàUFOILT. t# 

Celieu aflez obfcur de lui-même fut illuftré 
(dans le dernier fiécle par unfçavant Curé 
npmmc Jean Burlugay , qui ajprès l'avoir été Sappl de 
de Magny-l'Efïàrt devint Théologal de F£- Moreri au 
glife de Sens où il décédai an 1701. M. le m «* Burlu< 
ïlain de Tillemom & M. du Foffé y palït- W 
rent avec lui les années 1660 & 1661 a étu- 
dier l'Hiftoi're Ecclénaftique ; & Fon peut dire 
que ce lieu a été Je berceau des Mémoires 
fi eftimés de la? compofkton de M. de TU- 
kmont. 

Je n'ai rien dit de Montabé , n'ayant pu en 
rien apprendre; il eft tout naturel vde penfer 
que s'il exiftok des Titres latins qui en fifîênc 
mention 9 on l'y trouveront exprimé par Menr 
Abbatis ou. Nions Abbatiffm y de même que 
Villabé proche Corbeil eft dit e»Jarin Villa 
Math dans les anciennes Chartres- Ce ha- 
meau éteât de la ParoiiTe de faim Paul des Ao- 
nais , qui étott un Prieuré-Cure de là dépen- 
dance de l'Abbaye*le fâint Viâol ; & peut- 
être avoît-il rité ion nom de : Y Abbé 4e, cette 
Maifon de Chanoines Réguliers qui y aur oit 
eu. un Domdfièl Lorique ce £ rieur &fut fim- K*g.An&ipl 
plifié par M/^e 6on<B Archevêque de Paris p * r - 1 
en 1 6a r , les cinq* ou fix maifons de la Par l6iU 
loifle de fiint Paul furent attribuées à celle 
-tenons. • < -î - ^ i 
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114 Pàrôîssë des Choisi 1 7 



CHOISEL ou CHOISEL 



V/ qti'on a à dire de Cboi&l d'avec ce 
qui a été dit de Ghevreufe , parce que félon 
tomes les apparences cette Paroifle eft un 
démembrement fait de Ghevreufe vers Tan 
1 200. Les raonumens qui rendent cette pro- 
poûuon très- probable nous mettent au fait en 
même temps de l'étymologie de Choifel; il 
eft certain qu'au XiH fîécle ou cfifoit Soifey ; 
le latin Soyfeinm r qui étok ufité alors, pour 
défîgner ce Jieu en eft une preuve confiante* 
Ainfi cette Terre aVoit appartenu ancienne- 
ment à un nommé So/&*x , & de-là elle avott 
été appellée Soifey : Par4a fuite o» a afpûté 
la première fyllâbe & l'on- a prononcé Çhoi, 
& à la placé A& la lettre i ou % finale , àa 
a ajouté la lettre 1 , ce qui lait GhotTek > 

Ce lieu é&tk à i une demie! lieue aarde-U 
Chevreufe par rapport 1 Pack « le toouvà 
placé à ièpt tieues & demie de cette Villf • 
Sa fituation eft dans une petke .vallée en- 
toarée de terres labourables. Cette Parotffe 
n'eft point enregiftrée (bus le fîmple nonxâe 
Choifel dans les Rolles de l'Ele&ion , mais 
fous celui de faim Jean de Choifel. On l'y 
voit dans le Dénombrement imprimé de l'an 
1709 marquée comme comprenante 67 feux , 
& dans celui que le fîéufDoify a donné au 
public Tan 1745 » elle eft dite en renfermer 
79* Le Didionnaîre t^ûverfèl de la France 
qui parut en 1726 , in fait mention au mot 
Choifel & y marque 3 5 ? habîtans > c'eft-à- 
dire qu'il y a environ 200 communians* 

11 eft inutile de repéter que l'Eglife eft fous 
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t>u Doyenne* dë CHAfÉAu»oRf . tff 
le Titre de (àint Jean-Bâptifte. Plufieurs cho- 
fes dé/îgnent qu'elle fut bâtie au XIII fîécle : 
mais je ne m'attache qu'aux trots vitrages 
qu'on voit derrière l'autel , & qui font (tire- 
ment tels qu'on les faifoit à la fin du X 1 1 
ou dans le cours duXI II fîécle» Dans celui 
da milieu eft repréfentée la vie du (àint Pré- 
curfeur : Dans les deux autres font figurés 
deux faims Evéques. Comme donc le nom 
de Jean fut héréditaire parmi les Seigneurs 
de Choifei durant le XIII fiécle , il n'y a 
prefque point lieu de douter que ce ne (bit 
l'un d'entre eux qui la fit conftruire de pierres 
du pays comme elle eft , & j'incline pour Jean 
deSoifey qui vivoit en 1204 , parce que je 
vois qu'H accommoda PEvêque de Paris de 
toute la dixme de ce lieu , & que la Cure 
étoit érigée aeànt qu'on écrivit le Pouillé de 
ce fiécle où elle Ce trouve de la main pri- 
mordiale fous le nônl tfEccltJia de Soifiio à 
la nomination de Bourgueil. Cette nomina* 
tion reftée à cet Abbé eft auffi un indice (ûffi- 
ûnt que le territoire de Choifei fut détaché 
de la Paroift de Chevreufç dont la nomi- 
nation appartenait en effet ÎFAbbé de Bour- 

faeil depuis plus d'un fiécle par concefïion 
un Eveque de Paris. L'Eglife de Choifei 
a le défaut commun à plufieurs autrçs : EUe 
manque d'une a&e du côté <fu feptentrion » 
mais elle eft (apportée ipxr «ne tour folide. 
le grand Auterxônferve un retabfe de pierre, * ^ 
devant iequettft pofé im Tabernacle a l'anf-' f 
tique qui eft en forme de pyramide ou tou- 
relle à jour. L'Abbé Chaftelain 8t àutres cé- 
lèbres Liturgiftes eftimoient fort ces fortes' 
de Tabernacles dont quelques-uns qui ret- 
tent peuvent avoir trois ou quatre cens ans 
d'antiquité ; maïs ils ajoutent que leur place , 
tait à c&tê ée l'Autel comme on les voit 



Digitized by CjOOQ LC 



> V If# PaÏLOISSB 1>E CtfOISEtr 

, Communément dans les Pays -Bas., Au criœwr 
.fe voit le w bufte de Nicolas le Jay , Secré- 
taire du Roy, Concilier en la Chambre des 
Comptes , fils de Jean auflt Secrétaire du Roy 
& Gonfeiller aux Comptes* L'année de (a mort 
n'y eft pas marquée ; il y eft* dit avoir épouié 
une Dame Gron : il eft qualifié Seigneur $e 
Bevilliers & Quinquempoix , qui font des 
lieux voifîns : Ce dernier eft : tfune autre Pa- 
roifle. 

J*y remarquai auffi Pépitaphe de marbre 
d'un Curé nommé Pierre Maflbn décédé en 
1691 qui eft dit avoir été amateur des Bei- 
les Lettres: il avoit été Chanoine de faint 
Etienne des Grez ; & étok auffi Chapelain- 
dé ûint Léonard" près faint Maur des Foflei, 
pouîL x**** La préfentation à la.Çure, de cette Egli(è 
p. $3. appartient' encore à ïfibb'é de Bourgueil fiit- 
„ vant tous les pouiUés. Celui de 1648 l'a nial- 
à-prbpos appellée du nom de FoifTelles. 

Il y a fur le territoire de cette Paroiife 8c 
af&z près de PEglife de faint Jean r un lieu 
dit la Ferté où apparemment &oit autrefois 
une efpece de Fort* ainfi qge te root limitât 
l'infînue ; & dans ce lieu une Chapelle du 
Titre de S. Jacques, laquelle eft au rptye des 
Décimes. Le premier PouiUé où elle fe trou* 
ve eft celui qui fut écrit- ver* Tan 1*450, où 
elle eft dite fituée dans la Paroifïe de Soifel 
juxta Caftrwn, & être de Lr nomination de 
J&£. Ep. P*r. TEvéque de Paris, On la trouve quelquefois 
*i^. i48a nommée dans le même-fiécleie Ferhatt juxta 
Caprojiam. Quelques Curés du lieu en ont joui. 
Son bien confifte en fi&arpens de prez fitués 
au-deffus d'elle, qui en 1711 étoien* loués 
cent livres , & un morceau de terre loué trois 
\ îvres * 3" ! a fôfbâim alors, confentk 
a ce quelle fut réunie à la Cure de Main- 
Court qui étoit fort pauvre. On a vu à l'ai-* 
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% i>u Doyenné* de "Chateautort» ï*? 
tiçte de Chevreufe page 74 que Hervé Sei* 
gneur de Chevreufe reconnut en ntfo qu'il 
nVroit pas le droit de préfenter à cette Cha- 
pelle. C'eft ce qui prouve l'antiquité. 

Voici Je nom de quelques Seigneurs avec 
l'époque, Jean de Soifey Chevalier , vendit 
moyennant la fbmme de trente livres à Odon P«r} 
de SuUy Eveque de Paris J'an mil deux cent f* 61 7 J * 
quatçe la grotte & la menue Dixme de Soi- 
fey ; Guy Seigneur dé Chevreufe l'agréa , 
parce qu'elle mouvoit de Ton Fief, ajou- 
tant qu'il tenoit ce Fief des Evêques de 
Paris. Jean de Soifey , le même peut être que ^ f- * 
ri-deflus , parut à Paris Tan 1 zz$ , & fut l'un 
des porteurs de l'Evêque Guillaume d'Auver- 
gne à fon entrée folemnelle , comme chargé 
de la procuration de Guy Seigneur de Che- 
vreufe qui étoit malade. En 117$ Jean de 
Soifey fit hommage à Etienne Tempier Evê- p * ri f? r «?« . 
que de Paris pour Je Fief du Château & Châ- ?' 5H# < 
tellenie de Maurepas. 

Choifel eft 1 'une des Terres qui compofent 
aujourd'hui le Comté de Dampierre. 

Il y a des Ecarts qui lont iitués jufqu'à de- 
rnie lieue & trois quarts de lieue du côté du Reg. A r chie}* 
rnidi, comme Predecelle, Houlebran. Be- Par & 
villiers appartenoit en 1697 à M. Renouard 
Çonftiljer du Roy* 
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if fi Paroisse de Seniices, 



SENLICES. 

QUoîque le nom de ce Village fe pro-^ 
nonce & s'écrive à peu près comme ce- 
lui de la Ville de Senlis > dans le latin il y 
a une différence toute entière. Il eft vrai qu'il 
n'eft pas d'une antiquité fi reculée que cette 
Ville Epîfcopale ; mais il eft connu depuis 
le règne de Charles le Chauve. Il y a dans 
DereDiplint. l e livre de re Diplomatie a une charte de ce 
***** P«nce redonnée en entier par Dota Thierry 
, Ruinart fur l'original qui avoit été commu- 

niqué par le Duc de Chevreufè , laquelle 
charte roule entièrement fur ce Village. Elle 
fut expédiée à Compiegne en Septembre 8 6z* 
Charles y dit qu'en vertu de la dévotion qu'il 
porte à faint Denis & à fes Compagnons , & 
pour le remède de l'ame de Louis fon pere 
Empereur & de l'Impératrice Judith fà mere , 
il donne à perpétuité à l'Eglife de ce feint 
Martyr le Village de Senlices ou Seinlices ; 
Villam quamdam fiiam in Pago Parijiaco 9 
cujus vocabulum eft Scindelicias cum omnibus 
ad- fe fertinentibus , tam manfts quam terris , 
vineis , JUvis , pratis , pafeuis , mancifiis , 
pour en employer les revenus au luminaire, 
à la refeéHon des Religieux , & à l'hofpita- 
lité des pauvres. Ce Prince défigna les jours 
qu'il vouloit que les Religieux fe reffentinent 
de ce don au Refeétoire; Ravoir le 13 Juin 
jour de fa naîfiance ; le 8 Juillet jour auquel 
il avoit été facré Roy ; le 1 5 Janvier jour au- 
quel après avoir fubjugué ù$ ennemis il avoit 
été confirmé de nouveau Air le throne : Je 
1 3 Décembre jour de fon mariage avec Her- 
mentrude , & le 27 Sspterobre jour de la naît 
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' DU DOVBKKE 1 flfl& Cn ATE A Uf ôKT# tff 
fonce de cette Reine» Les prières qu'il de- 
manda ne font rien à mon fùjet ; j'ajouterai ^ 
feulement , qu'il voulut que du vin des vignes 
de ce lieu les Religieux en deftinafTent dix 
muids decem modios ou dix mefùres pour la 
ftcriftie , enforte qu'on en mélat avec le vin 
deftiné pour la Meffe , afin qu'il fut cenfé 
y contribuer par fon offrande quotidienne , 
& que du refte des revenus on entretint une 
lampe devant l'Autel placé au-devant du Tré- 
for, lieu où il vouloit avoir fa fépulture. Et 
afin que fes intentions fufTent fui vies à per- 
pétuité , il fit défenfe à quelque Abbé que 
ce fut qui gouvernât l'Abbaye de faint-Denis , 
de rien démembrer de cette Terre pour le 
donner à qui que ce (bit par forme de re- 
compenle. 

Ce Diplôme qui eft l'un des plus inftrudif» 
par rapport à i'Hifioire de France , ne con- 
tient aucune marque qu'il y eût dèflors une 
Eglifê à Senlices. Mais il y a toute appa- 
rence que s'il n'y en avoit pas , & que fi faint 
Martin de Chevreufe étoitl'Eglife de ces can- 
tons , les Religieux y en établirent bien-tôt 
une , & la firent dédier fous l'invocation de 
S* Denis qui en eft encore actuellement le 
Patron. Ce qui eft également vraifemblable 
en conféquence des termes de cette charte , 
qui représentent Senlices comme un vigno- 
ble confidérable , eft que les coteaux où font 
les vignes de Dampierre , étoient du terril 
toire de Senlices , où le titre Paroiffial fut 
érigé beaucoup plus tard par démembrement 
dp Senlices pour la raifon que je marque en 
parlant Ae Dampierre. 

Depuis la charte de la donation faîte au 
Monaftere de fâint Denis * il ne parok plus 
rien fur ce Village , finon que dans le petit 

Circulaire de l'Evêque de Paris , où font des 
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iéo . Paroisse M SfiNtrcfiSj 
Enquêtes faites en uiS au fujet des Now 
les pour l'Abbaye de faim Denis , ou trouve 
que Senlices fut un des lieux où Ton tint an 



Xù*rtul. £p. état de ces Novales : Apud CtnUcias , dit le 



tûphcri circtter feptem arpenta qua exflirpavU 
Odo de Serneio MUes , & circtter quatuor arp. 
apud Morunvai ( ou Merunval ) #* JV«4r 
Huclin circtter unum arp. . • . * . Duo <îrp» 4 
& Chejuelée , duo arp, juxta ia Conche ... 
Ifram 4rp. *4 Chineval . . . . . Trà 4rp. » 
cultura Garim de Valte. Dans le Gartulaire 
de la mcme Abbaye confervé à la Biblio- 
thèque du Roy il y a fur le même fujet : Cfr- 
mer fexaginta arp. de cultura S. Diontfii apud 
Cenlicias. On voit au moins par là que ce 
Monaftere ne s'étoit pas encore défait de tout 
ce que Charles le Chauve lui avoit donné à 
Senlices, On obier vera aufli en paffant, que 
dès l'an i* i«8 on varioit fur la manière d'é- 
crire ce nom. Le Pouillé Patifïen qui peut» 
être poftérieur de quelques années écrit Sert» 
ïtcia. Celui qui fut rédigé vers fan 1450 
met de Senliciis. [ ' . 

Ce, Village eft à huk lieues de Paris, o'eft- 
à-dire à une fieuc au-delà de Chevreufe , ia 
fituation eft en partie fur un côteau qui re- 
garde le couchant & en partie dans le bas 
de H montagne. 11 y a en général fur le ter- 
ritoire des labourages , & des prairies : des 
roches bruyères , brouiTatlles ; on y fait ob- 
ferver fur tout aux Naturalises une fontaine 
dont l!eau eft nuifible , de laquelle je parle- 
rai ci -après : Les vignes n'y font pas en quan* 
tïté , & le vin qu'elles produisent n'a rien d'ex* 
ççlfcém» Je ne fçai fi ce feroit par rapport .3 
ces défauts de boiflon que ceux qui ont voulu 
railler fur la Cure de ce lieu , dont le noen 
latin eft Cura de Scindeliciis * l'ont appelée 




y 
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T>V DETENUE* DE CttATEAUfORT. lél 

par un léger renvesfement de lettres» Cura- de 
JinrDelicth. Le dénombrement de l'Eleâton 
de Paris imprimé en 170? marque 72. feux 
à Senlices. LeDi&onnairéUniverfelde 171 G 
réduit cela à 51 f habkans ; & le dénombre- 
ment du fîeur d'Oify y met 69 feux: ce qui 
peut former deux cent: communians» 

J'ai déjà déclaré plus haut que l'EgKftaft 
fous le titre de S. Denis premier Evëque 
de Paris. Elle eft bâtie comme celles du can- 
ton de pierres groffieres & de molîeres ; mais 
auffi elle peut pafler pour une EgiiTe complète 
dans l'efpace de celles de la campagne, étant 
route voûtée de pierre , accompagnée de deux^ 



unrefte de vieille tourterminéepar une flèche* 
Les dedans en font tout renouveUés-, étant 
depuis peu blanchie, boifé>& pavée ou car- 
relée. On y apppetçoit au-delfus de l'Autel 
les reftes de deux vitrages du XIII liécle, 
^ul repréfeattm l*Ste Vierge & 5. Jean l'E- 
.vangplute-* & qui font parkmés de , fleurs de 
lys. Sous l'aigle eft la tombe dô Baltteiaar 
Coin Seigneur de Court-Senlice qui étdt dans 
les Chevaux- légers de M. le Duc d'Anjou 
& mourut en ufo*. Dans tous, les PouilUs- 
la Cure de Senlices eft dite être» à la pleine ' 
collation de l'Ordinaire 

La Cour>Senlice eft 1» Maifcn Seigneu- 
riale. L'endos en eft fort grand. Sur la porte 
ibnt des armoiries' anciennes donr Técu eft 
-chargé d'une tour & les iùpports font deux 
lions. Ce lieu appartenoit en 11614* Joachnit 
Marchand (c à ijkwe Rebofcrr fa* femme* vert 
j^5oi Jsflè <knjfettler -.ta la Cour 

4es Ay des»* puis en 165 <? à Marie Guillebert 
là veuve^JLocfqu* Dam pi ère fut tlefuni do 
Çhevreufe pair l'acquifition que Louis XIV 
tnfit en i6p& , ^. terre de Senlices y fuc 
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Ut Paroissê m SBmtcts ; 
pinte avec d'autres, pour former le Comté 
ou Duché de Dampierre qui eft pofledé par 
MM. d'Albert de Luynes* 

Bouillons ou les Bouillons eft un Fief dont 
le manoir eft fort fimple fîtué dans une prai- 
rie proche laquelle eft un bok+ Il eft fou- 
vent parlé dans le Catrulaire du Prieuré de 
Longpont des Seigneurs d'un lieu appellé 
Bootum ou Boolun vitans au XII fiécle. Je 
ne fçais fi ce feroit de ce Fief-ci* 
9 Les Barres appartenoient autrefois au Cha- 
pitre de Notre-Dame de Paris qui a revendit 
ce bien- en retenant les droits Seigneuriaux» 
VA. 204. 11 eft certain par le grand Paftoral de PE~ 
glife de Paris qu'en iz6z ce Chapitre avait 
acheté de Jean de Bruyères & d*Euftache 
femme ce qu'il tenoit de Hervé de Chevreufe 
à Chevrigny & à û Barre, 

Le Cormier-Garne , le Bout-des-Prez & 
. Malvoifine font quatre autres écarts de la Pa-* 
roiflè de Sentices* Ce dernier eft une ferme 
placée fur le haut de la montagne entre Sert» 
lices & Choifel. 
M<îrà. le a C 9 eft pair les Mémoires de l'Académie de» 
TAcacL des feiences que j'ai été d'abord informé de ce 
Sciences anm qu'on «fit de la Fontaine dont y' ai promis de 
*7" P* H* ptrlcr. On y lit qu* dans ce Village eft une 
Fontaine publique dont l'eau fait tomber les 
-dents &m iuxion , (ans douleur & fens que 
l'on fàigne. On ne peut s'en prendre qu % à 
eUe de cet effet, car l'air y eft tres-bon & 
très -tempéré; les habitans plus robuftes Bt 
plus iains qu'ailleurs t feulement il y en a 
plus de la moitié qui manquent de dents. 
D'abord elles branlent dans la bouche pei£~ 
dant plufieurs mois comme le battant «Tunfc 
cloche; èn fui te elles tombent naturellement. 
L'eau que l'on accu/è de ce mal eft vi?e. On 
h trouve fort frçide quand on la boit au Ibrur 
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dé' la Fontaine. On reéorinoît qu'elle eft 
*<hire quand on s'en fort pour le pot, & on 
prêtent! qu'elle donne des tranchées à ceux 
'-'■gui n'y font pasàccdutnmés, M. Aubry Curé 
J tfu lieu qui envoya Ifottl de éette eau à 
Co* jâet liVeg r ttnè%élation , dit qu'on lui 
avoit çpnfeillé de n'en ufer plus qu'aprèsTa- 
Voit felt J b^uilHf ll t€ qui feroit difparoître 
fe;mâuvaifë qualité. Il la croit minérale , & 
conjeâure même qu'élite contient du Mer- 
cure.' " ; 

'A 3- -mi . ; 



SERNÂY ow SAIRNAY. 

LE Roy Pépin raifknt la defcriprien du 
territoire qu'il donnott en 76% à l'Ab- 
baye de fci*t Denis en Vue delà fépuhuie 
qu'il y chxritfflbk , nomme Sàmèt comme 
étant da^slesxortfins Cot<mUriar& Wûtreias H»&& Den. 
#S*^/*/*.<3iatiera^^ v ' 45 ' 

donation Tan 774 y comprend aufiï Satnet : 
Dr**** ai Sarnttum afqut ad ccltm» S. Ger. 

C'eft plus qu'il n'en faut pour conftater 
l'anti^uîté de Sairnay & la manière de l'écrire» 
Mais nous n*en tommes pas plus au fait pour 
dire <fou ce mot Sammm eft formé. M. de 
Valois n'a ofé le tenter. Je iarfferai auffi à 
d'autres à le deviner. 

Cette Paroifle eft à huit lieues de Paris St 
une de Chevreufe ; & ntuation eft fur l'ex- 
trémité d'une longue plaine de terres labou- 
rables* A ton* légère dsftance commence le 
vallon dans lequel a été bâtie une Abbaye 
de l'Ordre de Ckeaux : ce qui fait que pour 
diftînguer le Viilagé d'avec le Monaftere r 
on a dit Sairnay la- Ville , pendant que l'Ab- 
baye a été nommée les Vaux de Sairnay. De . 

Oij 
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i£4 PA*ej$e» 

loixante & deux feux, qpe le de^o^brsinent 
imprimé e» *7P0 pomptoit, dans -cette ra* 
roiffe celui que que le fieur Doijy. a pubfié-en 
1 74* .marquft^ : tujar^nt^ r n^uf. te 
DiôicMMi^reil^ivîBçfel f du, Royaun^avojt 
évalué m it*6 J&fio^r^. .des. titans -jà 

L'Eglife de là PafpjfTe eil u^ édifice de 
deux ou trois çantprf» .à, peu OT&.WW^,'.* 
qui manque d'une aîle au feptemnoii^-au liai 
de quoi à côté de l'autel eft barié une to^r 
quarrée fott bafle? Saint Brice Evéque de 
To weft Patron de tetie Eglif c H l fatyetv 
mis le i& Juin, M 5* à Ch^e^ Evéque de 
Megare dfe déSieiS 3'y bénfr diiiautels. 
& le cimetière. 

ta CKapeHe qui eft àttfbft4 : de Taïïc partit 
être fous letiœeite Sifi Geneviève: •rqudq^à 
la vitreice fojt & «Louis ^Tofcfiepf/é#itte. 
On y voit devant foute) uhoîtaivfee >dq*tt 1* 
peu dft^ta^ ^font^ WWe^l^i^^ 
lemem#i*eMe^^ 

•décédé eirji^^»& çelui -de Çaittœjripe ( de 
Sainte^Marie fa femTOe^WÎ tfépafEfceiius*»* 
Les armes de d' ( Auret font ** ois épée* la ppmte 
en bas, &fx^lesdeTflnépçjijile.fir^$^4«i* i 
Le château qui *Qt peu., éloigné foVSg&fe \ 
& tàut*àrfeît£ l'exiiémhé deTlajrplairte^n^ 
riete f de >ieii»rqtt*bU «lue o^elqu^ba^tes,^- 
tayes. - \'» ?î ' Y'îi'À^ | 

La Cure eft à la : pîetnc oominafrôn de 1 A r« | 
chevêque de Paris. Ecclefta dç •? Qtyio'de.fa 
natione Epifcopi ditle Pouillédu^jUI fiécje^ 
les fuivans difent;fe?mi<ne choft./ H fi I 

Lés amâenstîtres: ne m'ofit fwm qu* de*çc 
Seigneurs de Sak*ay*dD*«s l'^a^que i'qn&t 
en i*i 8 des Novafes de- la Par^fle de S^r- 
€h*rt*L H//, lices , on reconnut qu'Odon dtStrtw Ghe- 
PA.if.inm. va ij e£ aTa i t défriché environ &pt.fl»B*aa. de 
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|ws.7jBrs le heu, appelle Conçus ChriJlt$hori- 
Dm te Pr?c«rverbal de la-Coutume de Mon- 
fon-l\Ainaury<font ce lieu eû dit être, corn- 
patut parmi la Nobleffe l'an 15 $6 Raoul de 
Furet Ëwxer en 9ualit4 d^Se^eur de>Saû> 
nay-Ja T ViÛe. . j L S - 

Les Ecarts 8ç Hameaux de cette P^troiffe ?. ; 4 
(ont la Charterie ou les Charmés r au^eUieu • 
là Marquife de Noily avoit une maifon fur M ** x «*" 1 - 
h findu.deraiçï uede, la Ôalonerle, Champ- 
hourdyi, Plaine^Coulonj, <&c. qui eA, appa«c 
marnent le Planetum des titres de i*»6 & ci* 
* à moins que ce ne fei*(âijfe Robert , i* 7 

où f la Carte jnvque ,une Ctapdlç f #>m je " a 100 
laé.contentetai de dite ui^nfctÀnattendant 
1.ue quelqu'un en rapporte un autre origine. 
On lit d^s\$c^#iis$iu I7 Jpinfjavie d'un Boll. 17 Juin 
S. Rajtnier de Pife mort en wéo. Il y e&.P* 
f^ é /^ ^n^iiy^ar 

fiPtW *Hfl5ÇS mpuruttau* ,envjrpflr3e 
Fans pfocfte^ujne J^ife^tuee <iins une yat 
Jfc ? quePÀ^eu^ . -.. ( , 

Ilajoutô^ \. " 

Sîy^ottdes.jwr^es â Ion tombeau. L'ài- 
W^%&$nu^ Jeuuy? ,, 

prçy^r l r a, c©*)jf âpre ^11 mèfaif dire que ce' , * 

Ç?^B e $ e , 3uioit v éÈè i^rimSttiyep^ejit. érir 
gcef au jp&u&yil 7: a jjjbjç ^jappacénoé quf 
*'e# vers; ^y^u^/d^air^^que, mourut 
le pieux ÂlKert ou Appert, #ue hou pf s * 
^hb^'.dù #4>rûçte* ni JL 

plus qu a Joyenval près faim Germain-eii* 

mis Eectfjta qflp Oar& Vallès dtatur à au§>re* 
* Paris , A mîpmofff lui; aura; çté in£d^e,| 



Digitized by LjOOQLC 



if6 Pauoïss* m ÉlWàXf ; j : " tr , 
n'y ayant jamais eu de Clairvaux ou dç Vâtfi 
clair dans le voifînage de Paris. Le Seigneur 
a&uel de Sairnav eft M. Gafton Furet. '* 
L'Abbé des Vaux de Sairnay eft marqué 
comme Seignenr en' partie de* Saïrnày dans 
_ _ .„ le Proccs-Terbal de la Coutume dé rciri^dfe 

^ éd^" ran T * 8 ° "> mafe bn > & aufl[i W le Villa. 
jm 7l°p. *<w. j> e de Sàirwy-hh-ViHe fe jijrétendolt 'régi pat 
4 la Coutume de Montfbit._ 

•Il fout maintenant 4 parler de cette Àbbajre 
qui feule à rendu illuftre le nom de Sair- 
• ; na/. : ; . • ; -' ■ .»•-•■-..;'. : s:- - 

'ï " .• ABBAYE DES. ttAlâfc' 
djs \s aï mut Y, •<-. 

/^;B Monaftftié ftt^déTiif «V*8.$fr4è 
-Vj ConnétàMè m3n r S&tf eu* deNeàuf 
flè lé Châtel i fit* $n Btàu*;, quf d6HL 
herént pour lë bâtir une VaHée ^on appela 
Hiàoîre de foit alors Vallts Britffart Wux Ijdbines'de Sa- 
pant pièces yxgnj en A vrancHn , ! qui ètoit un Ordré naf- 
ll# ticulier, & non encore incorporé à celui dé- 
GmU. cbr. Citeaux. Plufieurs Seigneurs des principaux 
72' r# 7 , lieux du vdifinâge f ; le Roy Loui* VA y 
^ €qL donnèrent enfin» âù Ken. 1/Eglite fot!bâkie> 
Ibus le titre de la Ste VfetgeVôrde S; Jean* 
Raptifte. L*Abbé envoyé de'Savigny avec une 
colonie s'appelloit Arnaud on Artaud ; il eut 
pour fuccerfeur en 1147 Hugues, (bus le*^ 
quel l'Ordre de Savignv en entier fur réuni 
àcelui de Cîteaux. Il e$ ( le ^prem^que 1 les; 
Cifterciens des Vaux reconnoiflent pour 

. Abbé.- " n ; :i - t ; •• - ; - - 

u &ti lit ^ue vers Pan hjk % temps auquel 
S. Pierre Archevêque de Tarentaife vint ei* 
France; la Dcdicacé d'une Chapelle de S*. 
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feu DoYÉKNé DE CffATEAOfOUT. îtf* 
Jacques 8c Philippe fut faite par lui dans ce 
Monaftére : que fous l'Abbé Guy le feu d* 
Ciel tomba en 11.95 & endommagea le dor- 
tcit. 

Ce fut auffi fous lui que Pierre Religieux 
de la Maifon & fon neveu , écrivit l'Hiftoire 
des Albigeois fort connu d«ns les Hiftoriens 
de France. Le même Guy fut fait Evéqué de 
CarcafTonne 8c mourut en 1x13, 

Un Abbé encore plus célèbre que lui , fut 
S. Thibaud de Marly , lequel avoit pris l'ha- 1 
bit en cette Maifon l'an 1126. On peut con- Ducfilne 
fùlter fa vie imprimée en plufienrs endroits, s Bailict » 
Ce fut lut qui rebâtit le dortoir. II mourut *c 
en 1 247 le 8 Décembre. Son corps après 
plufîeurs Tranflarions Ce trouve maintenant 
enchaffé dans la nef de YEgMfe du lieu. Il 
y a grande dévotion aux Fîtes de la Pente- 
côte , auffi -bien qu'à une fontaine de fon 
nom qui eft dans le jardin du Monaftére , 
fous une grotte peinte. On en boit de f'eati 
contre la fièvre. 

Depuis l'origine des Commendès AntoJne 
Sanguhi Evéque d'Orléans , dit le Cardinal 
de Meudon , pofléda cette Abbaye. Louis 
Guillart lui fkccéda en 1 5*0 & fut Evéque 
fucceflîvenient dé plufieurs fiéges ; enfuite 
Chaiies Guillart Evéque de CHartfes. Henrï 
de Bourbon de Vérheuil fils naturel î'Henri : ; V 
IV l'eut avec beaucoup d'autres , te H fa quit- 
ta en 166% , 8c elle fut donnée à Jean-Ca- - . ! . 
fimir Roy de Pologne, qui s'étoit retiré en? 
France. Aujourd'hui elle eft pofférfée par 
l'Abbé de ^rogîio. ; 

Cettë Abbaye occupée' par tés Réformé* 
de rOrîdfe* de Cîteaux paroît fort-bien en- 
tretenué. EUe eft bâtie 6 po&ivemènt fur' % 
\es limites des Diocèfes de Chartres & de Paris 
lue ta réparation des deux Diocèfes eft le 
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>'rt ; . Abbaye DES VàUITj , 
milieu de la cour, en forte que l'Eglifê 8c 
le Monaftérè font d* Paris , & l'Hôtel' Ab- 
batial qui eft vis-à-vis eft de CEartrëSr II étoit 
autrefois de Paris étant placé derrière l'Èglife. 
Il fut bâti tout à neuf de briques par M. de 
Chaiucet fait Abbé en 16*73 ; &ilfervoitde 
VoyigetVfS. maifon de campagne à M,, le premier Pré- 
de M. Cbtf- fident de Lamoignon beau-peee de fa four: 
telaiiu Q ét Abb £ e ft mort Evéqjie de Toulon. L'E- 
glîfe eft vafte & longue & toute reblanchie. 
Xid* Le chœur a des chaifès d'un excellent boifé 
moderne. Dans le fânduaire du côté du nord 
eft la fépulhire dé Simon de Neauflele fon- 
t; 'dateur &. d'Eve fa femme : A Toppolîte eft la 

tombe 1 d'un Magifter. de Rufre foriï 

f 'avée en capîtalés gothiques. Danslacroi- 
è du côté méridional fè voit écrit en raênito 
gothique fur une tombe , tehanws Abba* 
de Fontanis in Turonta; de Neaifha Cajro^ 
( Neaufle-le-Château). Enfîivdans le Chapi- 
tre : lcy giff. Monfeigheur Hervy. dé Clàvreujj? 
Jadis Sire de Maihcoutt & Dame Clémence 
fa femme. 

Oh apçrenJ par dés Tablettes de cire cori- 
fêrvé à faint Germain- des- Prez , que le Roi 
Philippe le Bel vint à l'Abbaye des Vaux de 
$ernay avec toute fa Cour vers le milieu de 
tKi ï3oyrc-'r i évriêr' f i J06 allant dans la Beauïïe & dans 
Ion le ftyle I a Normandie. Pierre Teflï qui en étoit Ablié 
Romain. ^ , ^ Q ob ^ t du £ oi iouU XII réiabBflfe.' 

G*ll. chr. nient d'un marché en ce lieu toupies mardis \ 
egj. r. 7 d'une Foire franche le jour de S. Thibaut 
' Nicolas de Bayon (on fécond fûccefleur, après 

avoir aflifté le Dimanche 12 Juin 1,5*4$ la 
Dédicace que PEvêque de Pans Françoij? dè 
Ponchet fit de l'Eglife de l'a Celle , fut 
9*&iEfc f*r* de la vifite que le même,£vçque fit de ce 
Monaftérè , où il affifta à Vêpres le méms 
jour dans Je chœur % après avoir été re<yi av eç 
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Ï>U.D<*YENNE* BE ChaTEAUFORT. \6* 

la Croix & l'Eau bénite , & y donna à la fin 
Uubénédi&oB fblemnelre au peuple. 

Cette Abbaye fit vers la fin du dernier 
iïécle plufieurs échanges de biens avec M. 
de Ponchartrain Miniftre & Secrétaire d'E- Reg.duP.rI. 
tau Les Lettres Patentes f^ft/tes le 24 2oDcc - 16 * 2 
Mars i6$>8 confirmèrent les Religieux dans ibid. 169% 
la jouifTance .de la ferme 4e la, Feuillarde 
& autres biens* 

On confèrve dans cette Maifbn une His- 
toire manufcrite du Monaftére qui eft citée Gdll. cAr. 
dans le Gallîa Chriftiana , mais qui eft peut- T% 7 «/.4o+» 
être moderne. 1 

. Dans le voifinage eft' un étang qui Ap- 
porte dès Ifles flottantes ibûteimes parl'en- 
chainëment des racines des arbres. On m'a 
affuré qu'on va s'y promener & y manger 
au milieu de l'étang par le moyen de cette 
Me ambulante que l'on avoît rapprochée du 
bord. 



0* 




Œnà. Vin. 
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170 Paroisse de la Celle 9 



L A C E L L E 

PRE'i SAIRNAY, 
AUTREMENT 

LA CELLE - L£Z- BORDES. 

LEs variétés qu'A y a eu fur le nom de; 
ce lieu demandent quelque difcufîion» 
Les uns l'ont défîgné par le voifinage de Sair- 
nay; c'eft.ce qu'on a fait dans les roiles Ec- 
ciéfiaftiques v les autres par le voifînage du 
Château des Bordes , & c'eft ce qui a été fait 
dans les livres de l'Ele&ion. Mais dans les 
derniers temps ceux qui ont formé des ca- 
talogues des départemens pour les Vicaires 
Généraux qui font imprimés ou des roiles 
pour les décimes , ont fuivi le torrent des 
Greffiers de FF.leâion, & au lieu d'écrire la 
Celle comme anciennement , ils ont com- 
mencé d'écrire la Selle comme fi le nom étoit 
Sella en latin , te Hgnifiit un fiége à s'a£ 
feoir , tandis que félon toute l'antiquité le 
véritable nom eft Cefla qui lignifie une ha* 
bitation, un logement. 

Comme le nom de la Celle eft fort com- 
mun dans le Royaume , en forte même qu'il 
y a deux Villages de ce nom dans le Dio- 
cèfe de Paris , il a été néce flaire de les di£ 
tinguer par quelque lieu dont ils font vot- 
iîns; l'un eft au deflus de Bougival & dans 
le voifînage de faint Cloud; l'autre ? qui eft 
celui-ci , n'eft qu'à une lieue du Village de 
Sairnay , & à un quart de lieue du Qjatâftti 
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du Doyenné tve Chatea^out. 17T 
des Bordes ; le voifînage de ces deux lieux 
a fervi à former la dénomination diftin&îve 
«le ce la Celle d'avec l'autre. Le plus court 
eut été de continuer de l'appellèr la Celle- 
Jâint-Germain , comme elle eft nommée. dans 
une charte de Charlemagne donnée l'an 774, 
ou la Celle- en-I veline Cella Mqualtna , com- 
me fait le livre manufcrit de faint-Germaia , 
des Prez rédigé Tous l'Abbé Irminon du temps 
du même Charlemagne ; mais on n'eft pas 
maître de la .durée des noms; tout ce que 
les gens inftruîts peuvent faire , eft de s'op- 
pofer à la mauvaife manière d'écrire les noms 
de Heu , tant les noms primitifs que ceux 
qu'on y a joint pour mettre de la diftinétion- 

Apres avoir infinué en pafTam que la Celle 
étoit un lieu connu dès le VIII fîécle , il faut 
dire l'état où il étoit alors avant que de le 
repréfenter tel qu'il eft maintenant. Le Di- 
plôme de Charlemagne de l'an 774 n'en fait 
mention qu'indirectement : c'eft en décrivant 
l'étendue de ce que le Roy Pépin fon pere 
avoit donné à l'Abbaye de (àint Denis fîx ans 
auparavant , qu'il marque qu'un certain ef- 
pace de terrain s'étendoit ad Sarnetum ufque 
ad Cellam fanfti Germanu On ne f<Jait pas 
d'où cette terre étoit venue à Mbbaye de 
faim Germain , fi ce n'eft que le Roy Chil- 
debert pouvoit l'avoir donnée à faint Ger- 
main même en perfonne , qui l'aura léguée 
au Monaftere , de faint Vincent où il devoir 
être inhumé» Tant y a que vers l'an 800 cette' 
Abbaye y poffédoit le manoir Seigneurial & Cad, imk 
les autres maifons qui en dépendoient ; foi» «•»• ft» *3» 
xante cinq bonniers de terré ou l'on pou- 
voit iémer trois cent mùids de froment : ur* \ 
arpent & demi de vigne , trente-huit arpén» 
ée prez ; un bois de cinq lieues de circuit , 
Â Von pouvoit engraifler mille çorcs ; deux» 
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•»** Paroisse t>e la CettE , . • 
moulins produifant* vingt muids de grain Se 
un fol d'agent: deux tgliles bien entrer- 
nues oui avoient chacune leur revenu. Une. 
feut pas croire qu'il n'y eut en ce heu que, 
fort -peu de vignes; car les Hôtes de 1 Ab- 
baye de faint Germain y en avoient auffi On 
SLptoit dans ce mêmeUeu des fanulles »^, 
ou affranchies, le nombre de cin- , 
Ste-trois; & en tout le Village compris , 
£ maifons garnies & celles qui etoient va-, 
eantes , le nombre de foixante-dix. 
Te gros du Village eft fine 
Ion ou pafle un ruitfcau qui prend fa fouies 
à un quart de lieue ou demie lieue plus haut 
& qui va fe jetterdans la Remarde trots heues 
puTbas. Couverture du vallon eft prefque 
fu couchant au levant : ce qui feu que les 
vignes plantées fur le coteau roide vis-a-v*, 
le Village, regardent le midi. Tout le bas 
eft en plùrieAa plaine d'en haut du cote 
du feptentrionpour venir à Sairnav, eft en- 
derement en labourages: Au côtf oppo^. 
qui eft celui du midi en tuant vers Chai>, 

'le^entb'int de l'Eleaion de Paris 
qui fut imprimé en 170* marquoit pour cette? 
PaSe ii4 fe»x: Ce que U i Ç^°« 
Univerfel de l'an 17*6 reduifoit a *éo ha, 
bi»n«. Le nouveau dénombrement qui a paru 
Î?!Ï4< p* les foins du fieutDo.iy ^mar, 
ïmlS. Cette ParoilTe eft 4 une grandev 
&ue. Ceft la dernière du Diocee de 
Paris de ce pôtélà, & l'une ; de > ceUes w 
. foTles plus éloignées de laVile Epifcppale^ 
SS-Compte 4e ^ * ^environ <hs. 
K^lW çontieut t»a afez grand nom- 
Ked'équtr & hameaux; voiajes noms dj 
ouelque^uns. A droite du ruitfeau , yers le, 

2m*> «>w*mt ft«ftWSllW»J 
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»u Do*fe>mÉ* ©e Chà+èavïoîit. 17$ 
Villeneuve, hameau, la Verrerie ou 'Ver* 
rîere , la Berlinqùinerie , Befnieres ou Bkh 
gnieres haut & bas ; du coté gauche du rui£- 
lèau vers l'orient Se le fêptentrion fe trou- 
Vent Ronqueux , les Bofdes, château & ha«* 
meau dont M. de FervaqUes eft Seigneur 4 
j'en dois parler ci-après ; Voife , ferme ; Mau« 
pas , hanieau. ; 

L'Fglife de ce lieu eft fotis rinvdcation 
de faint Germain Evêque de Paris , dont le 
lieii portoit Je nom dès le VIII fîécle ainfi 
qu'on a vû ci-deflùs» Elle ne paroît pas d'une* 
batifle ancienné , mais elle eft fblidement réé^ 
difjée à neuf* La Dédicace en fut faite le Di* 
manche ji Juin 1^24 par François 1 de Pon«* 
ch'etf Evêque éede Paris , qui en même temps * r ' 

i bénit quatre autels , le tout en présence de 
ouis Abbé de Vaux de Sernày & dé Guii- 
hurne* Chef de-Villé Curé âu Heu. 1 . 

. tette Eglife paroît être d'une afîez grande 
fcâpachéT, quoiqu'elle n'ait qu'une aile qui «ft 
accompagnée d'une tour de pierre dure tet*' 
minée par un pavillon. Le choeur eft bas* 
mais voûté. On y voir dana le c6ré gauche 
une tombe fur laquelle eil iepréfentëe unb 
femme voilée fans pointe , & autour eft gravé 
en lettres gothiques capitales. ' 

» Cy gift Madame Jehanne d'Auvers ja* 
b» dis femmè Monf. Pheltppes* . » . . • dès 
»' Bordes , laquelle trefpaftà l'an de grâce 
» mil CGC & XX VI le Jeudi après ..... 

A la placé du Curé fe voit à terre une irf- 
feription de l'an 1550 qui auparavant étoft 
attachée au mur. Il y eft marqué que Frère 
Claude Stine Curé du lieu a donné de l'ar- 
genterie à charge de prière» au temps de Pof* 
frande. Il y eft, repréfenté en capuchon. 

Dans le même chœur fe lit gravé fur un 
jaarbre noir, que Dame Eli&beth de Faiier 

P iij 
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Ï74 Pauoisse de la Celle, 
veuve de haut & puiflant Seigneur Meffire 
Antoine de Harville Marquis de Paloifeau 
Seigneur de la Celle a fondé la lampe: que 
la fomme léguée a été employée par (on fils 
Claude- A moi ne de Harville , en achapt de 
prez fitués au Gafleaux Paroiffe de Bullio n 
...... & en terres i la plaine des Bordrs ; 

& que le contrat eft de l'an 1700. 

La Cure eft marquée dans le Pouillé \le 
Paris du XI II fiécle parmi celles que 1*£* 
yéque a à (à pleine collation : De Donationt 
Efàfiopi , Çella ultra Sarnatum. Les Pouillés 
fùivans y font conformes , fi ce n'eft que celui 
<le 1 6 zé met Cura de Cilla ju*m Strvain* aa 
lieu de juxta Sernaïum* 

En 1614 le 9 May il y eut en Parlement 
un Arrêt donné en faveur du Curé de la 
Coâe des C11- Celle & les Bordes par lequel il étoit deV# 
ils r. 1 pag, fendu de lever les dixnies avant que de l'a* 
2 * venir. 

Nous femmes certains qu'il y «voit 4q 
temps de Cbarlemagne deux Eglifes à la Celle 
en Iveline. La feconde a été aux Bordes qui 
eft un hameau éloigné feulement d'un- quart 
de lieue & fitué fer la Paroifle de la Celle 
dans la plaine qui commence au-deffus du 
vallon où eft l'Eglife de faint Germain* On 
voit des collations de la Chapelle des Bor- 
des faites au XV fiécle. On trouve cette Cha- 
pelle qualifiée de feccurfale ou annexe dans 
l'ade de permutation de la Cure de la Celle 
du 6 Juin i$z6 , & dans des provifions du 
27 Août 11 eft très-naturel que Tan- 

tienne féconde Eglife de, la Celle fut deve- 
nue feccurfale par la fuite des temps* Elle 
tf. Par. étofc fous le titre de S. jean feivant des pro- 
viens du zi 0#obre 1484 qui la qualifient 
d'Egiife ParoifEale. 
La Carte du Diocèfe de Paris jje de Feç 
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fnarque une Chapelle à Long- Chêne; mais 
lorsqu'elle fubfîft oit elle étoit de laParoifle 
de Bulliort qui eft du Diocèfe de Chartres. 

On lit dans l'Hsftoire de l'Eglife de Paris 
d'après Rigord & Céfaire «THefterbach, qui p %®±* rrL ' 
parmi ies becteteurs d'Amaury Hérétique qui 2 ^ * 
fusent exécutés à Paris au lieu dit Cham- 
peaux en Tan 1 109 > te trouTe Sicphanui Pref> 
byter de Cella. ^ 

Quant à ce qui regarde les Seigneurs die 
la Celle , quoiqu'il y ait longtemps que cette 
Terre n'appartient plus à l'Abbaye de faint 
Germain des Prez ; je ne puis remonter plus 
haut que Meilleurs de Harville qui en jouit 
foient dans le XVI fiécle. Claude de Har- 
Tille étoit Seigneur de la Celle l'an 1 5 80 en 
même temps que de Palaifeau. Il fit reprq- 
fenter à l'Aflemblée tenue pour la redaéfcion Procèi-verfc. 
de la Coutume de Paris cette année-là que £e la Cour. 4e 
ià Terre de la Celle prétendoit être régie par ^"icîîyt 
la Coutume de Montfort. Il vivoit encore en i n . X2 p. $$ . 
1636. Son fils Antoine lui fucceda , c'eftde 
là veuve dont il eft patlé ci-deflùs» Puis Fran* 
çois de Harville, fils d'Antoine, &c. 

Si la Terre de la Celle a fuivi le fort de 
celle de Palaifeau qui primitivement appar* 
tenoit â faint Germain des Prez , on doit dire VayeiPart. 
que les Harville pofiedoîent ces deux Terres dcPalaiicau. 
dès le commencement du XV fiécle. 
^ Sut la Terre^ des Bordes , tout ce que j'en 
ai trouvé d'ancien fe réduit en la pérfonne 
d'Alexandre des Bprdes. Ii étoit parentûe Gui 
de Levisiiluftre Chevalier; & il fut l'un de 
ceux qui favoriferent la fondation de l'Ab- 
baye de Roche fur la ParohTe de Le vis. 
Ajoutez Philippe des Bordes qui vivoit en 
1 x z6 fuivant 1 epitaphe de fa femme rappor- 
tée ci-deiius. 

P iiij 



Digitized by CjOOQ LC 



*ifè Paroisse* »e P£$uïù& ï 



PÉQUEU S E. 



NOus n'avons en France que ce féal Vfl- 
lage de ce nom, & un autre èh Brtte 
aii Diocèfb de Sens appelle Péqueux. Aucun 
des deux ne paroifïânt avoir 'été un pays dè 
rivières m d'étangs , je fle i vois J>às pourquoi 
dans le Cartulaire da Prieuré de Longpork 
Péqueufè eft appellé en fatin Pifcofaî Mais 
quoique ces titres ayent fîtf cent ans , les écrf- 
vains n'ont pas été infaillibles dans le* ter- 
mes dont \y ont exprimé en dette langue les 
lioms dé lreu. Aufn dàrjrs le Pouillé de Parts 
du XIII fîéclë ce lieu ri*eft il ï>as appellé Pirjfc 
cofey mais Tefcufa. Je ne parle pas de celui 
du XV fiécle où la Cure eft dite de Veqtiet$- 



yzde Pecufiif. Sans vouloir décider nir l*éty- 
môlogie de ce nom , je me contenterai d5î 
'dire que P^.pouvpit être un m'or cèlt^ue 
«Jont pn a' p.ëfda la 'lignification; J ' / ' V 
' ' Là Paroiflfe dé PeqUéufe commence â ren- 
trée d'une plaine après que l*on a monté dou- 
cement au fbrtir de Limoux. Letetrairj con*- 
tinue en plaine du côté de l'occident vers là 
Grange'- fèint-Clair 1 , & firtit du eôté'méni- 
dionaî att bout de la plaine à un petit Vallon 
dit Vilverci / ou l'on trouve quelques vignes 
fur un coteau qui regarde le midr. Le refté 
èft en terres labourables. On comptoit en 
1709 quarante - deux feux en cette Paroifî^ 
fuivantle dénombrement imprimé alors. Ce- 
lui que le neur Doifv a publié en 174$ n'y 
eri marque que trente & un. Le DiéHonnaire 
de la France qui parut en 1716 marquait eh 
ce lieu \19 habitans. Il refaite de là qu'il j 
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a en cette ParoifFe environ cent communians. 

L'Eglne èft pfefque folitaire* n*&am accom- 
pagnée que dir Presbytère &'dë cjoelques mai- 
ions. Le 1 refte des habitons eft répandu dans 
les écarts & hameaux qu'on appelle Grignon* 
Formemeatr* la Grange farnt-Clâir & Vil- 
*rerà. u > } < > i ' ' 
< Gettfc Egtëfe eft fàns aîîesv fans tour & 
fe'aide'-wârë'qtie lé'chdeur feulement. Com- 
bine -cette vbùte eft faitè en forme de calotte ", 
le fond peut avoir cinq cens ans de conftruc- 
àôït ''ijû^iqu'ilne lés paroiffe pas avoif à 
caufe àtfil 1 a- été ^éblahchi. ^ la face anté- 
rieure Yle cêtte^cctapole eft im cintre orné de 
peintures qui peuvent être de trois ou qua- 
tre ^em^ftsi Saint Médàrd Etcquedé J *Novon 
Patron îUe cette Églife y eft tejrtéfèntêen 
ïelief avec Sie ^adëgon^é^Hêine deErance. 
Les Paroinjens 'demandant à TEvéque de Paris 
en 1 5 4P de permettre que f Evêque de Me- 
|*arê en-ih la> Dédicace , bénit le cime- 
tière ■& &n augmentation , alléguèrent que 
cette EglifeteconnoifToitces deux mêmes Pa- fo|^ 
trons. Cette Eglife fut accordée par TEvêque 
de Paris au Prieuré de Longpont fur la fin 
du XI ou au commencement du Xïl. Elle 
eft comprife dans la Bulle de confirmation 
des biens de cette maifbn donnée par Eu* 
gène III Pan 1151 en ces termes Etclefiam dè cbf * 
rifeofis cum décima & atrio. Ceft ce qui fait *° v ' 6 *' 7 
que le Prieur a le droit d'y nommer un Curé 
fùivant les PouiHés de tous les temps. 

Il s'éleva vers l'an 1210 une difficulté qui 
regarde le territoire de Péqueufe. Il s'agifîbit 
de TEglife de faint Clair qui n'étoit plus qua- 
lifiée <que dé Chapelle, -Gomme la Paroilïfe 
de Péqueufe confine avec le Diocèfe de Char- ^ * fr £ 
très ati{fi-bien que la Paroiffe de la Celle, z *£ 
Renaud Evêqua dç Chartres avec fon Archi- 
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diacre & l'Abbaye de Clair-Fontaine pté*en- 
idoient qu'elle étoit. du Dioçèfe de Chartres* 
Pierre de Nemours Eve que de Pajis & Guilr 
laume Archidiacre de Jofas fouti rirent au coi> 
. traire qu'elle étoit de celui de Paris. Maître 
Bartheîemi & Maître Guillaume Chanoine? 
de Chartres élus arbitres par les parties , jCc 
tranfporterent fur les lieux , entendirent les 
témoins , examinèrent les preuves % & aprçp 
avoir confidérc la fituation , ils prononcèrent 
au mois de Décembre ixn que cette Cha* 
pelle étoit Se de voit être du Diocefe de Paris f 
& que c'étoit à l'Evêque fie Paris à e« dik 
pofer. Il ne refte plus de ve&ges de cette 
Chapelle, mais les anciens de Péqueufe ont 
oui dire qu'il y en ayoit eu autrefois une 9 
la Grange-faint-Qair , où l'Abbaye de Claire- 
Fontaine a encore un droit considérable fut 
les terres. Je déclare ce que je penfe de et 
faint Clair à l'Article de G omet*. 

Le Prieuré de Longpont eut au XI II fiéde 
de Robert Caftel tout le bien de fes ancêtres 
qu'il poflédoit a Péqueufe; cens, terrés la* 
lh*rtul- Un- bourables , partie du four; & cela de i'agré» 
fip.ftl. ment de Simon de Roche fort du fief duquel 
_ ces chotes relevoient. 

Grignon & Formenteau font deux fie& 
qui ne font féparés que par le Palifleau y 6c 
qui appartiennent à MM. de fâinte Croix de 
la Bretonnerie à Paris, 

M. l'Abbé Bignon Prieur de ( Longpont a 
accommodé par échange du peu qu'il y çvoit 
de Droits Seigneuriaux M.Coufteau de la Bar- 
re re , Ecuyer Valet de Chambre du Roy , qui 
aune maifon à la Grange- faint-Clair. Mais 
le Roi eft premier Seigneur à caufe du Comté 
de Limoux. 

^dît. x678 p* l^ans le Procès-verbal de la Coutume de 
*$9. Paris , de l'arç 1 5 80. > comparut J§an $ertaul( 
Seigneur de Vauveru 
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L I M O U X. 

SI j'avoîs entrepris de faire remonter l'an- 
tiquité des lieux dont j'ai à traiter jus- 
qu'au plus haut point où on le peut faire à 
l'aide des titres les plus incertains , je* me % 
ferots fèryi d'une charte qui fe trouve dans chartMChX 
la Diplomatique de Dom Mabillon pour don- dtff * Re & Dim 
ner à Limoux du Diocèfe de Paris une an- P^ maU î*&* 
équité de plus de mille ans. Loin de m'éloi- * 
gner du fentiment de ce fçavant Bénédi&'n > 
qui paroi t croire que le Lemaufum dont il eft f» 4*» 
parle dans une charte de l'an 703 eft notre m fi** ***** 
Limoux, quoique cette charte marque qu'il 
eft fis Pago Stamfinfe. J'aurois excufé la faute 
de cette même charte dont l'auteur a pû con* 
fonfondre le pays Etampois avec le pays de 
Paris à caufe du voifînage , ou j'aurois dit 
que le pays d'Etaropes pouvoit comprendre 
alors Limoux n'étant éloigné de la capitale 
de ce pays que de fîx lieues , tandis qu'il l'eft 
de fèpt à huit de Paris. Mais faifant profefc 
fion de m'attacher a la vérité , j'aime mieux 
me palier de cette charte , qui , quoique 
vraye dans le fond à la referve du mot Stam- 
finfi , regarde Limoux fîtué dans le Berry à 
cinq ou fix lieues de Bourges vers le couchant* 
C-eft dans ce Limoux que Garnon & Adal- 

fude bâtirent un Monaftere de Filles qu'ils 
rent unir à l'Abbaye de faim Germain* 
des-Prez à Paris dont une des marques qui 
fubfiftent eft que la Cure de ce lieu eft refiée 
à la nomination de l'Abbé (ûivant les Pouii- 
lés de Bourges. 

Pour ce qui eft de Limoux ou Limors que 
l'ufàge fait écrire maintenant Limours > il ne 
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îSo Paroisse de LiMoUt; 
fe .pré/crue jrieji avant la fin du XI ûécle qui 
en faflTe mention. Le premier monument , eft 
la donation que Geoffroy Evêque de Paris fie 
de l'Eglitè de ce lieu à Baudry Abbé de Bour- 
gueil en Anjou qui lui en avoit fait la de- 
2r l ^ 4MW " mande. Ce don lui fut fait fan io<?i. Ceux 
, qui ont v*û les archives de cette Abbaye a£ 
lurent que le nom' n'eft point larinifé dans 
ces titres" primordiaux, & qu'il j a Ecchjlam 
de Urriors. L'origine de ce nom" n'eft pas des 
plus évidentes ; car il peut venir d'un mot 
celtique , auffi-bien que du fubftantif latin 
€§mmeut. Mmus. Dans le* Commentaires de CêTar il 
V*[ar.îft.i, eft fait mention d'une Ville dite Limonum\ 
qui étoit bâtie .où Ton voit Poiriers ;,'ce qui 
prouve qu'il y avojt une racine celtique coin-t 
pofie de ces deux lyilabe ; Limon , ou du moins 
de la lyllabe Lim , & queLimors, Limoes ott 
Limos pouvoient en être dérivés , qûoîqu'ab- 
folument parlant ce lieu du Dioçèfè de Paris 
à pû aufïi tirer cette dénomination du terrain 
limoneux entretenu par fà fituatiori dan? tint 
petit vallon & fur un torrçnt fangeux. Ce der- 
Xotit.Gall. nier fentiment eft celui de M. de Valois; 
/. 421. Dans tous les livres ou rolles à Pufâge <3e 

Téledion de Paris lorfqu'cui parle de Limours 
on lui joint Chaumuflbn qui eft un hameau 
confidérable de la ParoifTe. L e dénombrement 
imprimé en t 705? après avoir dh qu'il y a Pfe* 
voté, à Limours , y compte 1 14 feux ; cejtri 
qui a été public en 174? par le" fîeur Doif^ 
donne à ce lieu le titre de Ville , Quoiqu'on 
n'y voye aucuns murs ni apparence qu'il y 
en ait eu , & y reconnoît 108 feux. Avant 
lui le Di&ionnaire univerfel géographique 
de la France imprimé en 7716 avoit aufli 
donné ace lieu le titre de Ville, dans la* 
quelle il comptoit 448 habitans , en y com- 
prenant pareillement ceux de Chaumuffotr* 
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On m'a allure qu'il y avoit 300 communians. 

L'Eglifè de ce lieu eft un bâtiment aflez 
beau , conftruit en forme de croix & tout 
voûté, mais (ans ailes. Le milieu de la crot- 
tée eft furmontc ci un petit clocher, La plut, 
grande partie de cet édifice a été conftruito- 
vers le commencement de l'avant -dernier fié^ 
cle ou fous le règne de François I f Au grand 
portail bâti de pierre de grais font les armes . 
de Poncher d'or au chevron de gueules brifé 
en pointe d'une tête de nègre de fable ban- 
dée d'argent & accompagnée de trois co* 
quilles de fable , deux en chef & une en 
pointe* A côté de ce portail à main gauche, 
en entrant eft une tour commencée, dont 
les f on démens furent jettés par Gafton Dihs 
d'Orléans , mais qui mourut avant qu'elle fut 
finie. Saint Pierre Apôtre qui eft repréfenté 
à l'autel en pierre > aflîs dans une chaire. Au 
vitrage de la çroifée du côté feptentrional 
(ont les armes d'un Archevêque , les roçmçs 
que ci-deffus, ce qui fait croire qu'Etienne^ '*.*■'! 
Poncher Archevêque de Sens en a payé la 
dépenfè. Au même endroit font auffi celles 
d'un autre Evêque fils d'une Poncher. Elles 
font d'or à la çroix d'azur & quatre mollets 
d'éperon de gueules. . ; 4 

(*) On çonferve dans cette Eglifè les Rç-^ 

{a) Cciï un oflement confidéraJ>(e 5 mai* le peu-! / . } t 

pie l'appelle le Corps de s. Març. & dit que celuji 
qui l'apporta de Venife étoit Gorote de Limours , ai|' ' 
J/eu de le qualifier Amplement Seigneur de ce lieu, ^ 
M. Baiilet qui avoit eu occafion d'être infoime de ' * 
la tradition de ce Uçu , k caufe de la rélaticm que 
MM, de lamoignon y ont eu , prétend a la fin de 
la vie de S. Medard que ces Reliques font plûtoe : 
de ce faint Evêque de Noyon, quieftappeUé faine 
Mard en diverfes Provinces Comme cette Eglife a voie 
dès le XIII ûéele des Reliques aufauellcs 6n fâi lôie 
4es «Éfrandes ainu* <p'ou va voir » ce pottrrwtsi bîe* 
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ïiques de S. Marc Evangélifte , qui furent ap* 
portées de Venife fur la fin du XIV fiécle 
par Jacques de Montmor Chevalier Seigneur 
de Bris & de Limours , Chambellan du Roi 
Se Gouverneur du Dauphin é , à qui les Vé- 
nitiens les avoient donné en reconnoifTance 
d'un lecours confîdérable qu'il avoir fourni à 
la République contre les Génois. Ces Reli- 
ques furent transférées de là vieille châïïe dans 
une neuve ornée de cuivre & de lames d'ar- 
gent le Dimanche p Novembre 168 1 par IVL 
de Nefmond Evéque de Bayeux , accompa- 
gné de M, de la Motte Archidiacre & Cha- 
noine de Paris. On voit fur les plaques de 
cette chiffe la figure de S. Marc , & au bas 
eft écrit : Marcus Sàcerdos , Difcipulus B. 
Pétri Apoftoli*' Elle eft élevée dan$ le mur de 
la c roi fée du coté méridional au même lieu 
où eft la Chapelle du nom du même faint. 
On la defcend quelquefois pour la porter en 
Mercure de Proceffion à Péqueufe Village voifin. LeMer- 

Nor. 16» 1. cure j» ou | a piûp art fa ces faits font tirés , 
ajoute , qu'il y a une Confrairie de S. Marc 
au même lieu. 
Mil. MX. Cette Fglife de fàtnt Pierre de Limour» 

Bu, foi, * avoit été donnée en Tan 1091 à P Abbaye de 
Bourguei! par Geoffroy Evêque de Paris. De- 
puis ce temps-là* les moines y étoient venus 
demeurer > & ils y avoient formé un Prieuré. 
La pofîeflron de cette EgHfe leur avoit été 
Géttt. chr. confirmée en U05 par le Pape Pafcal II, 

T» 4 p. z»7« être ces ancienne* Re îques qui . feroient parvenues 
îufqu'kt : ce qui décruiroit l'apport prétendu de Ve- 
nife. Pour Fe meure mieux au fait , il faut voir le 
livre compofé fur cette matière par un Pénitent de 
Limouxir-ia en 1685 en faveur de S. Marc: il avoit 
vu tous le» Procès-verbaux fur cette Trandation , 
même ceux du Village de Bris. Il y parle des en- 
fouiflemens de ces Reliques en la terre > leur apport 
à Paris, *c. 
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& en 1 20S à leur Abbé nommé Luc par une 
Bulle d'Innocent III fous le nom de S. Pétri 
de Ltmos. En tant que Paroiffe elle fut com- 
prit au Doyenné de Châteaufort dans le 
Fouillé de Paris écrit au XIII fïécle , & mar- 
quée fous le nom de Limos, comme dépen- 
dante de Bourgueil pour la nomination : & 
en tant que Prieuré , elle y fut marquée avec 
le nom de Prioratus de Limoves fous le Doyen- 
né de Macy. Ceft Ja même chofê quant» la 
Cure dans les Pouillés manuferits du XV & 
du XVI (îécle on y lit deBttrgolio (ans autre 
explication. La Cure ni le Prieuré ne fè trou» «- 
vent aucunement dans le Pouillé de \6i6* 
Dans celui de 1^48 le Prieuré eft bien dé- 
claré dépendre de Bourgueil , mais la Cure 
eft dite être à la collation pure & fîmple de 
V Archevêque, Le Pelletier marque dans le 
iîen imprimé en 1 69 1 que l'un & l'autre font 
à la nomination de PAbbé de Bourgueil. 

En 1255 Règnaud Prieur de ce lieu &' 
Gui Prêtre, c'eft- à-dire Curé, s'accordent 
(br leur droits. Il fut convenu que le Prêtre ^'f^F 
auroit toutes les offrandes de cire excepté cel- p d * t ifspiri 
les du Sanduaire, qu'il auroit auffi quelques 
fextiers de grains dans la grange de Crèches 
& dans celle de Cormier, & tous les offrandes 
des Melfes fbit du jour fbit des morts , hors 
celles du Sanduaire & des Reliques , qui ap- 

rrriendroient déformais au Prieur , le tout 
condition que le Prêtre fournirait le lumi- 
naire" de toutes les MefTes , les cordes des 
cloches & l'encens aux Fêtes annuelles ; & 
Renaud Evêque de Paris continua ce traité 
la même année. 

Le rolle des Prieurs du Diocèfë ! qut de- * 
voient le Pigmentum 4 l'Eglifê Cathédrale au 1 
Jour de l'Aflbmption , fait cet article fur celui Nur. s. xf. 
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i»4 r Paroisse de Limoux* \ 
M. CC L XXX XII . Item folvit ahn*Mi CCC; 
VIU. A l'égard du droit de procuration Epi A 
copale, il le devoit comme plufieurs autres 
Re0r.de prieurs, ilétoittaxé en 13 84 à 10 liv. 10 £ 
Çnliere. Le Dictionnaire univer/H de la France donne 
à ce Prieuré fix mille livres de revenu , au 
*€g.Ep.P*r. lieu.de fix cent livres, 11 y eut en 153 % un 
*4 M*r/. traité au moins projette touchant les dixmes 
de la ParoûTe entre le Prieur d'alors & GuiU 
lauuie Baudry Curé. 

Il y a aufli à Limouxs un Couvent de Pé- 
nitens du Tiers Ordre de faint François , qui 
Hift.du Tiers Y furent établis au haut du Bourg ;v$rs Je midi 
Ordrefidit. par Gaûon d'Orléans. Ils, Gomp^a* *pnrmi 
i««7 p. 616 les illuftres de cet Ordre décédas endette mai» 
^ * 17 ' ion François Muflart Provincial , PartfîeH > 
qui mourut eii 1617, & Bernardin de Li- 
fieux mort en 1628. 0,n vpjt dans les Re- 
giftres du Parlement au 4 Mars 1 660 l'ar- 
ticle d'un arnom/Temcnt pqux les Religieux: 
du Tiers - Ordre de faim François établis à 
Limours. » 
*' - Le plus ancien des Seigrçeurs de Limons 

que le; titres fournirent eft gn nommé Gatir 
tier de Limous, donsleroîle des Feudatai» 
res de Montlhery fous Philippe- A ugufte dit 
qu'il étoit homme du Roy , & qu'il devoit 
deux mois de garde à Montlhery à caufè d4 
la terre de Limous. Mais il paroît par un au- 
tre article qu'il n'étoit pas lékfqul Seigneur; 
car Anfold du Coudray y eft dit aufli homme! 
dji Roy pour les terres du Coudray , de VauV 
grigneufe & de Limous , à l'exception de 
Preuv. te \ Atrium? Au commencement du règne de 
Montmor. p* S. Louis fe préfente un Lambert de Limoux:; 
4©4« Çhevzdier, .fon feing 01; fqeau cft à un aâe 

4e l'an 

, . . . r : Dansj felpace d'un fiécle 8c, demi que no ut 
o jRerdpn* M Usfietgnwp de te lieu , il 
v . dut 
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dût arriver bien du changement. Cette terre 
étoit apparemment pefledee par des étrangers 
Tous le règne de Charles V. On lit qu'en- i $ fé Table de U 
ce Prince la retira moyerfnant la Comme de ^ anj brc des 
Ox mille livres dôntleshabkans'Iui en avbient AvSuml 
donné mille 

René de Carnazet néeni4?6, d'Ivondé 
Carnazet Seigneur de Lard y & Gouverneur 
de Vincennes , poffeda cette Terre. Je trouve 
qu'au même fiécle Limours fut donné en par*- Hift. âei Gr. 
tage à Jean deChaftillon qui décéda après l'an Off. t. * .p. 
•*45>f. Jean Poncher Tréforier des Guerres *«• 
la pofîèdoit eh 1 5 1 60 

Ce fut de /on temps que François ! per- Second VoL 
toit d'y tenir un marché tous les mardis & des Bannières 
deux foires chaque année , l'une le jour de d»ehfc.fc*s 
S. Marc > l'autre le jour de Sr Michel. En - 
1 ; 1 .9 le même Prince lus accorda la haute 
Juftice de ce lieu , le feel aux Contrats & 
( le Tabellionage, en place des fept. livres dix ' Compte & 
! fols pari/ts de rente qu'il avoit droit de per- FOrdin, de 
cevoir fur le Domaine de Paris. II fît hous- ^JJ^-J* 
mage de cette Terre l'an- 1*3 j« En 15:36 le ^ ^o. * 3 
Roi lui permit d'ajouter un pilier aux deux .^[fc <fe*G*v 
^u*il avoit déjà à lès fourches patibulaires» off T. *p„ * 
Ce Seigneur étant mort deux ans après , fè» 4 s *v 
héritiers pour demeurer quittes de ce que et Reg-i&Piwk 
Tréforier Général avoit été reconnu devoir 1 
an Roi , lui cédèrent moyennant ^lâ fomme Àrr.cfctJsig,, 
de quarante mille -livres , tous lessdroits qui ^ fo Tétrr. 
pouvoient leur appartenir fur la Terre de Li~ ffî??**** 
mours à eau Je de Catherine Hàrault leur p 
mère. Il en refte un ade en. particulier d y E> rt m iJ e JïL 
tienne Poncher Evêque de Bayonne. I*e* au- c^teL 
ces enfatrs étoient Jean ' y Nicolas & : Margue- 
rite- Les Regiftie* du Parlement & de là 
(^Chambre des Comptes inari|ueîTt plu feureauw. 
fxcf jréVolutipjis arrivée* à cette Terre. Qaà # 
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iS6 Paroisse de LiMotrx; 
lit qu'au mois de Septembre 1545 * elle fut 
donnée par le Roy à Anne de Pifleleu Du* 
cheffe d'fctampes qu'il aimoir. 

Qu'en 15^3 le Roi Henri II la donna à 
L Diane de Poitiers Ducheffe de VaJentinois» 
Le Procureur. Général tacha de faire cafler 
ces donations comme obreptices ; elles fu- 
rent cependant enregiftrées plufieur» année» 
après; & même en 1568 après la mort de 
la Ducheffe de Valentinois , le Parlement 
voulut que le Duc & la Ducheffe d'Aumal* 
& la Ducheffe Douariere de Bouillon héri- 
tiers repréfèntarts cette Ducheffe défunte, 
jouiffent de l'effet des dons* 

Ce fut la Ducheffe. d'Etaœpes qui bâtit 
Xe^PavL le fuperbe Château de Limours. Le le j ouf 
*7SW*isn <fe ce lieu parut fi agréable à François I-, 
quil le choifît pour y diffiper durant les ré- 
Mem. fecreu jouiffances des jours gras l'ennui que la mort 
de PHitt. de d'Henri VIII Roi d'Angleterre lui avoit eau* 

T.T*. 'V* &t & les accès dela " évfe lente dontii fut 
p X P ' 1 *a \ ** Xzç f x ^ quelques jours avant que de mourir* 
Vifie^ê ^ tettre initiale de Ion nom eft fculptée au* 
Char r t par deffus de pluneurs fenêtres» 
Chail ne Pendant que cette Terre appartint à Phi* 
i6^ itk 4-to lippe Hurault Chancelier de France > connu 
*• 30 " fous te nom de Chancelier de Chivernj, ott 

a Marguerite Poncher; ce fut aufli le lieu 
1 ou il ailoit iè délaflèr de (es fatigues. Après 
B;ft.dct Gf. $ mort arrivée en » elle rut poffedjje 
Off.T.6pag. oar fii s f ous elle fut érigée 

SQl " en Comté. Les Lettres de cette éredion ne 

firent regiftrées en Parlement que le 24 Mai 

Celui qui jouifloit de cette Terre en i£a$ 
la vendit pour paver Tes dettes à Jean - Ar- 
mand du Pleins de Richelieu , nouvellement? 
feu Cardinal j ce Prélat 1 ayant acquife par 
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Contrat du 6 Avril y fit des grandes dépen-" 
lès , embellit le Château de ftatues , tableaux » 
fontaines, &c, de manière qu'il égaloit les 
plus magnifiques de la France. Cependant 
il s'y déplût la trouvant mal faine. Il établit 
dans le bourg en 1626 un marché par (è- 
maine Se quatre foires par an. Quelques alig- 
nées après Gafton d'Orléans frère de Louis 
XIII**jouiffam du Comté de Montlhery , re- 
quît ce Prince de vouloir bien pour augmen- 
tation de ion appanage raccommoder "du 
Comté de Limours , comme étant un lieu 
|>ropre à y faire fa réfîdence. Le Roi nomma 
des CommiiTaires pour en évaluer Domaine 
dont le Cardinal de Richelieu jouiflbit en 
propre , & enfuite par contrat du 24 Décem- 
bre 1616 , ce Cardinal hii vendit cette Tèrre 
avec toutes fes dépendances , (çavoir Go- 
metz - le - Chatel dit faint Clair , & les Mo- 
lieres , avec les Fermes de Rouffigny , da 
Jardin, de la Befmerie, Boisjolet 5e Ra- 
gonant , moyennant la fomme de trois cent 
îoixante & quinze mille livres. Les mémoi- 
res de ce Prince marquent qu'il fit au Car- 
dinal le rembourfement de quatre cent tant 
de mille livrés y compris le Domaine de Mont- 
lhery & que de plus il lui paya trois cent *? m * A *J2*' 
mille livres pour les meubles & l'améliora- * % * 
tion. 

Le Roy lui accorda la confirmation du mar- 
ché & dés foires établis en f 616 , & lui don- 
na les droits d'Etappe dans le Bourg de Li- 
mours nonobftant un Arrêt du Parlement du . 
5 Février 1^34 , ce qui fut enregiftré le 7 
Septembre 1644. Après cela le même Prince 
l'unit ôt l'incorpora avec Montlhery su Du- 
ché «le Chartres pour être tenu 8c poGèdé par 
le même Gafton*3*anBaptifteDuc «FOricanè 
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i&tf Paroisse ©e Limoux; 
aux titres & charges de fon appanage. Ce 
Duc mourut le 2 Février 1660. La Ducheflfe 
fon époufe Marguerite de Lorraine choifk 
alors le Château de Limours pour fa demeure. 
Louis XIV lui confirma ce choix pour, joui* 
par elle du revenu du Comté & de çelûi de 
Alontlhery fa vie durant , par Lettres Patentes 
regiftrêes le 6 Juillet 1662., 
. La confiftance & dépendances de Limour*, 
outre la Terre & Seigneurie de Limours t font 
les Fiefs de Villancourt, la Croix blanche» 
Ragonant , Garnevoiiîn , du Befayer , du 
Jardin , de Rouflfigny & Grand - Maifoa 
d'icelui du Cormier, du Petit-Hotel Se lé$ 
Métairies de Limours de Rouffiguy jfc de Be£ 
fuyer. 

Ce Château eft beaucoup déchu de fon an- 
cienne beauté , depuis la mort de cette Du- 
chefîe d'Orléans arrivée en 1671. On y voit 
encore lîx pavillons dont deux font quarrés* 
les quatre autres ronds , do*t tout eft entre- 
irêlé de hrique avec la pierre. Il y refte auffi 
quelques ftatues de marbre. Ce qui y eft le 
mieux entretenu eft la haute futaye du parc 
que Ton traverfe pendant une demie lieue 
îorfqu'on vient de Forges par kt Ferrie de 
Pivot» 

Depuis que la* Terre de Ximours fut .reve- 
nue au Roy MM. de Lamoignon de Launai- 
Courçon en. furent établis Gouverneurs & en 
même temps Capiraines des Chaffes de la 
Capitainerie du même lieu pour Sa MajeRé* 
Le Château de Limours eft figuré dans 
Topogr. de & Topographie de Claude Chaûillon gravée 

, f _ t ,^ vers lan ioiov w ■ 

Les écarts d'autour de Limours-, qui/ont 
les lieux que j^ai nommé ci-deffus en par|^nç 
ies dépendance* ie cette terre » n'offrent rjeqr 
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de remarquable. Le nom de Guarnoverfirt 
ctoit connu dès le Xll fiéde. Il en eft fart 
mention dans un tkre de ce temps-là , par 
lequel neveu de-Robert Cafiel donne au Prieu- chartnl. Un* 
«ielxtogpo n r to^t ce qu'il avoit en ce lieu s ~ 
de Ja fucceflîon de Ton oncle. Sur la; lin du 
même fîécle il fut parlé de ce lieu jufque par* 
mi le^ premTers^ïii Royaume V un 'nommé 
Geoffroy Bouet panant pour JeruHdem avoit 
Tendu tout fbn bien de Garnoverfîrr à un Sei- 
gneur appellé Michel. Ce dernier le donna? 
aux Moines de Longpont en échange de ce 
qu'ils avoient au lieu dit Sclmiacum. Geof- 
■froi de retour de fort pèlerinage voulut ré- 
W&et far Tente V Ga*in fils de MicheHaioutin* 
bonne' & valable? Ils e» vinrent au point d'o£ 
•jfirir des champions qui décideroient par le 
duel à la Cour du Roi qui étoit à Etampes; M&fil*W 
mais les parties s'accommodèrent , & le prix 
du àe'cl fut fans effet» Il eft parlé du hameau 
du Cormier & 4e ia métaïerie dite ta grand* 
MJtfm qui y eô fîtuée , dans les- Regiftres du 
Parlement, à Tocca/ion des Lettres d'Amor- 
tiflement de cette métairie iîtuée au Comté 
de Limeurs accordées en i6f6 aux Corde- Regiflres 3h 
liers du* Faubourg faint Marcel qui venoient ^ rl ' 6 fctfe 
d'en fiwre ijacquifitton. • 

ïl rte s'eft rien- présenté rur ChaurmuTon 
quoiqu'il paroifFe un lieu remarquable , puifr 
qu'on le joint à Limours dans ks rolles de 4 
TËleclion de Paris» ■ , . 

1/étart appelle Pomeret ou te Pomeray 
entre Péqueufe 8c les Molieres ne s'eft pré- 
ftoté que. dans les Regrôr^s de TEviché à 
Toccaforc des permiflrons accordées, ei* r6o£ Rtg+fyPit 
à i^lippé Berger&n Sergent d« Roy & de 
kt Reine Seignettr du Fay qui y faif@itfa de-» 
démettre , Éren 1697 au iîeur de Baleine 
Ecwye* ordinaire de Mgn£eut & de Madame» 
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\9* Paroisse ot Lim ou* ; 
Avant que Limours fut devenu un. lieu difc 
OdlU chr. tingué, il avoit produit un perfonnage iliu£» 
>v. r. 7 r#l. tre . fç avo i r Thomas Cordier de limours qui 

étoit Abbé des Vaux de Cerna? en 14*4» 

& qui mourut Abbé de Pomigny féconde fille 

de Cîteaux en 1458. 



FORGES. 

IL n'eft nullement néceflaire à l*égard Jet 
lieux qui portent en France le nom de 
Forges , que dans ces lieux il y ait eu aur 
trefois ou qu'il y ait encore quelques forges 
dans le fens que nous attachons à ce mot; 
c'eft-à-dire quelques fabriques de fer ou d'au- 
tre matière» La dénomination de Forges peut 
avoir été donnée à quelques-uns dans ua 
fens bien plus fîmple. Il fuffit d'ouvrir le Glo£ 
iàire de du Cange aux mots Fur a a , Fur quia % 
Forchia , pour y apprendre que dans la baffe 
latinité ce mot emprunté de quelque langue 
du nord ou autre fîgnifioit Amplement une 
demeure, une habitation , unemaifon. Ainfî 
Forgia pouvoit fouvent dans les anciens Ti- 
tres de fïx ou fept cens ans ne fignifier autre 
chofe que les maifonnettes , leis loges , ies 
cabanes* Ce mot aura depuis été tranfporté 
aux maifons ou l'on fabriquoit du fer ou de 
la potterie ? & de-là nous fera venu de for- 
ger ; car je ne crois pas qu'il y ait une ana- 
logie formante avec le latin fabricare » pour 
l'en faire venir ; ainfî que fait M. Ménage. 
Le lieu de Forges dont il s'agit aura' eu . ce 
nom parce qu'il étoit un de ceux de la Font 
«Flveline qui étoit habité. Auffi voyons-nous 
que depuis qu'il eft connu , dans âneun Titre 
on ne Ut dt Fabricù, comme cola Êxo$ as* 
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^ Doyenné de Chateauïort. ipi 
rivé fi Ton avoit cru que la dénomination de 
Forges venoit d'une fabrique de fer ou autre 
matière , mais on lit toujours de Forgiis. 

Ce que nous avons de plus ancien à pro- 
duire fur le lieu de Forges regarde l'un de 
(es premiers Seigneurs nommé Tevin. llétoit 
contemporain de Mi Ion du nom Seigneur de 
Montlhcry, dit Milon le grand , & par cor*- 
iequent il vécut fur la fin du X i (iécle & 
dans le commmejjcent du XII. 11 eft ap- ch*rt»Llê»* 
pelle dans tous les aâesqui font mention de lui g'P-Jd.p. 17 
Tevinus de Forgiis. J'aurai occafîon ci-après 41 ****** 
de rappelles ces a&es. 

Quant à la fîtuation de Forges , elle eft 
fur une montagne à (èpt lieues ou un peu 
plus de Paris vers le couchant d'hiver /C'eft 



reftes de la forêt d'Iveline. Il y a des vignes 
& du coté du midi un vallon , & un coteau 
aflez efearpé & roide. On ne compte de ce 
lieu à Montlhery qui eft versée foleil levant , 
que trois lieues ou environ. Le petit ruifTeat* 
qui y pafle n*a point de nom : il coule du 
coté de Brie. En 170$ le dénombrement de 
TEle&ion de Paris y marquoit 102 feux. Celui 
qui vient d'être publié en 174? parles foins) 
du fîeur Doify y en marque 112. Le Dic- 
tionnaire univerfel de la France imprimé en 
1726 évaluoit le nombre des habitans à 500 » 
ce qui pou voit formèr celui de 2 50 pour les 
communians. 

L'Eglife du lieu qui eft fous le titre de 
la fainte Vierge devint Priorale par la do* LaFcreeft 
nation qu'en fit le Seigneur de Tevin aux l'AflompiUa 
Moines de Longpont au plus tard vers les 
premières années du règne de Louis le Gros. 
L'édifice étant tout de grais n'eft pas aeconi-t 
pagné de beaucoup d'embelliflemens > ceipen* 
dant le fa*&uaire de le chœur font voûtes 




bois de Limours anciens 
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i^i Paroisse »e Forges ; 
on voit au fan&uaire quelques petites co- 
lonnes baffes du XIII fîécle. Cette Egli(ee# 
accompagné du côté du midi qui eft le plus 
expofé aux injures du temps & aux périls 
de récroullement , d'une ailé au milieu de 
laquelle eft une tour de gray pour les clo- 
ches. La nef a été nouvellement lambriflee. 
Le frontifpice de TEglife eft fans porte à 
caufe que la maifon du Prieur occupe le de- 
vant. Au - defius de la porte qui eft à coté 
eft l'écu de France entouré du collier de la 
Toifon d'or. 

Les épita plies qui s'y trouvent font des fîeurs 
de Bâillon & Je Jariel qui ont été Seigneurs 
du clocher, & qu Mit leur chapelle au fond 
de l'aile. On y lit ce qui fuit : 

Cy gifl le corps de Noble Homme Odet de 
haillon , lui vivant Ecuyer Seigneur de For» 
ges & de Bajolej , qui trèfpajfa le Dimanche' 
XXV1U jour de juing 1 573, Dieu ait Famé 
de lui. 

Cy g*fl Claude Bâillon vivant Ecuyer Set* 
gneur de Forges & de Bajolet , Conseiller du 
Roy , Grand Aadter.eier de France y & Maître 
ordinaire en fa Chambre des Ccmptes qui dér 
céda audit Forges le 28 Juillet 1619. 

Cy gifl Joachine du Mefnil le Simon , vivait- 
te femme de Mefftre Alexandre de Bâillon Che> 
vaiier Seigneur de Forges & de Bajolet... * m 

Cy gifl Mefftre Alexandre de Batflon y vt~ 
Ai d fit Chevalier Seigneur de Forges & de Ra^ 
jotet, lequel décéda h XVII jour de Septem- 
bre 

AUTRES 
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AUTRES EPITAPHES. 

D. (X AL 

Jcy gtfl le corps de Maturin le J art et , Gm- 
ffiller Secrétaire du Roy , Maifon , Couronne 
de France & de fcs Finances, Seigneur de ce 
lieu de Forges* décédé le premier May 1699 % 
dans la 77 e Année de fon âge. 

CygiflEdme Maturin de Jariel^ Chevalier 
Seigneur de Forges & autres lieux , Ecuyer 
ordinaire du Roy. Jf mourut à Parti 

U 5 Aouft \y%9* 



Tevin 1e plus ancien des Seigneurs de For- 
es qui nous foiem connus, en donnant cette 
igtife aux Moines de Longpont afîez nou^ 
veUemen tfon dés, au-deflbus de Montlheryy ch^rtuL 
ajouta ce qu'on appelloit alors Atrium , leti'P-fil* 
fepultures , & ce qu*il avoit de dixme. Le 
Roy Louis VII écoutant .favorablement la 
fupplique des Religieux de Longpont tendante 
à former un concours à Forges , permit d*y r ^ m fi 
établir une foirfe qui tiendrott chaque année Bu Brcal. 
le jour de l'AfTomption > <& cela par Lettres jjW- d ? 
3e Tannée 1 140. Le Pape Eugène IH ton- p.'Vpo* 
firma Tan 1 1 f 1 la pofleflion dans laquelle 
étoit le Monaftere de Longpont de certaines . £f t9 ^t 
Eglifes , & entre autres de celle de Forgiis g ^J^l t c^ n 
cum Décima & Atrio. Cefl ce qui affura au *#v* 7* y. 
prieur la nomination de la Cure de ce lieu , p* s 
Ide manière qu'elle fut reconnue dans le Fouii? 
lé du XIII fîécle , & qu'elle eft marquée fiir 
le mime pied dans les autres Pouillés de Paris 
dreffés depuis. J'ai dit plus haut que le Sei* ' ' "* 
frieur ïevin donna aux Religieux dé Long- 
eai ce qu'il avoit daa$ 1* Dixme de Foh 
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t>4 Paroisse me Forges , 
gcs , parce qu'il eft évident qu'il ne jouiflcMt 
pas de toute la dixme de cette ParoiiTe» On 
trouve dans le Cartulaire de la Maifon , qu'un 
Chevalier nommé Herlan lui donna pareil- 
lement toute la dixme qu'il avoit à Forges , 
apud Forgias : ce don fut fait aufli dans .le 
Xllfîéde. 

On ne voit pas qu'il y ah jamais eu deuK 
Eglifès à Forges, La même a toujours fervi 
de Paroiffe & de Prieuré, Ce Prieuré eft com- 
pris comme les Abbayes & les autres Prieurés 
fous le Doyenné de Macy , dans le Pouillé 
du XIII fiécle; Macy étant alors Doyenné 
rural pour les Communautés de ces quartiers-" 
Necrol. EccU lâ. Le Prieur de Forgés paroît dans le rolle 
Parif. BibU des Prieurs qui payèrent le T*igm:ntum aux 
H. g .Adc*lc. chanoines de Paris le jour de l'Affomption 
collea.Ms* j e l'année 1383. L'année fuîvante il paya 
du fit*/ r. s. IO ii^j lo fols à i»Evê que pour le droit de 

Procuration. Le Pouillé de 1 648 marque fauf» 
fement que ce Prieuré eft à la collation du 
Pouîllé p. 77 Prieur de (àint Martin des Champs. Le Pel- 
letier doutant du fait met dans le fîen de 169 1 
deux Prieurés de Forges au Diocèfe de Paris ; 
l'un à la nomination du Prieur de Longpont, 
l'autre à celle du Prieur de (àint Martin des 
Champs* 

Le Chevalier Te vin de Forges qui r\it con^ 
cbdrtul. temporain de Milon fils de Gui fondateur de 
g ip. /.,+! & Longpont vécut afTez avant dans le XII fiécle. 
87# Il eut un fils nommé Adam , lequel fut au- 

tant porté que lui à faire part de Ces biens aux 
Religieux de cette Maifon ; mais cela déplût 
à Milon fon frère : ce qui obligea Adam de 
Forges à modérer la donation qu'il avoit pro- 
jettée Les chofes étant ïiir ce pied furent ap-. 
&U.fêl.i$* prouvées par Philippe de Forges troifîémâ 
frère, & parleurs Meurs Adélaïde 8c Agnès. 
Tevin leur pere entra fi fort dans ce 
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f>ouvoît être avantageux aux Religieux de 
Longpontqui refîderoient à Forges qu'il pro- 
mit en leur donnant l'Eglifë & le reÔe , qu'il 
y feroit conftruire un moulin, & la moitié ibi4.fol,$+ 
d'un ctang. 

Celui qui fuccéda aux eh fans de ce Te vin 
s'appelloit Tevin de Forgîis comme lui. 11 
vivoit fous Philippe- Augufte : car on lit dans 
le rolle des Chevaliers de la Châtellenie de 
Montlhery qu'il xtoit homme lige du Roj t 
fr* Terra de Forgiis & pro Terra de Ver. 

Les trois fiécles (uivans ne fournirent la 
ConnoifTance d'aucun «Seigneur. Il faut aller 
jufqu'au XV fiécle pour y trouver cette Terre 
entre les mains de Michel Rat Bourgeois de 
Paris qui en qualité d'héritier des fleurs Boufc 
féaux préfenta le 18 Août 1481 à la Cha- 
pelle qu'ils avoient fondée dans l'Eglife de 
fàint Cnriftophe de Cbâteaufort. Dans le né- 
cle fuivant on trouve pour Seigneur de Forge* 
Odet de Bâillon mort en 1573. Son fiiccet 
leur fut Clatide de Bâillon qui eft nommé* 
avec la qualité de Seigneur de Forge* dans Page 6$ 9 éi. 
le Procès- verbal de la Coutume de Paris de i*7*« 
l'an 1580, Il vivoit encore en 1606 fuivant 
le Regiftre de l'Eveché. Après eux la Terre 
de Forges , au moins la Seigneurie du ter- ^ 
ritoire où l'Eglife pft bâtie , a été poffedée 
par Meffieurs le T Jariel qii en jouiflènt en- 
core : mais la haute Jufticp appartenante au 
Roy fut donnée il y a plus de trente-cinq ans 
à Nicolas de Lamoignon de Baville Comte 
de Courfon Confeilter d'Etat & Intendant de 
Languedoc , auffi-bien que celle de Bajoleu 
Ces lieux dépendans de la Prévôté de Mont* 
Ihery furent unis alors par Lettres Patentes 1 
la JufHce de Courfon pour refïbrtir au Par- 
lement , & ces Lettres furent regiftrées en la 
WÊ&ap Conj de Parlement le 19 Avril 170*. 
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. Parois sb de Forges * ~ 
B A'JOLET ici uni avec Forges eft urt 
hameau de la même Paroiiïe qui n'a encore 
été marqué jufqu'ici dans aucune carte de ma 
connoiiïance. Je le croîs le même que le lieu 
de Braiolet, dont étoit Seigneur fous Louis 
le Gros un nommé Renaud dit de Braiolet, 
qui Ce trouva à la Cour de* ce Prince dans 
la compagnie de Gui de Linais fie des Sei- 

ii>ïù ^ 9nm £ neurs T A nomas & Hugues de Bruyères , pour 
* " les intérêts du Monaftere de Longpont. 

Les autres écarts de la Paroiiïe de Forges 
font Chardonnet , mal nommé Charderon nay 
dans les Cartes , hameau où il y a environ 
trente ménages; Malaffis , Bois d'Ardeau & 
Ardiliiers, tous hameaux, fie une ferme nom* 
mée Pivot. 
Il y a eu autrefois à Notre-Dame de Paris 
Getâti du un Archidiacre de Brie nommé Jean de Forr 
Bmx CûIUB. jjes ou de Forgettes » qui fonda Tune des Cha* 
M r. t. 5 pellenies à l'autel de la Décollation de S. Jean* 
c* c cm. Baptifte ; il lui légua entre autres biens qua-i» 
tre livres dix fols à prendre fur une maifon 
fife à Forges, 
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O N ne pént gueres ;douter que le nom 
de Janvry ne vienné du mot latin jtt^ 
ntferus , puifqu f autrefbis & jufques dans le 
dernier necle il a été écrit Gekvries eh lan- 

gie Vulgaire au XIII fiécle r Gentteri* eitf 
tin y & Genvris, puis Genviry. Le terme 
îàrin Genveria paroit naturellement formé de 
Jttnrperix , qui auroit fîgnifié des Genevries 
eu champs remplis du bois dé Genièvre ; en 
éffët ft les chenes , les ormes , les coudriers , 
les tilleuls, le? bouleaux , châtaigniers, &c, 
ont formé lé nom de Chefnaie, Ormoie j 
Coudraie, Tillaie, Boulaie, Chateigneraje, 
Il a dû auffi arriver quelquefois que rafbre de 
genièvre étant plus commun en certains lieux # 
ait donné la dénomination à quelqu'un de ces 
Herux , & Genvries que Tulàge nouveau fait 
écrire Janvry paroît être de ce nombre. M* 
4e Valois a oublié de parler de ce Village. 

. Sa diflance de Paris eft de fept lieues ou 
environ vers le md-oueft , à deux lieues ou 
un peii plus de Montlheri du càté^du cou- 
chant^ fa fituation eft dans une plaine de la- 
bourages, fens aucunes vignes , mais fort voi-* 
fine des boi* qui 1 font fà réparation d'avec la 
Vallée' de Marcoucics , & dans lefquels eft 
la Commanderje du Déluge. Le dénombre* 
îment dé ÏEleôion de Paris de Pan 170^ v 
marquôit 70 feux. Cela fe trouve réduit a 
un peu plus de cinquante dans les derniers 
depuis neuf ou, dix ans. 

La feinte Vierge eft Patrone de PEglife 
de ce Ken , ainfi qu'il eft fpécifié dans de* 
SLettreé de €^mmiffion à celui -qui en itoit 

R ai j 
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*ï$$ Pakoxsse de Janvrt, , 
têg.tft.Pdr. Curé Tan 1473 , Evr ardus Enjourrant Cu- 
■** J**" 9 ratus B. Maria de Janvtriaco. Mais il faut 
fcavoir que ce n'eft point la Fête de l'Al- 
fomption ni celle de la Nativité qu'on y re- 
garde comme la Fête Patronale. Un Curé 
du dernier lîécle trouva le moyen d attirer 
«n concours particulier à cette Eglife en choi- 
fiflant la Fête de la Dédicace de l'Eglife de 
Notre-Dame du Mont-Carmel , autrement 
diteduScapulaire & qui eftfpéciale aux Car- 
mes , pour la Fête de fà ParoifTe ; avec cette 
différence toutefois , que dans cet Ordre on 
la célèbre le 16 de Juillet, & lui la remit 
au Dimanche fui van t. Il y a toute apparence 
€jue cette fingularité lui' fut infpirée par l'é- 
poufe de M, Je Beaufort-Ferrand Seigneur 
de ce lieu , laquelle avoit une grande dévo- 
tion pour la Conftairie du Scapulaire dont elle 
étoit & qu'elle portoit, & qui étoit dirigée 
par un Carme-Billette de Paris, je parlerai 
ci-après de cette pieufe Dame. Il n'y a rien 
de confidérable dans cette Eglife qui n'efi 
point un édifice ancien , qiioiqu'afTez ample^ 
On m'a afTuré dans le lieu que l'on y con- 
serve des Cheveux de la Ste Vierge. 

La Cure étoit établie dès le XlII fiécle. 
au moins , puifqu'elle eft au Pouillé latin 
d'alors fous le nom François de Gerivries 
avec vingt livres de revenu. Dans ce Pouillé; 
auflï bien que dans les fui vans elle .eft du 
nombre de celles que L'Evcque confère fhm 

W!& t . . . . . 

Je n ai rien découvert qui ait un rapport 
dired aux Seigneurs de cette ParoifTe avant 
le dernier fîécîe : mais il y a des A des qui 
concernent le lieu ou qui regardent les ha- 
bitans depuis le règne de Charles V L En 
1389 fur l'expofé des naoicans que la place 
de Goniez-la-Ville où ils alloient loua de* 
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t>v Doyenne* de Chateau*o*t. 199 
ouvriers , étant devenue délerte par un effet Tréïbr Ae§ 
des guerres & des mortalités , ils auroient été C*"'** R< &« 
obligés d'en aller chercher à une lieue ou 136 tlt ' 23 
deux » le Roi leur aceorda d'en avoir une, 
par Lettres données à Paris au mois d'Août* 
Dans ces Lettres Genvery eft dit être de la 
Châtellenie de Montlhery. En ifj 8 vû l'En- 
quête fur Ta commodité ou incommodité de 
Téreftion de la Juftice au lieu de Janyry & 
démembrement du Siège de Montlhery ; le Regr- du 
Parlement ordonna qu p il feroit derechef in- ^"•j/ 1 " 
formé par un Confeiller , & par autres Pra- cnua * Wfc 
riciens des lieux voifîns ; que ceux de Mont- 
lhery & Janvry feront aufli recollés par ce 
Confeiller, & témoins ouis. Enfin paroit un 
Seigneur de Janvry fur la fcéne. Ceft le fieur 
*Ferrand Confeiller au Parlement. Le Duc it>id. 17 Dé. 
d'Orléans lui fit don en 1 650 entant qu'il étoit cemb. use. 
ien lui , du droit de Haute-Juftice avec Ta- 
bellionage & le péage qui lui appartenoit à 
tzufe de (on Comté de Montlhery en toute 
la Seigneurie dudit Janvry & lieux qui en 
jdépendoient aux charges contenues <Jaûs 
fade. 

Ce Seigneur dans la vie imprimée de (on vie de Ma<!. 
iëpoufe.eft plus au long défîgné fbusleçom deBcaufoit- 
Ide Michel Ferrand fieur de Beaufort. Cette PefitndParîf 
T)ame s'appelloit Anne du Tixier , fille d*A- » «j° 
mos du Tixier Seigneur de Briis Par.oiflè voi- " . 
finerde Jeuvry. On y voit à la page 3 19 com- 
ment la Paroifle de Janvry & les autres du 
voifînagè avoient été embaumées de l'odeur 
de Ces bons exemples , foit par Tes aumônes , 
foit par fon attention à procurer des inftruc- 
tions aux payfans ; à protéger les Curés , i 
faire obfèrver les défenfes des cabarets & des_ . 
jeux durant le Service Divin , inftruire les' 
pauvres femmes & filles , rendre vi&e *>ux 
malades pour les affilier dans leurs befoins, 

R iiij 
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"iS'é Paroisse de JànvuV; 
accompagner à pied le S. Sacrement toutW 
les fois qu'on le leur portait , même, à Ta 
dïftance d'une demie lieue : enfin rétablit les ✓ 
meubles & ornemens des Eglifes. Cette ver- 
tueufè Dame mourut à Paris le \6 Juillet 
âgée de 49 ans. Antoine de S. Martin de la 
Porte Carme réformé de la Maifon des Bit» 
lettes fit imprimer fà vie prévue au/H -tôt 
après , & la dédia à fon mari. f 

Elle Iaiffa un fils qui iuccéda à fon- perp 
- dans la Terre , & qu'elle défigna du nom de 
Hh<Lp. 3^3» Japury, loriqu'elle lui donne les derniers avis 
étant au lit de la mort. En 1 73 8 M. Heucb 
Secrétaire du Roi étoit Seigneur de Janvryv 
, £es Ecarts & Hameaux de Janvry font au 
nombre de lix. : Fremeau , Muleron % Ma- 
rivaux p Cha'ntecoq , Tuillieres & la Broiïè* 
Les quatre premiers font ordinairement mar- 
qués dans les Cartes du Diocèft ou des ej*> 
virons rfe Paris. 

. . Frefoéau eft au midî de Janvry en allant 
.aFpntenay-fotts-Bries.Jl appartenoiten 
! 3 Adrien Portail Concilier au Parlement §e 
Xlaude Amarîton fon époûfet Ét en- 1:651 À- 
Françow Portail Maître des Reyiétçs & Hji+ 
lene Mafparault fa femme. .'* v 

Muleron eft écrit Multrun dans le roll* 
des Feudataires de Montlhery fous Philippe- 
Augufte. Anfold de Couldray étoit homm? 
lige du Roi pour cette Terre & autres. 

La Brofle eft auffïmentionné dant le mêmjfr 
rolle de Philippe-Augufte. Guarin de Ver en> 
Revoit hommage. 

Chantecoq. eft nommé dans le livre de M» 
Herborise. deTournefortfor les plantes d'autour de Paris» 
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BRIES ou BRIS. 

COmme les fçavans font affez d'accord 
fur la lignification qu'a voit dans- le lan- 

fage celtique ou des anciens Gaulois le terme 
e Bri ou Brei ou Bray , & que félon eux 
il (ïgnifioit terre graiTe , limon de la terre , 
on peut fans héfîter dire que l'étymologie de 
Bries vient de là. Il n'éft pas néceftaire pour 
jcela y que tout le terrhoire de la Paroifle foie 
gras , ou boueux , c'eft-à dire oppofë au ter- 
rain (hbloneux : Pour que le village ou bourg 
ait pris ce nom il (unit qu'il y ait eu tout aur 
près quelques cantons gras , épais , & de 1$ 
natnre de ceux qui forment les mauvais che- 
mins après les pluyes ; un fèul endroit même 
de cette efpece fuffiroit pour faire donner le 
nom au fingulier ; mais comme plus com- 
munément dans les titres on trouve pries au 
plurier, c'eû une marque qu'il y avoit di- 
•versendroits gras dans l'étendue du territoire* 
Quoiqu'il en Toit il faut fçavoir que la pre- 
mière charte qui en fait mention l'appelle Bra- 
gium 9 Se parce qu'il étoit limée à l'extrémité 
de la Forêt d'Iveline , il y eft dit placé ad 
fummum , comme lifoit M., du Bouche t , éf. 
non Ajfummumbragium (a) , ainfî que Dora Preuve 
Félibien l'a imprimé en (on Hiftoire de faint 
Denis. Je veux, parler de la donation que le 
Roy Pépin fit à cette Abbaye l'an 768^ Le 
Notaire détaillant tous les différens lieux de 
la Forêt d'Iveline qu'il légua pour fà fépu}- 
ture , met & ad fummum Bragium cum omni 
'intégritate f rater manfum dimidittni. 

(a) Cet Aflurnmuiribragiam eft auffi ponftreai que ' 
le Reûnlar^iaco des Mcuic^a de faint calait iic. 
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. Paroissb' dk Bittes v 
.Quoique ce qui a donné le nom à cel/ea 
fou une caufe peut-être auflî ancienne que le 
temps du Déluge , Bries en tant que formant 
une Paroiflè n'eft mentionné dans les titres 
Sue depuis le XII fiécle.»Il eft certain par 
une charte de l'an i r 47 qu'il y avo i, déia du 
». n.. !!, • tCm P S 1 ue i Abb *ye «le faint Magloire de Paris 
Vnûlui »™ «ne-Seigneurie à Bries &1 HainyilUere 
qui en eft voilin. Ainli l'on peut dïrè pour 
le plus tard que c'eft le Roy Henri I qui avok 
donné ces terres à cette Abbaye qu'il affeo- 
tionnoit parriculieremeat , fi même il n'avoit 

toi Rtb P ert Venn PM HUgUeS ^ 3î>et °" par Ie 

S Bries ou Bris tel qu'on le voit aujourd'hui 
aroit évidemment avoir été férmé de muYs 
: avoir en quatre portes. Ce lieu eft éloigné 
• , Jr fe P' à huit Ueues 1 «1 eft plate à 
irois de Momlhery & à une diftance prefqu'é- 
gale de Châtres. 

«a fituation eft fur une petite émînence ao 
tas de laquéUe paffe un ruiffèau qui vient <fe 
<ie Limours, & qui après avoir fait moudre 
un moulin a Bris va fe jetter dans une des 

Châtres"""* PaffeHt a " mème Ueu de 
On y voyoit encore , lorfque fy ai pafTé > 

château ruiné. Il y a très-peu de vignes. Le 
dénombrement de l'Eleftion de Paris mar- 

Tll fet i xl > n «70?: celui qui vient 

A être pubhe par le fieur Doify y en compte 
137. Le Diéfaonnawe univerfel de la France 
qui calcule les habitans en marque 62,9 en 
ce heu' qu'il appelle Brie. 

L'Eglife Paroiffiale eft fous le titre de S. 
s-L C î V confirme Sue ce heu eft le 
2rw*n à t l'extrénutéde la Forêt dlveline. 
Su», fut donné i l'Abbaye de ûint Denis gat 
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tou Doyenne' de Château? ort. 20} 
le :Roy Pépin un peu avant fa mort arrivée 
l'an 768. Car c'étok la coutume que dans 
les villages ou tenes coniîdérables qui étoient 
fàns EgOfès , le Monaftére bâtit une pouf 
la commodité des. babstans > & en ce cas TE* 
glJft nouvelle étok fou vent dédiée fous Pin- 
voçajkta du Paaroh/de F Abbaye, on y dé- 
poJfbJt Quelques; linges qui avoient envelop- 
pas les reliques I ou couvert fan tombeau, (a) 
Depuis que PAbbaye de (aint Magloire eue 
été conftruite à Paris- vers le commencement, 
de la troifîéme race de nos Rots , elle fût 
gratifiéee de cette EgUfe de Bries , comme 
auffi de la mojtié:du Village avec toute Ju# 
rice. EMe pofleda aûiu* dans le même heu une 
autre Egtife appellée de fainte Croix avec les 
4ixme5 qui en djépendoient & la dixme d'Un* 
YÎllîers. Nous ne gavons point quel fat TE* 
vêque de Paris qui donna les Églifès qui dépen- 
doient de lui ; nous ignorerions même tpus 
ces> faits fans une Bulle d'Adrien IV d'en- chértmUr.si 
won l'art 1 1 5 < > & fans nu Diplôme du Roi m f . 
Louis le Jeune de l'an 1 1 19 qui confîrmoient 1?# ***** 
à cette Abbaye tontes ces poffeffions ; l'une Ga! ^ chn 
des différences entre ces deux ancien titres, novaT.7 
confîfte en ce que la Bulle ajoute aux dix- indr*m. 
mes d'UnvilHers; celles de Saneîvry, où je 
conjecture qu'il faut lire Sanciurs. Celt par 
dîes titres du XI V fîécle-que nous fommes . 
certains que PEglîfe où l'Abbé de faim Ma- 
ploire mit des Moines de (a Maifon > fut celle 
de teinte Croix. 

.(*) Lorfque le cotjw de S. arc Eyangelifte qui 
pafloit -pour être à JLimours fur la fin du XVI ùéclc , 
fut mis en refhge dans l'Eglife de Bris comme lieu 
plus fortifié dans le temps des Guerres de Jean Duc 
de Bourgogne^ attendu qu'Us ne vouk>i<?w pas le reC» 
tiruer , tf y eut Sentence de l'OUkial de Sens à Paris. 
U y eut au$ des habitans de Bris eroptifounés à Paris, . 
& le Seignîtir. 44 lieu tut déetaà , 
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Paroisse Dte 'Bries; 



Ce Prieuré de Bries eft nommé le qtra* 
triéme dans le rang de ceux que le Pouillé Pa- 
rifîen -du XIII fîecle marque comme com- 
pris ibus le Doyenné de Macy. Le nom y eft 
p a rement en françois Prioraïus de Bries. Mais 
daùs le Catalogue des Prieur* du Diocèfe dé\ 
Paris tenus, de pa^er aux Chanoines (de New r 
tre-Dame le Pignientum à la Fête de 1*A£ 
fomption de chaque année , le nom eft la-, 
tinifé : Prior deËïiif filvitânno 1184» Ittm 
Jôlvh anno 1299* En ces temps-la le Prieur 
de Bries recevoit la moitié des offrandes de 
l'Eglifè de faim Denis. Simon de Monrfort 
quren étob Curq ayant intenté Procès , le 
Prieur du confentemcnt de Gobert fon Abbé 
s'en dépona , moyennant que le Curé lui 
payeroit huit livres par chaque année > faut 
lé droit du Chambrter de faint Magloire 



Purification, furquoi ce Chambrier étosrtenu* 
de payer au Curé le droit que chaque Cure* 
devoir àl'Evtqùe pour le fynode 8t pour lar 



Gymtfdm (? vi/ite. Cet accord pafïé en 1309 devant l'Oft 
Cire**. ficiai fut confirmé à Gen ri Uy par Guillaume 
• ch*rtnl s. d'Orillaç Evéque de Paris le vendredi après* 
M *è*U. chu ^ a ' m Marc. Il y a eu depuis un autre traité 
nw.T -jcoÙ de René, Chêne Curé avec l'Abbé de faint 
i*3 GT 32c. Magloire touchant lesdixmesle 13 Sfcptem-* 
jte^Ep.Par* tre if3o^ ratifié par ITïvéqutè \é 4 Mars foi* 



vant. Geoffroy 1 de Netz Moine de iàint Ma* 
gloire qui mis l'an 31 9 en vers rrançoiç 
THiftoire de la Tranflation du Corps de S.» 
Magloire dans une chatte d'argent ^ or ^ 
faite le 9 juillet 13 18 s'exprime ainfi fur le* 
Officiants : > 



Ce«* O/fîcîaax fin*nt lots , 
Chaftelain • Ces autre* furent Prieûs hor« ' 

Marc» Unir* % De faiote doit 'de Brw , Sétân 



dans la moitié de l'offrande des 




p. *xj« 



De la Q«eue i**i*ui-oet -a* ' u : *» -•> 
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Eftoit; * Jehan de Moncy 
De Verfailles prieus aufly. 

I/Eglife de fâînte Croix dn Prieuré de 
Bries ne fiibfiftant plus > la deiïerte s'en fait 
dans une Chapelle de Ja ParoifTe. 

Cette Eglife Paroifljale du titre de faint 
Denis n^a rien de mémorable : le choeur eft 
élevé & youté , mais (ans aucunes décora- 
tions d'architedûre. La nef eft un grand vai£» 
f eau nud , lambrifTé en demi cercle. Il n'y 
a aucunes ailes ni à la nef ni au chœur* L'é- 
difice paroît affez récent, on le dit rebâti 
depuis les guerres de la Religion : la Dé* 
dicace en a été faite quinze jours après la 
S. Denis. Saint Paul eft repréfenté au grand 
autel à coté de S. Denis; ce qui vient de 
Terreur où Ton a été jufques bien avant'dans 
le fiécle dernier , que S. Denis premier Evo- 
que de Paris étoit TAreopagite converti par 
ce feint Apôtre* Le Cardinal Trivulce Légat 
en France accorda en i des Indulgences 
pour ceux qui vifîteroient cette Eglife à Pi- 
ques & à Noël. 

Dans une Chapelle qui eft à coté de cet 
autel ft lit l'épitaphe fuivante : ^ 

Ci gijl MeJJire Jacques du Moulin en fin 
vivant Chancelier hfchanfon ordinaire du Roy \ 9 
Seigneur de Briit , CervoH & la Borde Grafr 
pin, lequel décéda en fin Hôtel à Briule vingt* 
huitième jour de Mars 1 57 1. Priez Dieu pour 
fin ame. Pater nofler* Ave Maria. La même 
^pitaphe que l'on vou; dans FEglife de Ser- 
Van en Briè n'eft ^u'un cénotaphe ; elle eft } 
tans datte. \ . . . 

Françèîfe Hérault Dam* de Brm& de Mai- . 
£ns , ayant eu de Marie de BeauvilMers AU* 
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ïo~4 Pauoîsse m Bris** 

beffe de Montmartre deux morceaux des Re- 
liques des faints Martyrs de Montmartre, 
Michel Piolyne Curé du lieu à' qui elle les 
t^.fy. Par. donna , obtint le 8 Avril 1610 de TEvêque 
<îe Paris la permiffion de l'expofer avec 40 
jours d'Indulgences pour ceux qui vifîteroient 
l'Eglife de Briis le 22 Avril jour de l'Inven- 
tion des Corps de S. Denis & de fes Com- 
pagnons. 

C'étoit PAbbé de faint Magloire qui pré- 
fèntoit à la Cure de ce lieu félon le Pouillé 
du XIII fîécle , & fuivant les autres com- 
pris celui de 1616 : mai* depuis la réunion 
de l'Abbaye de faint Magloire à l'Archevê- 
ché , l'Ordinaire y nomma de plein droit. 
Il y a eu autrefois des Calviniftes en ce lieu. 

S'il n'y a pas de faute dans le Cartulaire 
de l'Evçque de Paris écrit au XIII fïécle, 
w èui v Thomas de Bruyères pofledoit en 1200 une 

p"r Reg/f. P artie de Ia dixme de Brie > & i! la céda à 
73 ê* 74T . la Chapelle de faint Thomas du Pleflïs .• cè 
ijui fut confirmé Tan 1 201 pat Eudes de Sully 
Evêque de Paris. 'Mais peut-être qu'au lien 
Ch*rt*i. mi*. de dechn* de Briis , il faut lire decim* de 
sp.Par.fîi. Brueriis. Il eft beaucoup plus certain qu'un 
*o*. Jean de Bris le jeune Chevalier & Aveline fi 

femme alignèrent des Terres (nuées â Bries 
& à BeJigny, pour fo!»der^ne Maifon-Dieu à 
Bries; & qui fut confirmé par Renaud Evêque 
r de Paris étant à Bries lé Mercredi avant la 
Pentecôte iz6$. 

On ne peut douter après ce qui Ce lit dans 
les Lettres du Koy Louis le jeune de l'an n j a* 
que l'Abbé de faint Magloire ne jouît dèP 
Jors d'une partie de la Seigneurie de, Bries i 
CmU. Chr. ce i a ç e con fi rm é par la charte que TAbbf 
' 7 c * Baudoin avoit accordé douze ans auparavant 
îiifi. scci. a ?* Wtes qu?Uy avoin <?xcepi4 à c«u^,4V« 
MÎ. r. *. ?illier«, . . . u< , - 
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|>U DoYÇKME* DE ChaTEAUFORT j %0f 
Il céda à chacun des hôtes de Bries l'en chartuL Si 
1 1 47 un quartier de terre pour (à maifon & M*l Ur \ 
fort jardin , & un demi arpent pour cultiver : 
encre autres chages qu'il leur impofa pour 
cela , il les obligea de lui payer chaque an* 
née à Noël un pain des plus blancs , ou bien 
un denier au lieu de pain ; plus un chapon 
ou une poule , une mine d'avoine , & outre 
cela ils étoient tenu à des corvées , &c. Hé- 
lie qui gouvernoit la même Abbaye fous le 
règne de Pilippe le Hardi comprit en 1274 
dans le même traité les hôtes d'Unvillier. 

On connoît quelques - uns des autres Sei- 
gneurs de la même Paroifle. Sous Philippe- 
Augufte & Tes fuccefleurs Jean de Bries Che- 
valier eft dans le nombre de ceux de la Châ- Coâ * p **"*& 
tellenie de Montlhery, qui ne tenoient pas *' * 35 * 
du Roy le fief qu'ils avoient. Jean de Bries 
le jeune qui étoit Ton fils a été nommé ci- 
deflus. En 1 3 18 Simon Ecuyer de Bries amor- 
tit en faveurde faint Magioire deux arpens 
de vignes donnés par Raoul d'Aubecourt. En T*b.S7A*gk 
1337 la Terre de Bries ou Bris près Mont- Hift. detGr. 
lhery appartenoit à Jacqueline de Trie. Elle Off. T. *. p. 
la donna en 1371 à Philippe de Trie fort W Cf «é«« 
neveu chef de fa maifon , lequel la reven- 
dit en 1 376 à Jacques de Montmor & Morelet 
Je Montmor frères. Un de leurs defcendans 
nommé Jacques de Montmor Chevalier fit 
prêtent de cette Terre à Jean du Moulin Che- 
valier, fils du célèbre Denis du Moulin, qui 
après la mort de fon époufe s'étant fait d'E- 
glife fut fucceffivement Archevêque de Tou- 
Iou(è , puis Evêqué de Paris entre les années 
1 41 » & 1 447 . Jean du Moulin qui pofledoit 
aufli Vaugrigneufe en fit une échange en 1 463 Compte <fc| 
pour le fief de la Val en la Châtellenie de FOrdin. de 
Tournais Mais la "Terre, de Brie ne fonit pari « 
fcoim alors de la maifon des du Moulin, .Phi- I* 6 / 
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ÏaHôisse de BRIEf , 



* MHt. <fct lippe fils de Jean la pofléda. Ceft lui d<ftfc 
Maîtres det j e nom a été défiguré dans l'édition de la 
p. i+o. ç outunie <j e Paris de l'an 1 5 ro , enfbrte qu'au 
lieu de Philippe du Molin Seigneur de Brus* 
il y a Philippe de Malin Seigneur de Brus* 
En 1^34 Guillaume du Moulin éroit Sei- 
gneur de ce lieu & avoit encore fa mere. 
Son refpeét pour les Loix de TFgHfe mé- 
rite d'être connu. Il expofe à Ffvêque de 
Paris que cette (Dame nommée Marie étoit 
âgée de 80 ans , & ne pouvoit fe paffèr de 
viande le Carême. L'Evéque lui permit de 
lui en faire manger pourvu que ce fût en fe- 
cret, & non les vendredis. Cette permiflRon 
qui eft remarquable en tout fut accordée 1* 
1? Janvier de cette année-là- 

La Terre de Briis pafla depuis A Jacques 
du Moulin Echanfon du Roy Henri II dont 
i'épitaphe eft rapportée ct-deflus ; celle de (à 
femme & de fes enfans tous morts avant lui 
eft raporxée i l'article de Servon en Brie oà 
ils repofent. 

1. Ce feroitici la place d'examiner fi le lîeu 

de Brie , où félon de certaines traditions de 
, France la femeufe Anne de Boulen femme 



d'Henri VIII Roy d'Angleterre fut élevée 
jufqu'à l'âge de quinze ans , ne fut point cette 
Paroifle de Brie , qu'on auroit mal pris pour 
- la Province de Brie : en/brte que çar une luire 
de méprife on àuroit confondu t ohtenay en 
Brie Dioccfe de Meaux & voifîn de Tour*- 
uan avec Fontenay-lez-Brie ou Fontenayf 
fous-Brie. Au moins s'il eft certain que ce 



nié du Moulin qu'elle reçut l'éducation dans 
fon enfance , & que ce Ait en France dans un 
lieu nommé Brie , la préemption fera três- 
forte pour notre Brie^ïous-Moritlhery. 
Jacques du Moulin tant mort fans poftè> 



fut chez 
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DU DOTENNE* M C«AT«AUÏOier. 

-*5té , là Terre 4e Bries pana à d'autres. Ni- 
colas de Lyons Ecuyer en éroit Seigneur en Cont. de Pnr 9 

* 1580, félon le Procès-verbal de la Coûtu^ Edit. 1678. 
tne dé Paris. ' > . 

Vin £t ou trente ans après cette Terre étoit 
pofledee par Aroos du Tixier de la Réligicyt 
'prétendue réformée , & qui avost fouvent été 
art prêche de Charenton voirai de ùl Terrer 
de Maifons. J'ai parlé ci-defTus de Françoiie 
Hurauk femme qui étoit catholique , com- 
me il eft évident par les reliques des Mar- 
tyrs qu'elle procurà à l'Eglîfe de Briis. Ils 

* eurent pour fille Anne du Tixier qui fut Vîe de Mtà. 
; mariée à Michel - Ferrand de Beaufort Sei- de Bcaufon 

gneur de Janvry. Elle obtint par Ces prières Fcrrand 
la conyerfion de fon pere, eriforte qu'il fit 1650 ***** 
abjuration dans la maladie dont il mourut. 

Voici ce que nous apprenons fur Madame 
<îu Tixier. Elle étoit fille de Jacques Hurault 
Maître dès Requêtes & Marie Herbelot. EHe 
naquk à: Paris en 1566 iuria Paroifle faint 
Eu/taché, époufa Amos du Tixier Seigneur 
de Maifons & de Briis , Gentilhomme de la 
Chambre du Roy Henry IV , lequel Amos 
s'étoit converti fur la même Paroifïe de Briis, 
il 7 fut porté & enterré en l'Eglife Paroif- 
fiale. Sa fteur s'y retira fouvent. Elle alioit 
aux grandes Fêtes à Matines à faint Euftaciie 
où on les difoit à deux heures du matin. Elle 
répara PEglife de Briis qui avoit fervi de Tem- 
ple anxCalviniftes. Elle fit dédier cette Eglife 
par l'Evéque de Digne , & elle mourut le 
.23 Décembre 1652. 

Chriftophe de.Cardaillac Baron de Mont- Reg.ip.pjt* 
brun eft qualifié >£eigncur de Briis dans le 
traité fait en i£iS îhi fûjet de Péreâion on 
iétabliffcment de fa Cure de Vaugrigneufe. 

En 1671 Gtiflauir.e de Tarn oignon pte- r^j* p étr ^ 
jnlcT Vrifàept du Parlement obtint de? Lettres km**. 
lm>c VUI. S 
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2ÎO . Parotssê m Rxi£** T 
de réunion delàCbâtelleniede Bri» au Cofi^- 
té de Launay-Bouifon. ' . . „ ; 

Manufcrît de En i $06 Jean Hébert Bourgeois de Pas» 
S. Severtn fn d onna à l'Eglife de faint Severin de la, même 
Sf'w 3 ^ 1 Vflle des rentes aflifes à Brie , Ghâtellenie de 
Montlhery. ' « f 

Il n'y a pas d'autres écarts * Bries que le 
hameau ou ferme de Bligny ou Blegnv qiii 
en eft à Un quart de lieue du coté du levant , 
& un autre du côté de Vaugrigneufe vers 
le fud-oueft. ^ - * 

Vaugrigneufe * Launoy-Courfon font des 
nouvelles Paroifles détachées de Bnes. Les 
Chaflinie» .& Chàudoron font deux Cantons 

«fe Bris. . r . », • 1 /• ~ 

M. de Valois n'a point fait d'article force 
bourg , & n'en parie aucunement dans fa <te- 
fcriprion du Diocëfe de Paris. 

Bris a eu pourCuréen i6î8;un perfonna- 
Tfeg.lp. Pà*. gc qui devint célèbre.: C'eft leifameux An. 
y ayez Vm. % é \ u Sau(ra „ La Cure d« ce heu fut Ton 
fLoST" Vremier Bénéfice. H n'étott encore ^ue fim- 
* pie Prétre-Bachelier en Théologie lorfqu il 

en fat revêtu. De-là il paffa à oejle de Lieu* 
faint, puis à celle de faint Leu dans Pans. 
Il a laiffé un grand nombe d'ouvages, mais 
qui ne font pas eftimés. H eAmortEveque 
deToul en 167$ âgé de plus de S© ans* 
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L'AONAY-COURÇON. 

DAns le grand nombre de lieux du Dio- 
cèfe de Paris qui ont tiré leur dénomî- 
tion des Aulnes qui y étoient r & qui pour 
cette raifon ont été appelle Alnttumou Au- 
tietum dans les titres latins , l'ufagea fait qu'on 
Veft déterminé à nommer les uns Aunay ou 
Aunoy en françois , fans article , comme 
Aunay , Paroiflç voifîne de la Foret de Bon- 
di es au Doyenné de Chelles , & d'autres de 
jnoindre importance ; dans les autres Aine- 
tum on a confervé l'article pour la pronon* 
dation vulgaire ; en forte qu'on a fait 1* Au- 
noy pu l'Aunay , on en eft venu jufqu'à in- 
corporer l'article avec le nom , & à écrire 
iâns divifïon ni partage Launay & Launoy» 
Celui dont il s'agit ici eft dans ce cas: mais 
comme ce nom étoit devenu fort commun 9 
à caufe des divers cantons où l'arbre appellé 
en latin Alnus vient facilement , il a été be* 
foin de les diftinguer les uns des autres, fur- 
lout lorfqu'il s'eri trou voit plufieurs dans le 
même canton & dans la même Paroifle ; c'eft 
Four cela qu'y ayant eû dans la petite con- 
trée que formoient les Paroifles de Bruyères t 
de Forttenay & de Bries trois Launay , il a 
éti befoin de donner à l'un le nom de Lau- 
nay- Jacquet , à l'autre celui de Launay-Ma- 
réchaux, & au troifiéme celui de Launay-» 
Courçon. Il paroît que ces furnoms étoient 
ceux des Propriétaires de l'Aulnaye où étoient 
plantés les arbres. Si Ton a quelque doute 
que Courçon aie été le nom d'un homme , 
je puis produire le rollè ou Regiftre ancien 
des Feudataires .de JAootlbery fous Philippe» 
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* » i Parois « de x^Auntât-Courçoi? > 
Augufte , parmi iefquels étoit un nommé 
Gautier Corçons ' , pour du bien qu'il tenoitr 
& ,qui étoit mué au Breul ou petit bois de 
Henry de Leudeville. 

11 efl pourtant vrai que le territoire qui 
-s'appelloit Courçon étoit peu étendu , &que 
comme U confinoit i un autre canton nom* 
jmé Cincebour ou Sincehour on les confondit 
Ibuvenu- Nous ne pouvons au refte parler de 
ce lien avec d'autres de laParoifTede Bries y 
fut des titres d'une haute antiquité. Le prev 
mier monument o& l'on trouve les plus an- 
ciens de ces noms , eft tan compte de l'Or- 
Sauval jdinaire de Paris die l'an T4?& , ou à Particte 
p. s**, .des rachats^ Monteioti & S* Souze nefs mou- 
vans de Montlhery font mentionnés tomme 
achetés alors par Gilles Spifame Ecuyer , au- 
quel fuccéda Geoffroy te Maître pere de Git- 
ïes^ Enfwte on ne trouve plus î raifbimery 
que fut les titres de deux cens ans , lefquefe 
encore ne regardent quel'ér etf&on <Pu ne Cha- 
pelle en ce lieu , dont on fît une Patoiffe 
peu de temps aptes. Le premier qui eft de 
Fan r?4r nous apprend que l'expofé que fit 
Gilles le Maître Avocat Général Seigneur 
de Sincehour & de Momhelou près Mont^ 
fiiery dans la ParouTe de Bries- y que pour fà- 
titfatre fa dévotion & pour le ibulagement 
d*e & famille & des hâbttanr dV ces lieux ^ 
à caufe de réloignemerit & dés inondations > 
il dénVoit bâtir une Chapelle iSiricebouT pour 
y faire célébrer la Mette ; Jean du Bellay > 
Cardinal t fêque de Paris , le4ui permit par 
Lettres données ât Paris le j Novembre, fàuf 
le drok de HEglife rVoiffiale* Au bout de 
|ro îs ans là. Chapelle étant b&tie , le même 
Prélat peiJDÎt m (kixv je Maître de k fairfe 
Lent* «fefcfcs tenir fous le nom de Claude pafCharle; 
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i>rj Doyenne* ©e Chàteauîort. \ itj 
"Çommendataire de (àint Magloire. Cê Prélat 
s'y rendît au mois de Juin , & y donna aâe da r 
té de cette Çhapelle le 1 1 de ce mois , comme 
avec la permillîon de l'Ordinaire , il TavoU 
bénie fous le nom de S. Claude , ajoutant 
toujours fâuf le droit de PEglife Parpiflialè 
de Bries fut le territoire de laquelle elle étoit 
Conflrahe. Elle n' étoit point encore dotée , 
& Ton n'y connoifToit que le titre de S. Claude 
(a) dont nous ignorons la caufe , mais deux 

(*) H j avoit au X 1 1 déele dans le DiocêYe oV 
de Paris itiivant.le Cartulaire de l'Abbaye d'Hier es» 
un lien dit S. Ceoldnj , mais on ignore où il étoit 
fîtué. Si c'éroir en ce lieu ce pou voit être ce qui y* 
aurait tranfmis le nom de S. Claude a caufe de quef- 
•que rçucmblance qu'il y a entre CetUins & Clandi*t+ 
Quelques Cartes des environs de Paris qui om nlu* 
.de cent ans marquent au rivage gauche du ruifleaa 
qm vient de Foiuenay-foos-Bries , à la drftance de 
hernie lieue de l'endroit où il le Jette dans la Remar- 
de t un lieu écrit Cinq fils. Ce nom peut être celui 
de Sa»H»s Cecldtu bu. San&ns Ceijus alteié & cor- 
rompu. Apparemment que l'on prononcou alors Sin* 
cehous fans la lettre r, L'Abbé ChafieUtn qui n'avoît 
pas connu le S*nc$us Cetldns du Carulairt d'Hierea 
s'eft efforcé dans les additions à fon Martyroio'e uni* 
▼erfel pag. 697 de prouver que et lieu a tiré fon» 
.nom de S. Celfe Martyr > dont Aimoin dit qu'il y 
avoit des Reliques à Paris, & qu'on appelle en <jueû 
ques lieux S. Ce ois ou S. Ceouls; mais pourquoi n'y 
fet oit-il refté dans ce lieu aucun fouvenir de fon nonY£ 
au contraire il par oit qu'il en restait dVn S. Ceoldè» 
dont l'on confbndoit le nom jàvec celui de Claude:. 
C'eft ce qui détermina Cilles le Maître à faire don- 
ne» le nom de ce faint à la nouvelle Chapelle; Se 
tela eft dWant plus vratfemblable qu'aucun de fjr* 
ancêtres ne portoit le non» de Claude. La non-dif- 
tribution des Reliques de ce iârnt eft caufe qu'on n'a 
p oint bâti d'Egides de ce nom. Après tout> fi ce n'ef 
•pas un faint qui a fèrvi de fondement au nom' de 
SinccQKts , il faut dn;e que c'eft un nom dont on ne 
toonoîc par l'arigme. Xç foupçonue que dans la Bulle 
d'Adrien IV concernant les biens de PAbbaye de 
faint Magloîte donnée -en it'jS, àTahccte de Bries;» 
jprèa la dixmje d > Àmvilkcrs qui eft fi» cfciU JjfciMlî^ 
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214 Paroisse de i/Aunay-Coùrçon ? 
ans après fur nouvelle Requête du même Gît* 
les le Maître par laquelle il expofoit à PE- 
véque Diocèfèin, que dans cette Eglife bâtie 
:*n forme de Chapelle en l'honneur de la Ste 
Vierge > outre la mai (on du Seigneur & la 
fontaine du lieu , & bénie fous le même ti- 
tre par PEvêque de Megare fbn fiiffragant , 
il défiroit fonder une Chapellenie du même 
titre de la Ste Vierge, lui attribuant dix liv. 
de rente perpétuelle non rachetabie , avec 
une maifon & un quartier de vigne tous biens 
amortis , & que pour cela il voulut bien l'é- 
riger en vrai Bénéfice , & lui en accorder la 
préfencation & à Tes (iiccefTeurs Seigneurs de 
Mônthelou & Sincehour ; J'Evêque de Paris 
fU expédier des Lettres d'éreâion en Béné- 
fice d'une Chapellenie à l'autel de Notre-Da- 
me dont le Titulaire ferok tenu de célébrer 
à voix bafle tous les Samedis une Mefle en 
l'honneur de la Ste Vierge. Ces dernières 
Lettres font datées de Pans le i& May. Le 
premier Chapelain nommé au mois d'Août 
par le Seigneur fut Jean, Clavier Prêtre An- 
gevin. Environ deux ans après , fçavoir le 
i x Mars 1547 fur la pcéfentation du même 
Seigneur PEvêque la conféra à un Clerc Pa- 
Tifien nommé Roch de Montpellier. Gilles 
le Maître devint Préfixent à Mortier en 1 5 50, 
;$ ,enfuite premier Préfîdent au Parlement de 
Paris l'an i^u II fongea alors à venir i 
boue d'ériger cette Chapelle en Paroiiïe. Elle 
le ' rut en effet huit ans après à fa fol li citation 
& à celle de Marie Sapin (on époulè par une 
Bulle du Pape Paul IV du 3 May 155? dans 
laquelle elle eft dite confâcrée fous le titre 

'pecimx Sancivri, qui eft immédiatement dan* Pim* 
|>rimé , doit s'entendre de la* dix me de Saincit**/ , 
qui auroît dû être imprimé Sanriuri. CdU Chv* XV 7» 
j»fir»m. r#/< 67. 
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i>u Doyenne* be Chateàuïoiit. nf 
Je' là Nativité de la Ste Vierge & de S, Clau- 
de. Cette Bulle avoît été obtenue par le Non- 
ce eiï la Cour de France qui étoit Antoine 
Trivolce. julien le Maître Chanoine de Tours 
frère du premier Préfïdent Seigneur de Sin- 
Cefiôur étoit alors Curé de Bries , & confen- 
lît qu'il y eut des Fonts Baptifmaux& ur\ ci- 
metière. On lui abandonna pour f indemni- 
fèr la fomme de cent fols annuels de rente; 
Mais PEvêque de Paris ne regarda cette Cha- 
pelle de S. Claude que comme un fecours 
de Briis: au moins elle eft qualifiée Chapelle 
de S. Claude de'Cinchehour & de Monthelon 
ou ïècours dans les Provifïons accordées le 
* 4 Janvier v%66 fur la préfentatipn de Marie 
"Sapin veuve de Gilles le Maître Prélîdent 
au Parlement y & de Jean le Maître leur fils 
aîné. Neuf ans après le même Jean le Maître 
Concilier au Parlement pré fenta à la Cha- 
pelle de S, Çlaude que les Proviens dirent 
être fîtuée in Ecclejia Tarochiaîi de Cincchour; 
& ainfî de pere en fils. La nature de cette 
Chapellenie étoit au refte fi incertaine que 
4ans une fommarion pour la déclaradon def 
Bénéfices en i elle eft qualifiée Chapelle T ttL ?>- p * r * 
ou Chanoinerie de Saincehour & fujette à la ** 
préfèntation de M. de la Bretefche. Comme 
â la fuite du temps le revenu de cette Cure 
fe trouva fort modique 9 Georges Gaumier 
qui en étoit Curé en 167.1 préfenta Requête 
à M. François deHarlay Archevêque de ParÎ9 
tendante â ce qu'il eût à defunûde la Cliam- 
brerie de faint Magloire poffedée par les Teres 
'de l'Oratoire la portion du Prieuré dç Briis 
cjue M. Henry de Gondi Evêque de Paris^dé- 
cédé en \6ii y ' avoir unie* . & ftjnii; à la 
Cure de launây-Courçon. t Cèjàm'Te $t du 
contentement des Prêtres de l'Oratoire , & 
pprès l'information de VQffaçiaX ^ r en vertu de 
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l zÏ6 Paroisse de L'A ûnay«Courçow£ . 
Xettres datées du ? Avril de la même, année; 
' L'F.glife Paroiïïiale eft fituée dans la Cour 
du Çhâteau fùr le bord du foffé qui la répare 
de ce Château Telle eft petite & bâtie en For- 
me de Chapelle , mais allez bien ornée ? 
ïur-tout le çrand Autel qui eft d'une boiifè- 
jfie très- élevée & d'un très-bon goût. On trou- 
va en 1 743 cn remuant les terres du cime-' 
tiere une pierre de fîx jpieds de longueur fur 
laquelle étoit gravée Tepitaphe fuiva»te% 

D. O. M. 

K C. JEgidiile Mattre Dinajla de Ferrfer* 
& Cincchour , in fufrema Caria Sénat oris JEgu 
dit le Maitrè in eodetn 1 Sénat u Princifis pro- 
ncpotis , avham faternamque laudem coadu- 
nantis x Maria PafloureauFrancifcrprinue nota 
Senatoris filia , uxor & vidua tnxeftijjima , qtue 
de kocfua-j heu doior î nuper mar'îto , benè de 
fe Ô* 'cpinttis nupefmérito nihiïdohùt pràter 
ncerbam frafroperam mortem P» D. C» 

Obiît pridie Idus OÛoh. an* M DC X'XX* 
JEtatu XLÎU 

Otdo refatgere. 

. Cètte pierre eft maintenant placée au piei 
la Croix du èixnetxere » & élevée de terre 
d'un pied. 

la maifon du Cuti éft nors du Châteab 
accompagnée de deux, ou trois fermes de hc 
Sergneune* 

Cette Paroifiè , quotaufr érigée des Fs(b 
^ftft nè&ttom^ pas '^aïs les faufilés de 
h i'6ï6 & tëhft* Le Peîtetrer* î*at mhfe dans; le. 
fieft imprimé en 1 6 %p y 8c dit que; Ja. £ure eflr 

II 
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i*u Doyens' de Chateaufout. 217 
La ParoifTe n'étoit d'abord compofée que 
du Village de Courfon , du hameau de Mon- 
ihelou & d'une partie du hameau de la Ron- 
ciere. Mais en 1671.1a ferme de Gloriette 
&it féparée de la ParoifTe de Vaugrigneufe, 
& quelques maifons du hameau de la Char- 
rnoife ôtées de la Paroifîè de Fontermy-fous- 
Brie fùivant le décret d'union du 6 Avril ^ 
. de forte que depuis ces temps-là cette Pa- 
roifTe fut compofee d'environ vingt feux. Le 
dénombrement de l'Eleftion en 170P en met- 
toit feizie ; celui que le fïeurDoify a fait im- 
primer en 1745 en marque dix-huit. Le Dic- 
tionnaire Univerfelde 1716 quicompte trois 
on quatre habitans par feu en marque 7 y à 
Launay-Courfbn. Mais l'auteur s'eft trompé 
lorfqu'il a qualifié cette Terre de M ar qui fat. 

Jean le Maître Confeiller au Parlement en 
étoit Seigneur en 1637 , & on Pappelloit tou- 
jours Cincehour, -terme qui étoit ufîté dans 
des Provi fions de la Cure ou Commiffion 
ponr la defTervir du 28 Novembre 1664. 

Elle appartenoit à Balthazar de Fargues 
& Marie- Magdelene de la Rivière (à femme , 
lorfqu'elie fut confifquée au profit du Roy. 
Ce Prince pour recompenfer Guillaume de 
Lamoignon premier Préfident au Parlement • 
de fês fèrvices , lui fit don de tout ce qui 
pouvoit lui appartenir fur le fief de Launay- 
Courçon & fes dépendances par Lettres re- 
giftrées en Parlement le 14 Juillet 1667* 
La Cour en enregiftra d'autres plus détail- 
lées le 8 Janvier 1671. Elles portoiem union 
des Fiefs & Seigneuries de Sincehour & Mon- 
thelou , moyenne & baffe Juftice de Launay- 
Courçon , avec tranflation de la mouvance de 
ces Fiefs au Château du Louvre & droit de 
haute Juftice, Voyerie & Tabeliionnat fur 
l'étendue des . mêmes Fiefs dont les Juftices 
Jome Vlll. T 
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M | Pauôïsse »e l'Aunay-Courçon , 
& Seigneuries n'en feroient qu'une fous le 
nom de Launay-Courçon , avec création de 
cette Seigneurie en titre de Comté à la charge 
d'indemmfer les Officiers des Juftices fupé- 
rieures dont celles-ci étoient diftraites. Le i z 
Décembre de la même année il y eut enré- 
giftrement de celles par lefquelles le Roi com- 
mettoît Aumont Tabelion de Brie pour faire 
!e Terrier du Comté de Launay-Courfon , 
dont les conteftations feroient renvoyées de- 
vant le Bailly de cette Terre. En 1667 la Terre 
de Vaugrigneufe fut unie à ce Comté , & Ni- 
colas de Lamoignon fils de Guillaume fit hom- 
mage du tout au Roy le 1 9 Juillet de la mê- 
me annéé. Depuis ce temps-là Meffieurs de 
Launay-Courçon ont toujours été Gouver- 
neurs du Château-Royal de Limours , & Ca- 
pitaines des Chafles de la Capitainerie du 
même lieu pour Sa Majefté, Ils jouiilent dans 
les Paroiffes de Courfon , Bries , Vaugrir 
gneufe & autres du quint de la dixme. 

On peut voir fur ce Village ce que M. 
Baillet dît à la fin de la vie de S. Celfe au 
48 Juillet â l'occafion de S, Cheours. 

On a aufli remarqué qu'on trouva autrefois 
à Longjumeaù des pièces d'artillerie que le 
Seigneur de ce lieu avoit enterré en 1 5 6 1 
de chez M, Gilles le Maître Seigneur de ce^ 
même Launay* 
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FONTENET 
SOUS BRIES. 

DE tçus les Villages du nom de Fon- 
tenet qui font dans le Diocèfe de Paris 
au nombre de cinq, & qui font dits en latin 
Fontanetum , c'eft ici le plus ancien à en juger 
parles titres. En effet il eft mentionne dans les 
Lettres de la fondation qu'une Dame nommée 
Chrotilde vers fit l'an 670 de Jefus - Chrift, 
d'un Monaftére fous le titre Notre-Dame fur 
le territoire de Bruyères contigu à celui-ci. 
L'étymologie des lieux appelles Fontenet ne 
fourTre aucune difficulté. Elle eft dérivée à 
Fonte vel Fontibus aut ïomiculis. Auffi voit- 
on beaucoup d'eau dans le territoire de Bries, 
tant des fontaines du lieu que de celles qui 
viennent des environs. 
. Sa fïtuation eft à l'entrée d'une plaine , à 
la defcente d'un coteau de vignes afTez roide 
qui eft fur le chemin de Janvry, & à l'ex- 
trémité des bois qui font de là jufques vers 
Marcoucies. I<es vignes & les bois qu'on voit 
dans le voifinage du Village s'accordent avec 
la défignation que la Dame Chrotilde fait du 
Fontenet à elle appartenant tant de fon coté 
qu'en vertu d'une fucccflion qu'elle dénote 
par le mot Lu&uofum ; car après avoir dé- 
claré que Charte ar dus Vir illuflris ( c'eft la 
qualification que Ton donnoit alors aux plus 
grands Seigneurs ) que cet illuftre Seigneur 
pofiTederace Fontenet au cas qu'il lui fiirvive, 
& que le Monaftére ne jouira de toute la Ter- 
re, que lorf^u'elle & lui feront décédés ,.e* 
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détaillant l'efpece de biens qui y font, elle 
met cum vineis fil vis. 

Ce Village eft éloigné de Paris d'envi- 
ron fept ou huit lieues ; & placé au couchant, 
de Montlhery à la difhnce de deux grandes 
lieues. On y comptojt 91 feux Pan 170.9 
lors dif dénombrement qui fut imprimé. Il y 
en avoit p8 en Tannée 1745, fuivant celui 
que fieur Doify a publié. Le Dictionnaire 
Univerfel du Royaume qui a paru en 1726 
y marque 441 habitant. Dans tous ces livres 
ce Village eft appellé Fontertay-lez-Brie % 
c'eft-à-dire à côté de Brie , pour lt diftinr 
guer des autres Fontenay, Le nombre <ks 
Communiants eft d'environ 200. 

L'Eglifc Paroifilale'qui eft du titre de S. 
Martin n'a rien du tout de remarquable $ 
ceftuneefpece de grande Chapelle fans aîle, 
8c dont il n'y a de youté que le chœur , & 
à coté le vojt une tour fort écrafee. Il pa- 
rok que cette Eglife avoit beaucoup fourîert 
auffi- bien que celle de Bries de la part des 
Caîviniftes, qui avoient du fupport en ces 
quartiers-là vers le règne de Charles IX, 
& qu'elle a été rebâtie depuis comme il a 
été poflible. La Cure eft marquée à la Col- 
lation pure & pleine de l'Evêque de Paris 
dans le PouiUé du XII I (îccle ; ce quia été 
fuivi par ceux du XV , du XVI & par ceux 
du dernier fiécle , imprimés dans les années 
1616 & 1648 , mais non par celui de le 
Pelletier imprimé en 1691 qui met Fontenay^ 
fous-Bricres au Doyenné de Châteaufort : l'Ab- 
bé de Marmoutier. On ignore où il a pu pren- 
dre ce fait qui n'eft rien moins que vray. 

Il ne patoît dans l'antiquité de Seigneur 
de ce Fontenay -ci que Bochardus de Fonte- 
neio^ lequel dans le Cartulaire de Philippe- 
Augufte eft dit être hornme lige du Roy pour 
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fa terre de Fonteney , & pour çelle de bona 
Villa , & déclare devoir la garder à Mont- 
lhery durant deux mois. 

Sur la fin du dernier fiécle cette Terre ap- P*jm Je» Ch. 
partertoit à M. de Bullion Confeiiler au Par- (, -°™» H May 
lement <ie Pari?. l6 * 7# 

Le public eft informé par le Mercure du 
mois d'Août 17^8 que Te Seigneur de ceFon- 
tcrrav eft M. de Laiftre ancien Secrétaire da 
Ccnfeil. 11 en eft parié à l'occafiondu Pont* 
le vis à ba/cule tout confiant de fer , qu'il fit 
faire pour mettre fur les foffés de Ton Chà* 
teau , fur lequel toutes les voitures dévoient 
pafler. On prétend dans la lettre imprimée 
que c'eft le premier pont de cette efpece , 
& par le moyen duquel on évite tous les in- 
convénient des ponts levis de bois qui n'ont 
point comme celui-là une péfanteur fixe & 
toujours égale. On ajoute qu'il eft fi aifé à 
lever que la plus foibie perfbnne fuffit pour 
le faire. 

M. Odry Seigneur a aggrandi & embellr 
ce lieu. Cette Seigneurie s'étend, dit -on y 
fjr la Paroiffe de Bruyère?. Elle releye'du Ftor 
par Montlhery : elle a été acquife 100 mille 1. 
par M. Odry Seigneur de Soucy de M. 4e* 
Laiftre ci- devant Greffier du ConfeiU 

-soucy. 

F, Ntré les différens écarts de cette Pa-* 
jt roiiïe-le plus célèbre eft Soucy qui n'eff 
qu'à un demi quart de lieue du gros du Vil- 
lage du côté du midi approchant , & dans la 
p!aine. Comme les noms font fujets à s'alté- 
rer, on l'appelle quelquefois Soucy- fous-Bruis, 
( pour dire fous Bries ou fous Bris) parce 
qu"il n'eft quà une demie lieue de Bries , 
principal lieu de ces cantons. Il y a en <£b 

T iij 
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lu Paroisse i>e Fontenet, 
lieu de Soucy un Château fondement bâti , 
couvert en plomb & ardoifè appartenant ci- 
devant à Jacques Simonet Secrétaire du Roi 
& Marguerite - Denife de faim Bonnet Ton 
époufe. On y voit une Chapelle prefque ifo- 
lée , furmontée d'un clocher en flèche , dé- 
diée fous l'invocation de faim Eloy ; & at- 
tenant un bâtiment propre à loger un Cha- 
pelain. Le Seigneur y a droit de fépulture 
pour lui , fa famille & (à maifon \ elle a nef 
& chœur , & même , dit on , cimetière : d'où 
U eft aile de conclure qu'il faut qu'elle ait 
été, bâtie par quelque Seigneur ou très- riche 
ou très-pieux. Il y avoit eu une Chapelle en 
ce lieu dès le XIV fîécle. Des additions faites 
vers Tan 1300 au Pouillé de Paris dn /îecle> 
précédent, mettent au rang des Chapelles 
du Doyenné de Châteaufort , Capella deSor- 
cy. Il ne feroit pas merveilleux que de Sorcy 
en eut fait Soucy ; mais elle étoit primitve- 
ment fous le titre de la Vierge. Una&e des 
Regiftres de l'Evêché de Tan 1472 lui donne 
ce nom, & l'appelle de Sauciaco. J'en ai va 
une Collation Epifcopale de Tan 1488- Dans, 
la per niffion que M. de Gondi Evcque de 
Paris donna le 1 Juin 1619 à Claudine le 
Grand veuve de Charles de Fitte Baron de 
Soucy, de faire célébrer en cette Chapelle, 
elle eft nommée de faint Eloy, & on y dit 
qu'elle eft nouvellement refaite. L'Evêque 
déclare qu'il y permet même les autres Of- 
fices divins fuivant les anciens titres , foit par 
le Chapelain ou par d'autres .: on m'a afîiirê 
que durant les Guerres fous la minorité de 
Lsuis XIV cette Chapelle fervit de ParoifTe 
aux habitans de plufieurs hameaux qui s'é» 
toient réfugiés dans le (.hateau & qu'on y 
baptiîa même. On y lit dans la nef Tépita- 
phe fuiyante gravée fur une tombe ; 
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Cy-dejfous gift Noble Homme Adrien de Len* 
fernal Ecuyer % en fin vivant Seigneur de Sou* 
ci , Homme d'armes de la Compagnie de Mm 
le Prince de la Roche-fur~Yon , lequel décéda 
le premier jour iïOttobre M. V e . LVI 9 Priez 
Dieu pour fin ame. 

J'ai découvert un Didier de Rumerie Sei- 
gneur de Soulcis en 1555», mais je doute 
qu'il Tait été de ce lieu-ci. 

D'autres épitaphes contiennent le nom de 
Pierre deFitte Baron de Soucymort en 1647, 
& de Charles de Fitte auffi Baron de Soucy 
décédé en 1674. On allure qu'en cette pré- 
fènte année 1746 Tune des charges de cette Afficijtt 
Terré de Soucy confîfte en la rente ou pen- 
fîon de 3 ? o liv. par an payable au Titulaire 
ou ChapeJain de cette Chapelle dont le Sei- 
gneur a la prefentation. La défeription im- 
primée de cette Terre qui fournit quelques- 
unes des circonftances ci-delfus ajoute que 
le Seigneur a haute , moyenne & baffe Juf* 
lice fur Soucy , Mulleron & la Ronciere, 
que le Parc du Château contient au moins 
cent arpens outre les jardins ; que le Fief de» 
Bordes (a) & celui de Quimquempoix qui 
font voifîns font réunis à la Seigneurie de 
•Soucy ; que le Seigneur a droit de chaffe fur 
fîx à fèpt mille arpens de terre ; ce qui com- 
pofè environ quatre lieues de terrain qui n eft 
point dans l'étendue des Capitaineries Roya- 
les : qu'il y a dix étangs dont deux font au 

(a) Le Fief des Bordes nommé ci-deflûs eft celui 
qui appartenoit au XV fiécle à des Seigneurs qu'on 
avoir inhumés avec diftin&ion dans l'Eglife de Bruyè- 
res 5 dont j'ai rapporte les épitaphes en parlant de 
ce:te Egiife. Il y a eu un Règlement au Chafteietlux 
l'Office yii doit le célébrer à Soucy. 

T i») 
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lieu dit Graffarc territoire de Soucy , un pro- 
che la maifon de faim Didier, appelle l'é- 
tang de S. Didier. Ce nom de faint Didier 
dénote bien le voifînage de Brueres dont une 
des Eglifès porte le nom de ce faint. On y 
fait même mention d'nne Fontaine de faint 
Didier <^ui fournit continueUemeut de l'eau 
propre a boire dans une fàlle du Château de 
Soucy : On y lit auffi que le Seigneur de 
Soucy a une dixme appellée la Dixme de la 
Foreft, & qu'il y a plufîeurs Fiefs qui relè- 
vent de fa Seigneurie , tels que ceux des Moi- 
nes blancs , du Bois 4 Madame (a) & de là 
Foreft. Qu'enfin cette Terre avec les dépen- 
dances eft mouvante pour les fept huitièmes 
du Roy , à caufe de fon Châtelct de Paris 9 
& pour le furplus des Dames du Prieuré de 
la Sauffaye proche Paris , de M. le Comte 
du Luc , de M. de Laiftre Seigneur de Fon- 
tenay , & de M. le Mairat Seigneur de Bruyè- 
res. Avant M. Simonet , cette Seigneurie de 
Soucy étoit pofîedée par M- Jean François 
de Fitte & Dame Marie-Angeltque de Jordy 
de Cabanat fon époufè, qui la lui vendirent» 
Elle appartient depuis Tan 1746 à M. Hau- 
dry Secrétaire du Roy & Fermier Général. 

QUINQUEMPOIX efUenomd'u» 
autre écart de Fontenet fous Bries , nom qui 
a été tranfporté jufques dans Paris à une rue 
fameufe du quartier faint Joffe, parce qu'un 
Seigneur de Quinquempoix y demeuroit félon 
1 Sauvai. On ne fçait pas d'où vient ce nom 
qui lui eft commun avec un autre hameau 
de la ParoifTe de Molieres à deux lieues de 
là , & avec deux, ou trois Villages de France % N 
l'un de Picardie près Mondidier , l'autre du 

(a) S-roit-ce de la Dame ChrotiMe du feptiéme 
lîécle ci-deflùs mentionnée que ce Bois turoit tiré 
fon nomf 
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Maine , & un troifiéme au Diocèfe de Soif- 
fons vers Véjy & B rai ne. Ce qui eft certain 
& dont Sauvai s'étoit apperçu , eft que lan- 
cien nom eft Quiquempoit , qu on écrivoit 
aufli Quiquempoifi au X I V fîécle. Simon 
de Bucy Evéque de Paris mort en 1304 mar- 
qua dans fon Teftament que de tous Ces con- Ecc ^ 
quets qu'il laifïbit à fon fucceiTeur & qui T * 2m ^ t 
étoient fitués tant en la VHle de Paris que 
dans le Diocèfe , il exceptoit la Terre de 
Gravelines & de Quiquempoit qu'il avoit 
achetée de Maifîre Gazon de Champagne (a\ 
Laderniôre fyllabe de ce nom me parok venir 
du mot Poteflas qui fîgnifiok anciennement 
un bien r une Terre, un Domaine. Meflleuis 
de Fitte ci- devant Seigneurs de Soucy ont Affiche de 
aufli pofledé Quinquempoix de la Paroifle Souc y* 
de Fonte net ; Charles des Eflarts & Clau- 
dine de Fitte fà femme en jouiffoient en 1 63 ?.. 
11 y a en ce lieu une garenne de trois cens 
arpens fermée autrefois de rnurs & cinq étang?» 
M. Turin Officier du Prince de Condé a eu à 
Quinquempoix une belle raaifon a préfent 
détruite. 

Les autres hameaux & écarts de Fontenefc 
lont la SOULAUD1ERE , mal gravé LA 
FOULAUDIERE , dans plufîeurs Cartes ; 
Launay- Jacquet , Vervjlle en partie, Ar- 
jrenty en partie , le refte de ces deux ha- 
meaux étant de Bruyères : La Ronciere ea 
partie , mal gravé dans les Cartes la Ton* 
ciere ; la Charmoifè en partie , le fùrplus de 
ces deux hameaux étant de Launay-Courçon., 

(a) L'Imprimeur du Pere du Bois s'eft écarté de 
L'original ou j'ai lû Ternt de Gravelinet G" .Qriia 
qiiempnt quam émit à "Magiflro Ga\one» 
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VAUGRIGNEUSE. 

LE nom de ce Village eft compofé de 
deux mots , Vau & Grigntufe que les 
titres les plus anciens où il en foit fait men- 
tion ont rendu en latin par ceux - ci Vallis 
Grinofa ou Vallis Grinioja. Ces premiers ti- 
tres ont fix cens ans & font d'environ la fin 
du règne de Louis le Gros ou le commen- 
cement de celui de Louis le Jeune. On cher-' 
cheroit envain ce que M. de Valois a penfé 
fur ce nom dans fa Notice des Gaules ; il 
n'en parle aucunement , & il n"y a rien dans 
le Gioflaire de du Cange qui puifle faire naître 
aucune conjecture. Cependant il femble qu'on 
puifle dire ou que cette vallée aùroit été ainfi 
nommée à eau le des grains* qui y croiiïent 
aflez abondamment quafi Vallis granofa ; en 
effet tout y eft en labourages fans aucunes? 
vignes ; ou bien il faut fe réduire à dire que 
cet endroit la Vallée étant grande & plu9 
grande que beaucoup d'autres, au moins dans 
rétendue de l'ancien territoire de Bries , on 
l'aura appellée Vallis granàior dans les fiécles 
où le françois n'étoit pas encore formé ; & 
qu'enfuite à mefure que la langue vulgaire 
eft devenue fupérieure ou a pris le dellus» 
on a altéré le mot granàior , jufqu'à en faire 
graingneur , qu'on a écrit peu-à-peu grein-, 
gneure , greigneure, puis prononcé par adou- 
ciflfement greigneuje* On peut compter que 
ces corruptions de langage avoient lieu dès 
le X fîécle ; mais comme le temps avoit fait 
perdre de vûe l'origine de plufîeurs mots 
on fabriqua quelquefois au XII & Xliî fîécle 
de nouveaux termes latins dont on prit le 
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canevas dans le mot vulgaire : De-là vint 
Pexprefïion de Vallis grinofa , ou grignofa y 
ce qui m'autorife en cette féconde étymolo- 
gîe eft qu'encore aujourd'hui à Tours , une 
Eglifè de Notre-Dame à qui on avoit donné 
en latin l'épithete de grandior pour la diftin- 
guer d'une autre , cette Eglife s'appelle A T o- 
tre-Dame la Greigneure. Je ne croi pas qu'il 
Toit belbin d'avertir ici que le changement 
de la lettre r en / eft très-commun , & qu'il 
y en a une infinité d'exemples., 

Vaugrigneufe eft à environ neuflieues de 
Paris , & à trois de Montlhery: Il fait l'ex- 
trémité du Diocèfe de Paris de ce côté-là y 
par le moyen des hameaux qui en dépendent 
& qui confinent avec le territoire d'Anger- 
villïers Paroifle du Diocèfe de Chartres. Ces 
hameaux font Machery , le Châtenier, la 
Fontaine aux Cochons, Tous ces cantons 
font pays de labourages & pacages , & non 
vignobles. Le nombre des feux formé pat 
ces différens lieux étoit de 73 en Tan 170^ 
fuivant le dénombrement de l'Eledion. Il 
a été augmenté tîe quelques-uns felon le dé- 
nombrement publié en 174? par le Sr. Doify 
qui en marque 79. Le Dictionnaire Univer- 
sel de la France publié en 1716 faifoit mon- 
ter la quantité des lvabitans à 358. 

L'irglife Paroiffiaie eft dans un lieu afTefc, 
fblitaire , n'étant accompagnée que de la mai- 
fon du Curé & de deux ou trois autres. Elle 
ne diffère pas beaucoup d'une Chapelle qui 
feroit fans tour & (ans clocher, & même (ans 
ailes. 11 y a cependant un autel au côté fep- 
tentrional du grand autel. Elle eft titrée de 
fainie Marie-Magdelene. Un M. Kerouar4 
Seigneur du lieu s'en eft dit le Fondateur. 
Voici l'infcription gravée fur un marbre. dans 
le fanftuaiie de cette Eglilè. 



Digitized by LjOOQLC 



328 Paroisse de Vav guigne us t y 

« Me/ïite Jehan Herouard" vivant Seigneiif 
» de Vaugrigneufe , de l'Orme 'le Gras' & 
35 de Launoy-Courcon , Confeiller du Roy 
3> en fes Confeils, Secrétaire de Sa Majefté, 
3> Maifon & Couronne de France & de les 
» Finances , & fon premier Médecin ; le- 
quel a fèrvi les Roi Charles IX, Rémi 
a» 1 I I & Henri I V en qualité de Mtde- 
» cin ordinaire , & Louis XIII à prêtent 
» heu reutement régnant en qualité de pre- 
« mier Médecin depuis la naiifance , & î'ef- 
» pace de vingt-fept ans témoigné une af- 
» îeclion fans exemple envers Sa Majefié, 
39 au fervice de laquelle il décéda à Autré 
« au camp devant la Rochelle le dixième 
» /pur de Février 1628 en Pan foixante-fep- 
35 tiéme de fon âge ; par fon teflament a 
35 voulu être inhumé dans fa Chapelle qu'il 

* a fait bâtir en cette Egiife , laquelle il z 
s> fait rétablir en ParoûTe qui avoit été unie 

* avec la ParoifFe de Briis plus décent' cin- 
33 quante aiis auparavant , & a voulu être 
» Fondateur de la Paroiffe de Vaugrigneute. 
35 Priez Dieu pour lui. 

On lit enftite que cette infcription a été 
appofée par les foins d'Anne Duval femme 
du même Jean Herouard fille dé Goiiiaume 
Duval Tréforier à Tours & Seigneut de Vau* 
grigneufe- 

Le Regiftre de FEvéché noti? apprend de 
plus , que les habitans de Vaugrigneufe , 
ceux de la Fontaine aux Cochons , de Ma- 
chery & le Chàtenier s^étoient joints au fleur 
Herouard pour ce rétablifTement , à caufe de 
Féloigncment dont ils étoient de Bris & des 
mauvais Chemins , & que le fieur Herouard 
afhgna 200 livres de penfîon au Curé futur 
fur la Terre y & un Presbytère tout meublé 
avec un jaxdin. Les oppolans étoient André 
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ée Sauflay Prêtre Bachelier en Théologie , 
Curé de Bris & de Vaugrigneufe . qu'il di- 
foit être Ton annexe, Frère François Vsft 
C^harrrbrier de fairt MagJoire , Chriflophe & 
Suzanne de CardaiJlac Seigneurs dé cris , 
Claude Bonnou Prieur Com me n datai re de 
Bris. Le Cardinal de Retz hv.éque de Paris 
défunit le i& Novembre 161 8 les lieux fu£ 
dûs de la Paroiiïe de Bris, & déclara qu'il 
rctablifîbit le Titre de Cure de Vaugrigneufe 
en la Chapelle de la JVlagdelene , fe refer- 
mant d'y nommer , & chargeant les deman- 
deurs d'y rétablir les Fonts & une Sacriftie , 
& de refaire la clôture du cimetière , ajou- 
tant que le Curé ne pouvoit rien prétendre 
fur le gros du Curé de Bris. Le premier 
Curé fut Pierre Frizon d Diocèfe de Reims 
nommé par l'Evéque le z9 Novembre. De- 
puis M. Nicolas de Lamoignon & Anne-Louî- 
fe Eonnin ia femme Seigneurs de VaugnV 
gneufe, en ayant aliéné les biens, hypothé- 
queront leur Terre Launay-Courçon & au- 
tres pour le payemenr de 200 liv. au Curé 
de Vaugrigneufe : ce qui fut approuvé par 
l'Archevêque le 1% Février 1682. 

Quoique dans le Pouillé Pari/îen écrit vers 
Tan 1450 Vaugrigneufe s'y trouvât fur le 
pied d'une Cure de la nomination de l'Abbé 
de faint Magloire, & avec XX liv. de re*- 
venu ? Se que le même Pouillé récrit au fié.cle 
fui vaut lui donne rang parmi les Cures , néan- 
moins dans les Regi^res on voit de temps 
en temps Loliatio Capella S. Magdalenm de 
Vaugrigneufe in Parochia de Bris de frefenr 
tatione Abbatis S. Maglorii. Ceft ainfï qu'elle 
eft dé/ignée au 8 Septembre i$99» Dans des 
permutations de 1523 & 15.24 elle n'eft quar 
lifiée non plus que de Chapelle fîuiée in Ta-, 
toçhiade Briis, De même auffi dans une Col? 
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lation du 22, Novembre 1584 : & ce qui eft 
plus inconcevable eft qu'encore en 1630 il 
y eut Vifà fur la même Chapelle de V au- 
grigneufe du Titre de (aime Magdelene infra 
limites Parochtœ de Bris. Cela lailTeroit vo- 
lontiers à penfer qu'outre les Curés d'avant 
l'an 1450 il y avoit eu un Chapelain, lequel 
auroit été Titulaire & différent du Prêtre que 
le Curé de Bris nommoit pour deflervir.le 
Peuple. 

Les Pouillés imprimés en 16x6 & 1648 
ont fort défiguré tant en latin qu'en françois 
le nom de cette Cure. On ne fçait où ils 
avoient pris qu'elle eût jamais été à la pré*- 
fentation du Prieur de faim Eloy de Paris. 

Les Seigneurs de Vaugrigneufe font cé- 
lèbres dès le commencement du XII fiécle 
dans le Cartulaire du Prieuré de Longpont 
fous Montlhéry. On v apprend que du temps 
que la Collégiale de Montlhéry fub/îftoit 
fous le Titre de Saint Pierre , Burchard de 
Vaugrigneufe lui d nna du grain à pren- 
ebartut. Un- dre à BouTy fous faint Yon pour l'entretien 
Vf* h 7- du luminaire. Il étoit contemporain de Gui 

lùid /41. TroufTel à qui Montlhéry appartenoit ; il Ce 

Fd. 17. trouva aux funérailles de Milon de Mont- 
lhéry fon fils. Il eut un fils nommé comme 
lui Burchard. Gui de Vaugrigneufe fils de 
ce fécond Burchard avoit fait dès fa jeunefïe 
-une échange avec les Moines de Longpont, 

lùid, fin. ce qui le rendoit débiteur à cette Mai fon ou- 
tre les quinze fextiers qu'il devoit pour l'é- 
change d'£glifes& de BoifTy. Etant plus avan- 
cé en âge il pacifia un différend que ce Mo- 

f */. t. naitére avoit avec Geoffroy de Ver. Le Prieur 
Landry ayant acheté vers Tan 1 145 une dixme 
fous Mondhery , ce Gui de Vaugrigneufe 
dans le fief duquel elle étoit, approuva la 
tfente , & pour une plus grande marque de 
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la confiance qu'il avoit dans les Religieux 
de ce lieu , il ne voulut point partir pour la 
guerre de la Terre-fainte qui commença quel- 
ques années après , qu'il n'eut embralfé tous 
les Moines. Hugues de Vaugrigneufe qui pa- ^ 
roît avoir été fon frère avoit placé un de Tes 
fils dans cette Maifon , à laquelle il avoit en 
même temps vendu un fief de qui il étoit \bU % 
mouvant. Le nom de Vaugrigneufe n'étoit 
point encore éteint vers la fin de ce fîécle : 
mais il ne s'aghToit plus de la même per- 
fonne. On lit dans Guillaume de Nangis que 
le Roy Philippe-Augufte ayant repris fur Ri- 
chard Roy d'Angleterre le Château de Gi- 
fors , il en confia la garde à Gui de Vau- 
grigneufe qui l'occupoit en effet l'an 11^4, 
Torique le Roy d\Angleterre fongea à en faire 
le fîége. Sous^le même règne de Philippe- 
Augufte plufieurs Chevaliers de cette famille 
de Vaugrigneufe furent mentionnés dans le 
rolle des Feudataires de Montlhery ; celui qui 
y eft nommé le plus fouvent eft le même 
Gui, car il eft dit homme lige du Roy non- 
fèulement pour les terres &. biens qu'il avoit 
à Machery & à Châtegnereye Cqftenereium , 
mais encore pour ce qu'il avoit à BoifTy , à 
Saulx, à Sequigny, à Longpont , à Breti- 
gny , à Villebon. Le rolle marque exprefTé- 
ment en cet endroit qu'il tenoit du Roi plus de 
vingt fiefs de Chevaliers, aum" étoit-il tenu 
à la garde de Montlhery. Outre ce qu'il te* 
noit du Roy à BoifTy il y avoit auffi quelque 
chofe qui lui avoit été donné par Guillaume 
Paftillus. Il avoit un frère nommé Bochard. 
Ce même Gui fut aufii l'un des Chevaliers 
avec Hugues de Vaugrigneufe , du témoigna- l^Jbid, 
ge defquels on apprit en quel temps & par 
qui certaines Terres de la Châtellenie de 
Montlhery avoient été ufurpées par les Offi- 
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2^ Paeoïsse t>s Va-ucrïgneusb ; 
ciers d'Etampes : mais le cahier qui nous ap-; 
prend toutes ces chofes rapporte enlîiite les 
plaintes qui furent contre lui au fujet des in* 
novations qu'il introduit aux fours banneaux 
de Montlhery dont il jouiffoît. 

Ce Hugues & un autre Chevalier nômmé 
Simon de Vaugrîgneufe ten oient leaiblable- 
ment du Roy ce qu'ils avoient dans cette 
Châtellenie. Hugues poflfedoit du bien dans 
un iieu nommé Fous ( apparemment Fay pro- 
che Linas ) il avoit cinq fols" quatre deniers 
de -cens , & une miifbn à Montihery. Odort 
de Vaugngneufe étoit aufli fous le même 
regce homme du Roy pour la maifon qu'il 
avoit à Montlheiy : il kok à raifon dé cela 
tenu à la garde durant durant deux mois , à 
aller à l'armée & à la chevauchée. Et enfin 
un nommé Anfel du Coudray fut reconnu 
fous ce même règne être homme du Roy 
non-feulement pour le Coudrey mais aufli 
pour Vaugrîgneufe. ■ 

Guillaume de Vaugrîgneufe fut prefque 
aufli renommé fous le règne de faînt Louis, 
que Gui l'avoit été fur la fin de celui de 
Philippe-Augufte. Dans fa jeuneffe il étoit 
compris parmi les Chevaliers de la Châtel- 
lenie de Corbeil qui pofiedoient foixante li- 
vrées de terre. Pierre de Nemours Evoque 
de Paris l'avoit nommé vers Tan 1117 l'un 
des exécuteurs du teftament de Ferrie de Ma- 
çy. Il fut en ni 8 l'un des arbitres qui adju- 
geront à l'Abbaye de Ste Geneviève des droits 
de Juftice à Palaifeau. En 12.39 il avoit une 
maifon à Paris fur la cenfive de cette^ Ab- 
baye. Lorfque S. Louis voulut fonder à No- 
4re-Dame de Paris l'obit ou'anniverfaire de 
Blanche fa mere décédée en 115s, Guil- 
laume de Vaugrigneufe^ Philippe fon frère 
fils de Pierre Vaugrîgneufe & d'Alix lui ven- 
dirent 
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«firent des revenu? & terres à Herbelay , qu'il 
donna au Chapitre. Ces deux fils de Pierr£ 
font témoins en 1 25*? dans un Acte du grand , 
Paft'oral de Paris où fe trouve aufli a l'aiy, 
1 25 S Alix leur mere qualifiée veuve de Pier- 
re. La maifbn de Vaugrigneufe fournit auffi y 
dans ces temps-là à i'Fglife quelques fujets ^', 
diftingués. Un Guillaume de Vaugrigneufe à 
Chanoine de Paris eft nommé en 1153 com- cftar f^- F (*- 
me préfem à 1 nommage que le Seigneur de p ^rf* ll -h 
Montjay rendit à FEvcque. Il fut fait Doyen 
de la même Fglife en ntfd, & le fut jus- 
qu'à l'an 1164. Comme on ne trouve pa* 
fon décès marqué au NcVrologe qui avoit" 
été écrit de Ion temps, & qu'au contraire, 1 
on y voit celui de Guillaume de Vaugrigneufe Wr©/. i-ccL 
qualifié Archidiacre de l'Eglife de Paris pour Par * rft f ** 
h partie qui eft au-delà du petit Pont, c'eft c **~ J **' K 
une marque que Guillaume en quittant le 
Doyenné croit devenu Archidiacre de Jofàs r 
à' moins qu'on n'aime mieux dire que celui 
qui mourut Archidiacre de Jofas eft le même* 
Guillaume de Vaugrigneufe qui en 1262 eft 
qualifié Archidiacre de Dunoil dans l'Eglife* " 
de Chartres , & qu'il auroit paffé d'un Ar- 
chidiaconné à l'autre. Quoiqu'il en foit on lit 
dans les Régimes du Parlement les plaintes 
que porta Guillaume de Vaugrigneufe Ar- . 
chidiacre de Paris , de ce qu'on avoit attiré 
à' Paris pour plaider , des hommes de (a terre* 
qui étoient de la Chàtellenie de Montlhery, 
ou les Coutumes font différentes: fur quoi la 
Cour prononça en t 170 que ces hommes ne Rfg» P'*rZ 
feroient point Jufticiable; du Prévôt de Paris. Cand-.L izj&> 
IL faut dire que le nom de Guillaume étoit 
fart co/nmun dans la famille de yaugrigneu- 
fe*, puifquc dans le milieu de hrnef de i'Fgli— 
fede S. Jean de Latran dë Paris une tombe ma*A- 
<juée d'une gronde exoix- dont i'infrriprion anz 
lune. ViU*. V 
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rj4 Paroisse de Vaugrignfuse ; 
( gothique capital du XIII fiécle eft compose 
3e vers hexamètres & pentamètres , on en lit 
WILLES DE VA! LE GRINOSA. 

On vit encore continuer le nom des Vau* 
% grigneufe parmi les guerriers du temps de 

Philippe le Hardi. Ceft ce qui paroît par les 

Noblefl^ »ar rol * es ^ u Ban & Ar " ere " Ban de l'année 1 27 U 
la^qne 1 '" ^ n > ut : Gui de Vaugrigneufe Efcuyer doit 
la lia. p. 60 Tervice par quarante jours , mais il ne fçait 
fi c'eft à fes dépens ou aux dépens du Roi. 
Un peu plus loin le rolle latin dit que Phi- 
Ibid. p. 79. lippe de Vallegrinofa a comparu pour lui & 
pour fa mere : que Gui a comparu pour lui- 
même, & qu'il part peur Touioufe afin d'y 
Ibid p. 61. apprendre la volonté du Roy. Quanta Y von 
de Vaugrigneufe , il déclara ne feavoir quel 
fervice il devoit au Roy m à quels dépens* 
Je ne fçai s'il feroit le même à qui l'Hiftoire 
d? Languedoc donne en la même année le- 
Hift. de Lan- titre de Srnéchal de Touioufe , car le nom 
guedoc T. .> eâ un peu différent, &elle l'appelle Louis 
p. 3. j e Vaugrigneufe. 

Dans le ficelé fuivant nous ne connoifîbns 
de Seignet.rs de Vaugrigneufe que Pierre 
de Villiers C hevalier Maître d'Hôtel du Roi* 
Ceft de lui que relevoient les bois voifîns 
de Montlhery dits les Bois brûlés , que Jean 
des Murs donna en 1378 pour fondation à 
làinte Catherine de la Couture à Paris. En 
Recueil de 1-43 5 il paroît un Geoffroy de Vaugrigneufe 
■ViOt de Ecuyer î ehanfon. 

Bourgogne. q çs anaens Vaugrigneufe confcrvoîent le 

« omme de . _ & & . . . 

M. Re-naulr nom de Ja Terre, mais ils nen joimloient 
143s fol. 99- plus. Jacques de Mommort Chevalier la po£ 
îedoit vers ces temps- là. Il la donna vers Tan 
^Com^te di 14^0 à un- vautre Chevalier de fes amis nom- 
îo>d'.,vai.edL m ^ j ean ^ u ^j ou ij n> pjj e ^ t01 * t encore cent 

Pans. 'e 1463 v , • t o 1 n/r i- 

»auv. r. 3. p. zm a P res entre les mains des Srs. du Moulin» 
a<f,7/„ Antoine du Moulin en jo-uillou en i$s<te+ 
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Après lui elle vint à Guillaume du ValTré- 
fbrier de la Généralité de Tours qui fût ma- 
rié à Charlotte Luilîier. Sa fille nommée 
Anne du Val la porta en mariage à Jean 
Herouard dont il a été parlé ci-deiïus , le- 
quel obtint du Roy Louis XIII dont il étoît *^»^ 
Médecin , la Haute- Juftice en cette Terre ParUm ^ 
par Lettres regiftrées avec modification le 9 
Mars 1624. Mais il paroît qu'avant Anne du 
Val , Ton frère Charles du Val en avoit joui 
jufqu'à fon décès , auquel temps comme il 
n'avoit pas eu d'enfant de Lucrèce de Mon- Voyez FSrr r 
tonvilliers, elle échut à fa (œur Anne. deMajukc** 

Nicolas de Lamoignon cinquième fils de 
Guillaume premier Prélîdent acheta le u 
Juin 1676 la Terre de Vaugrigneuïe , que 
le Roy unit au Comte de Launay Courçor» 
que le même pofledoit , par Lettres du mois 
de May 1677 regiftrées au Parlement le 1$ 
Juin fuivant. Ses defcendaris en ont joui de? 
puis ce temps-là» 
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BRUYERES, 

Sous lequel nom font compris 
BRUYERES - LE - CH ATEL 

ET 

BRUYERES-LA-V^LE^ 

Nouvellement dits par quelques-uns * 
B R I E R E S. • 

A Près les lieux du Diocèfe de Paris qui 
nous font connus par le moyen de 
UHiitoire de Grégoire de Tours ou de PHif- 
toire de la Vie de i'Evëque de faint Ger- 
main , il ne s'en préfente gueres de plus an* 
cien que Bruyères. Ge lieu eft connu dès Fan 
670 de Jefos-Chrift par la fondation qu'une 
pbm.pag. yj^g £) ame nommée Chrotilde y fit d'unMo- 
naftére de Filies dont Agilbert Evêque de 
Paris confentit que luivant tes intentions de- 
là Fondatrice , Mommole fà nièce en fut la, 
première Abbeffe* La charte porte que ce 
Monaftere étoit.fîtué in loco nuncupante Bro- 
caria fitum in faga Stampenfe fropè de Flu~ 
violo Urbia ; le nom de Bruyères eft recoin- 
tioifïàble dans Brocaria^ fa lîtuation dite pro- 
che de la petite rivière d'Orge lui convient 
^uflî parfaitement : il n'y a que le Pagus Stam^ 
fenfis que cette même charte fait avancer biert 
avant du coté de Paris , qui pourroit fouffrir dif- 
ficulté ; il faut croire que le pay s Etampois a vari^ 
j&oitaio&aii&L^m Paris* 
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«Te même que le Nivernois avançoit dans le, 
Diocèfe d'Auxerre. Des ces temps - là , (a) 
j'aurai occa/îon de parler encore plus bns fur 
cet ancien Monaftére. Jene m'arrête ici qu'à 
Fantiquité du lieu qu'il nous fait connokre 
aufïi-bien que fon étymologie qui certaine- 
ment vient du grand nombre de Bruyères qui 
y étoit primitivement. Environ cent ans après 
le Notaire qui rédigea Tacle par lequel le Roy 
Pépin donnoit différentes métairies à l'Abbaye 
de fàint Denis, employé le nom Broearia au „ Charte dfr 

, • n • J r r*~.* 1 an 768. 

piuner , tn Broganas manjum anum. Cette ^ e 5 

charte nous apprend en même temps que ce Denis PreuvC 
lîeu étok compris dans les dépendances de Pkcc 45» 
' Ja Foret d'Iveîine. 

Cette Paroiffe eft fîtuée non immédiate- 
ment fur la rivière d'Orge , mais dans le voi- 
finage comme le titre fus allégué Tinlînue;. 
la petite rivière la plus proche & fui le bord 
de laquelle font: les terres de Bruyères , s'ap- 
pelle Mande ou Remande , d'autres écrivent 
Marde ou Remarde. Celle d'Orge qui IuL 
ç& prefque parallèle n'en eft éloignée que. 

(a) Sans la désignation de la rivière d'Orge , &. 
.fans le nom d'Agi bert Evêque de Paris, j'aurciff 
été porté à placer BrotarU de la Diplomatique à 
Brieres qui eft. à une lieue d^tarnpes, & qu'on ar>* 
pelle Brieres les ftclîées , peutr être pour Brieres les. , 
Celles. C'eft à l'extrémité du Diocèfe de Chartres. 
Dom Mabillon, à qui nous avons l'obligation d& 
cette importante charte l'a accompagnée d'une note- 
cront tout le commencement eft vrai ; mais fur. la*. *~' 
ftn il dit deux chofes qui demandent à être, recti- 
fiées : feavoir que le Prieuré de Kaute-Brnyere eft 
dii Diocèfe de Parts , ce qui eft faux , parce qu'il- 
eft de celui de Chartres : & que c'eft de l'un ou* 
loutre de ces Bruyères du Diocèfe de Paris- qu'ils 
fuit entendre ce qui eft dit d'un Bruyères de la charte , 
du Comte Theodold de Pan jc.9 , car à la lecture 
de cette dernière on voit qu'il *'?git de Brieres ou: 
Ei tiver"s prot Ve Feront- fur - Q.fc ^ ançienfiea&ttiî^ 
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138 Paroisse de Bruyères ; 
d'un demi quart de lieue. La diftance de Paris 
à Bruyères eft de 8 lieues. Il n'y en a qu'une 
de Châtres ou Arpajon à ce Village qui eft 
placé vers le couchant de cette petite Ville. 
Ceft une des plus grandes Paroiffes du Dio-r 
cèfe de Paris pour l'étendue, & pour le nom- 
bre des hameaux quoiqu'elle ne (bit pas la 
plus peuplée. Il y a beaucoup de bois , des 
vignes dans les cotes qui peuvent leur coiv 
venir : le refte eft en labourages & prairies. 
On y compte treize hameaux outre les autres 
écarts qui font des maifbns folitaires. Tout 
cela raifemblé formoit en 1709 la quantité 
de 103 feux fuivant le dénombrement de l'E- 
leclion de Paris alors imprimé. Celui qu'on 
trouve dans l'ouvrage du fïeur Doify y en 
met 9 7. LeDi&ionnaire Univerfel de la Fran- 
ce a fait monter le nombre des habitans 3 437. 
Le canton où il y a davantage de maifons 
réunies eft proche le Château : Ceft ce qu'on 
appelle pour cette raifon Bruyeres-le-Châtel. 
Ollainviile cependant qui eft le hameau le 
plus VQifîn de Châtres a près de 80 feux * 
deforte qu il a un rolle particulier pour les 
Tailles. 

Poue fuivre Pordre des temps dans cette 
Notice Hiftorique de Bruyères , je dois re- 
venir à l'établifTement du Monaftére de Filles 
qu'on y vit dès l'an 670. La Fondatrice mar- 
que qu'il étoit fous le titre de la fainte Vierge 
& de quelques autres Saints dont on y con- 
fèrvoit des Reliques. Je croy voir Champlant 
parmi les. terres du Diocèfe de Paris donr 
elle attribua à ce Monaftére quelques parties- 
qui lui étoient venues par fuccefïion ou au- 
trement : Au moins Fontenay y eft pour queV 
que chofe , & ce doit être Fontenay fous Bris» 
qui eft-un Village contigu à celui de Bruyères* 
JVlais ce cmi doit furprenxkç eft qu'Oliirrilie , 
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frameau de la même ParoifTe de Bruyères eft Dii>hm.pa& 
défigné dans un titre poftérieur feulement de +l u 
•vint ans , comme un Monaftére d'Hommes 
: dont éîoit Abbé un nommé Vigor. Ad Mo- 
nafterio Aolinivilla ubi Vir vemrablis Vigur 
Abbas prtfejfe videtur , c'eft le teftament de 
Vandemir & d'Ercamberte fa femme err 
faveur de plufieurs Eglifes de Paris & du voi— 
lïnage , qui eft de Tan 690. Il femble donc 
qu'on doive avouer , ou qu'il y a eu en même- 
temps à Bruyères un Monaftére d'Homme* 
& un de Filles , ou que celui de Filles ayant 
été de peu de durée fut donné à des hom- 
mes , & qu'il étoit fîtué à Olînville. Le pre- 
mier fentiment a plus de probabilité , en ce 
que dans XI iîécle , c'eft- à-dire quatre cens 
ans après la fondation des Religieufes de 
Bruyères , il reftoit en ce Village une Cha- 
pelle de Notre-Dame, que Guillaume Abbé 
de faint Florent de Saumur obtint Tan 1070 
de Geoffroy Evêque de Paris, & que cette 
Chapelle n'étoit point au hameau d'Olin- 
viile , mais à Ëruyeres même , à l'endroit 
où il en fubfîfte encore une partie , ce qui 
avec l'Eglile de faint Didier a occafionné ère 
ce lieu une double Cure* 

J'ai cru que pour éclaircir ce qui peut refler 
d'obfcur fur cette Cure, je pouvois inféret 
ici les difrerens articles répondus en 1752 par 
M. Duguet. i°. L'Eglife du Château eft la. 
JVlagdelene : L'Un des Curés y prend pofle£ 
fïon & en a le titre : Elle a été longtema 1 
Paroifle jufqu'aux guerres civiles de 1649* 
que la nef fut" profanée enforte qu'elle fert de- 
cuifïne au Château, Il n'en refte que lé chœur 
édifice du XIII fiécle ou environ , & qui fert 
de Chapelle au Château. L'un des Cures e(l 
tenu d'y dire une Mefle bafle le jour des Fêtes» 
On y a vu proche la Sacriftie la fépultuœ 
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de Pierre Maurel de la Chambre des Compo- 
tes Seigneur de Bruyères & àç MoifTy , mort 
en 160 8 , pofée en marbre par Marguerite 
Leguet fa femme. 

L'autre Eglife eft faint Didier. Les Reli- 
gieufes de la SainTaye préfentent aux deux 
Cures ayant Accédé aux Religieux de faint 
Florent. 

L'Eglife de S. Didier fert d'unique lieu pour 
les Aifemblées de Paroifle qui eft deffervie 
alternativement par femaine parles deux Cu- 
rés pour rOfHce , les Sacremens & Entera 
remens,. 

Il y a deux cimetières; mais un Teul fert. 
Celui de la Magdelene s'appeiloit le cime- 
tière neuf. Il étoit voifîn du Château , dont 
le nom eftrefté au chantier: Il y en refte* 
des croix de pierre. On y prend du fable. 

Le Service ne pouvant fe faire à la Mag- 
delene, Jes habitans ont été réunis à faint 
Didier. Il ne refte de veftige de cette Pa*- 
reiffe 'que la- Méfie à quoi le Seigneur veille- 
beaucoup-, parce qu'elle eft furfon territoire r 
celle de faint Didier étant fur le fief du Prieu- 
ré, quoique fur la Haute- Juftice du même- 
Seigneur. 

La Paroiffe de la Magdelene paroît avoir 
été la plus peuplée il en- refte une belle* . 
toar fèmblable à une forterefle. 

Dans le parc du Seigneur étoit une Cha* 
pelle de, S. Louis , profanée & rendu inutile- 
depuis plus de foixante ans.- 

Le Prieuré étoit furement S.- Didier. La 
Maifbn Priorale tient à fon Eglife. Ce lieu- 
do S. Didier eft comme le Faubourg du 
Château. Les maifbns qui y font dépendent: 
du Prieuré. 

Jufqu'ici c'eft M. Duguet qui - parle. 

Comme, faint: Didier eft. la plus confîdé>- 

iaidej 
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Table des Eglifes du vafte territoire de Bruyè- 
res , je dois dire d'abord ce que j'y ai re- 
marqué. Le bâtiment n'eft pas du temps que 
les Religieux de fèint Florent en prirent pof- 
tèffion» Ce qu'on y voit de plus ancien font 
des pilaftres du XIV fîécle qui fubfîftent en- 
core dans le chœur , quoiqu'un peu échan- 
crés. La voûte eft un ouvrage plus nouveau. 
Ojî trouve encore dans cette Eglife du coté 
feptentrional une tombe de Chevalier repré- 
fenté tout armé avec un chien à les pieds : 
Ton nom eft couvert p«*r la bokùre, mais 
l'époque de fa mort eft M CC & XI le 
famedi après la fainte Croix en Septembre. Sa 
armoiries font trois chevrons ; & fa gauche 
eft un écufîbn chargé d'un lion. Le fond de 
la tombe eft parfémé deHteurs de lis & de 
rofes. Dans la Chapelle du collatéral méri- 
dional font trois ftatues couchées , celle d'un 
homme fort endommagée, & à chacun de 
fès côtés une femme avec le chien ordinaire 
fous les pieds. En voici les épitaphes qui font 
en gothique minufcule. 

Cy gijl Noble Dame Madame Marguerite 
de Bruyères Dame des Bordes & dudit Bruyè- 
res , & femme de feu ' Mejjire Guillaume Set» 
gneur des Bordes , jadis Chevalier , qui tref» 
fan M CCCC & XIX. Priez Dieu pour elle. 

Cy gijl Noble Homme Mejfire Jeh/m Seigneur 
des Bordes , jadis Chevalier , fis dudit Mef 
Jire Guillaume des Bordes qui trèfpajfa l'an 
M CCCC & XII. Priez Dieu pour li. 

Cy gijl Noble Dame Madame Jacqueline» 
X3taftelme de Biauvas femme dudit Mefftre 
Jehan des Bordes* qui trèfpajfa Van M. CCCC 
& XIII. Priez Dieu pour elle. 

Tmjniu X 



14* Paroisse de Bruterfs , 

Dans le chœur de cette Eglife eft une tom- 
be d'un Curé revêtu face rdotale ment , dont 
Tinfcription en lettres gothiques peut-être 
de la fin du XVI fiécle* Eiie porte le nain 
de Jacques Martin Prêtre demeurant à Dangi t 
Tretre Curé de Bruyères le-ChaJlel. Je con- 
jecture que cette .tombe vient de l'ancienne 
Eglife Paroi (fiale de faint Didier , d'autant j 
que ce même chœur contient encore d'au* 
très épitfphes gravées fur de petites pierres » 
lefquelles paroiilent avoir été détachées des 
,murs de la même Paroiffe où elles étoient 
cramponnées. On ne peut point en douter 
à l'égard de celle ci qui fe lit au bas du fànc- 
tuaire parmi les autres carreaux : car certai- 
nement ce n'eft point là £à place. Elle con- 
tient le fommaire du Procès-verbal de la Dé- 
dicace en ces termes : 

En 1543 le Jeudi 10 KUy de VautVrhéÛf 
Jehan du Bellay Cardinal de fairite Cécile Eve* 
' que de Paris , cette Eglife de Brieres-le Chaftel 
en Vhùnneur de Dieu & de Mcnfr. faint Dir 
dier Patron d'icelle fut dédiée par • Kever end 
Pere en Dieu Charles Boucher Evoque de Ma* 
garence & 4bbè de faint' Niagloire de l\iris; 

fréféns , . Lyenard des FoJJez Prieur , 

& Lucas Girbert Curé de ladite Egl/fe , N<h 
bles Perfonnes Jehan d'Allonville bteur' dudif 
lieu* & Vamoijelle Jehanne de la Rodiëtte 
fa femme * Damoif elle Jacqueline dç Ville* 
cardel veuve de Jacques de la Rochéttê Sieur 
en partie dudh Brieres & Sieur de Uotçii*- 
* e Sr E P- P4r ' ville Paroiffe dudh Bniyeres. La permiflidu 
lif 3 ' sivoit été accordée à l'EVêque ci-defïus le> 
May précédent. 

Dans le Ém&uaîre font ctfnferrés fous tëtt* 
les cœurs de M. & Madame Mairat Seigneurs 
id même lieu de Bruyeres t 
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t>u Doyenne t>e Chateauïort. 243 
Il y avoh autrefois dans cette Eglife une MA. t Jt 'm 
petite tribune fur la porte , que le Curé & l6 ^ 1 " 
le Seigneur firent abbatre vers Tan 1642. 

Cette Eglife eft fous le titre de &int Di- 
dier Evéque de Langres & Martyr. Guillau- 
me Abbé de faînt Florent de Saumur l'ob- 
tint de Geoffroy Evéque de Paris l'an 1070. 
C'étoit dèflors i'Eglife Paroifliale de Bruyè- 
res. Le Pape Calixe II en confirma la po£ 
ieflion à cette Abbaye Tan uzt Ecdejiam Htf.m.iH>fr, 
5. Dcjîderii de Bruyeriis cum Capella S. Mari». s * '■ m*"***/. 
Thibaud Evéque de Paris donna au/fi de Ton 2Z * # 
côté Tan iiço le 28 Décembre des lettres 
qui portaient la même confirmation , ïEg\iCs 
de îaint Didier de Bruyères & la Chapelle 
«lu Château dépendante d'iceltè. UneBulle 
«l'Urbain III de l'an 1 1 86, marque non feu- 
lement ces deux Eglifes comme appartenan- 
tes à faint Forent de Saumur; elle y joint 
encore la Chapelle de (àint* Thomas.. Il faut 
febferver que c'eft à i'Eglife S. Didier <jue le 
Curé prend pofTeflion & non dans TEglife cta 
Notre-Dame dite la Magdelene, la première 
dont j'ai parlé. Saint Didier eft auffi tin ha- 
meau qui n'eft marqué dans aucune carte. 
Une obfervation encore plus importante pour 
fa (îngularité eft que la Cure de cette ParohTe 
eft divifée en deux portions ; ce qui eft main- 
tenant unique dans le Diocèfe de Paris , de- 
puis que les deux portions de la Cure de 
Brie-Comte- Robert ont été réunies. Il y a 
donc à Bruyères le Curé de la première por- 
tion & le Curé de la féconde , ou bien le 
premier Curé & le fécond Curé. Ce langage 
ne paroît aucunement dans le Pouillé Pari- 
fien du XIII fiécie ; mais au milieu du fiécle 
Suivant on trouve un Jean Boileau Alter Cu- 
rât us j Pareillement dans le Pouillé écrit vers 
il y a Quratm de Brwrïtt XX libr. Alttr 
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I44 Paroisse ©e Bruyères ; 
Curât us XX libr. Confequerrrment dans îet 
Regiftres des années 1467 & i^itrouve- 
t'on des provifîons al ter tus portionis Ecclefitt 
Parochialis S. D.ejiderii de Brtteriis. Le Fouil- 
lé du XIII fîécle fe contente de dire en gé«- 
néral que la Cure de Bruyères dépend de 
faint Florent de Saumur ; mai s tous les Pouil- 
lés fiûvans marquant les deux Cures , ajou- 
tent qu'elles font à la nomination du Prieur 
du lieu qui eft cenfé membre de faint Flo* 
rent. ^ 

Une. troifiéme Eglife de Bruyères eft la 
Chapelle de faint Thomas. Elle exiftoit au 
moins dès Pan 11 86 que le Pape Urbain 
rJnétr, j; III en confirma la jouiflance aux Moines de 
luttât, faint Florent. Si elle n'avoit commencé qu'a- 
lors à être connue , on auroit pu dire qu'elle 
auroit été bâtie fous Tin vocation de S. Tho- 
mas de Cantorberyqui venoit d'être canoni- 
fé. Mais comme il y avoit à Bruyères un Sei- 
gneur du nom de Thomas dès Tan 1140, 
Il y a plus de fondement de croire qu'il en 
fut le fondateur. Au reffe Thomas de Bruye* 
res fécond du nom a fait connoître par des 
Lettres de l'an 1101 qu'il en fut au moins 
le bienfa&eur. 11 y déclare qu*il donne à la 
Chapelle defàint Thomas de Phijfeiz ce qu'il 
a dans la dixme de bled de Brieres & deux 
muids de vin de «rente à Doleinviile. Ceft 
apparemment le même droit qui eft autre- 
ment appellé Partie de la Traîne des dixmes 
de Briis f dont un titre de Guillaume Evê- 

T.f h. S. MagU ^ ue ^ e ^ ar * s ^ e * an T 1 5 * ^ ^ ue ^ e Cha* 
Mçûngeî. * pelain de Plejfeiaco juxta Bruerias jouifToit 
avec les hoirt de Muleron. Plus, le pour- 
pris dans lequel eft Gtué la maifon du Cha- 
pelain : & à ce Chapelain trois charges de 
bois à brûler chaque fêmaine , à prendre dans 
chavtul Ep. I e ^° ls ^ e ^ ui ff° n » P° ur ce «e raifori jl fa 

VariJ. fi 7+, 
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f>t) DoVENNE* DE'ChaTEAUFORT# 

retint le droit de préfenter fa vie datant à 
Cette Chapelle : ce que l'Evêque Dioccfeirt 
confirma. Le hameau du Pleflis étoit au nord 
de Bruyères ; à prêtent ce n'eft plus qu'une 
feule maifon fans Chapelle. Elle fe trouve 
Cependant encore dans le Catalogue des Bé- 
néfices du Diocèfe de Paris imprimé fous M. 
deNoailles, mais fans revenu. L'Auteur du 
Pouillé d'environ 1450 a remarqué expreflé- l °™ lé 1616 
ment qu'elle avoit été fondée par les Seigneurs p ' +u 
du lieu , & que l'on en a les Lettres au Tré- 
ibr de l'Archevêché ; cela fe trouve impri- 
mé dans celui de 16 z6 -qui met de Bonnetis Xe&jfrchiefr 
pour de Brueriis. Il y eut encore en 1638 . 
des Provifîons expédiées de cette Chapelle 
le 1 î Janvier : Depuis un demi fïécle on dit 
le Hejfis faint Thibaud lieu du Pleffis faint 
Thomas. Il fut permis (bus ce nom le it . 
Novembre 1697 d'y faire célébrer. 

C'eft dans je Château Seigneurial de Bruyè- 
res qui eft bâii a l'antique en forme ronde, 
£c dont les murs font entourés de foffés & 
muni de ponts-levis qu'eft fous une des tours 
la Chapelle du titre de Notre-Dame ancienne 
ParoilTe d'une ftruétore du XIII fïécle Scfort 
embellie; au-deflus eft une efpece de donjon 
de cette haute tour à laquelle on a donné un 
air de clocher , quoiqu'autrefois elle finit en 
tour terminée pat des créneaux de brique. 

Je trouve dans les Regiftres de l'Evéché 
au 7 Juin 1534 des Provifîons d'une Cha- 
pelle de faint Louis fituée frope domum de 
BrueriisCaflro. Il n'y a pas d'apparence que 
ce foit celle de ce Château. 

Voici l'Extrait d'un Titre qui parle aufïï 
d'une Léprofërie autrefois exiftante à Bruyè- 
res. André Trcx renonça en mourant à tou- ft fj oTm 
tes les dixmes qu'il avoit tenues , & ordonna Mj.jT. 282. 
aux exécuteurs de Xôn teftament de les diflti- ex lttt - A '- °f- 
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Paroisse m Bruyères; 
buer en œuvres pies ; ce que firent Barrhe- 
lemi Chanoine de Senlis Ton frère & Geoffroy 
Prêtre de Bruyères , en les donnant aux Prê- 
tres de la Paroitfe de Bruyères , aux Lépreux 
du même Heii , aux Moines du Vaux-de- 
Cernay , & au Prieuré de Bruyères, Ces faits 
font du temps de S, Louis. Ce qui confirme 
qu'il y a eu en ce lieu une Léprolèrie eil que 
l'on trouve au 1 8 Septembre 1483 & 23 Oc- 

Xn, Mp t p A r> tobre i4$& des Pfûvifions de PEvêque de 
Pari* d'une Chapelle du Titre de S. Louis 
firaée dans la Leproferie de Bruyères, Ceffc 
de la même Chapelle qu'il faut entendis 
lés Prori fions indiquées ci-defîus. 

Les Regiftre des Vifites des Hôpitaux du 
Biocèfe de I J àTis faites l'an* 135.1 & année» 
iuivantes fait aufli mention d'une Maifonr 
Dieu Domut De* fituée à Bruyères, 

Comme on ne peut gueres s'autorifer du 
Fouillé du iîeuf le Pelletier , i! femblé qh'il 
faille méprifer l'un des deux articles de for* 

Pouilîé 1692 Catalogue des Prieurés du Diocèfe de Pari* 

p. <M. qui font ainfi conçus. 

Bonnkrt h Ghitfkl. L'Abbé de fàint Ge*f 
jnafa defc Prè2. 

. EruyenleChaplid. fanOl DefrierU Àbb* 
de feint* Florent» 

On'n'eft ças abfolument certaro que pat 
Bonniére il ait voulu mettre Bruyères v mais 
H y a lieu de le conjecturer. 

Quant au Prieuré dépendant de P Abbaye 
de (aint Florent , c'eft fùreiflent lui qui eft 
au Pouillé Parifîen du X I II fiécle fous le 
nom de Prior Brueriarum , dans le Catalo- 
gue des Abbayes & Communautés comprî- 
tes au Doyenné de Macy. Il porte le nom 
de fàint Didier dans des Titres même anté- 
rieurs à ce Pouillé ; ce qui fait voir que c'eft 
de lui qu'il faut entendre ce qui eû dit ci? 
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mj D-oyeïiné de Châtra u?ôrt# îff 
ieiTus de l'Eglife de faint Didier donnée en 
1070 par Geoffroy Evêque de Paris à Guik 
la urne Abbé de faint Florent, puis confir- 
mée par Calixte I I en uzt, pat Thibaud 
Evêque de Paris en 1150 , & par Urbain 
III en nSé. Tous ces A êtes marquent £c- 
cUjLxm* S ê Uejideriim J'ai trouvé depuis ces 
temps-là qu'en 1106 Hugues Chevaiier 4e 
Baviile du confemement de fa femme & de 
fes.enfans accorda au Prieur & aux Moines liu.UétmtL 
de faint Didier de Bruyères un arpent de pré M.v Hei- 
lieu dit Bunerie fur lequel<ils étoient en dif- % P /J° a % r 
ficulté. Les Arbitres de ce différent ea ter- m Hifilias» ' 
urinèrent un autre qui étoit entre le Prieur s.Flor.f.i6+ 
de Bruyères & le Curé de faint Maurice tou- 
chant là dixme nommée Alnel v accordant 
la= moitié au Prieur , & le refte au Curé : 
Plus les difficultés entre le même r rieur & 
tes fujetr de-la* Terre de Couart qui eft fur 
le territoire de k même Paroiiïe dç Bruyè- 
res; & enfin un différent qui s'é toit élevé lur 
la dixme de Baiemvillier* 

Som M. le Cardk^ dejNoailles en 1716 
te Prieuré a été réuni à celui de la<Sauflaye 
«juin'en efl pas fort éloigné étant fur la Pa* 
coiffe de CheviUy. 

De tous ceux, qui ompoffédé ce Prieuré « 
Jroici xeux dont les no«as fe font confervés : 

Simon de Langueton : L'Abbé de faim 
Florent hd en ayant* donné la jouiffance 6 ***** 
vie durant^ îJb pâli* certains -accord s a,vee J* 
Dame de Lices & Renaud de Chantor lou- 
chait les dixmes de Vinatn , qui furent ra- 
tifiés en 1220 par Michel Abbé de faint Flo* 
rem. 

Jocelin de Soliac tranfigea avec Pierre Ab- GMl. chu 
bé des Vaux de Cemay en 1347» T,7co/,S9i t 

Bertrand de Veillant Prieur de Bruyères j/.fl. fU r . 
fut témoin en 1414 le 16 Avril dans un?» 334% 

X iiij 
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&4Ï Paroisse de Bruyères ,' 

Acte concernait le Cellerier de faint Fia* 

rent. 

Galu chu Jean du Preau en 1430. Il tranfîgea en 

%9i. T * 7 1433 avéc Domin ^ ue de Beaune Abbé des 
Vaux de Cernay. 

Jean Abbé de la Couture au Mans étoit 
Prieur Comme ndataire de Bruyères en 1476 
Wft. US. au mois d'Août. On lit qu'alors l'Abbé de 
S. Flcr.fi $%% f a j m Florent Louis du Bellay lui permit de 
recevoir deux Religieux en ce Prieuré y & 
de les y tenir clauftralement. On apprend 
par -là qu'un peu auparavant les Religieux 
avoient été difperfés par les guerres. 

Dans la lifte des Prieurs qui dévoient au 
Nccrol. Ecrl. XIII fiécle payer ce qu'on appelloit Pigmen* 
Par ai tum à l'Eglife de Notre-Dame de Paris le 
£*!>. F^uod. jour de l'AHomption , le premier-nommé eft 
Prior de Brueriù avec cette Apoftille folvit 
anno 1 1 8 1 . (a) Dans la taxe des Procurations 
Epifcopales du Prieuré du Doyenné de Châ- 
ColleB. M,»', teaufort en 1384 on lit Prior de Brueriis 

sllm." X libt X f oL A P rès le décès de Gharles Bou - 
'* vart Abbé de S. Florent fils du premier Mé~ 

decin du Roy , arrivé le 1 1 Mars 164$ ; foft 

cœur fut embaumé par les foins d'un Prêtre 

qui étoit alors Prieur de Bruyères , & apporté 

H//?. Mi", s. en l'Eglife de ce Prieuré où il fut dépofé dans 

i e c hœur. La plaque mife fur fon corps à 

faiht Florent contient ces mots : Nobilior 

fars corporis jacet in ehoro Ecclefia S. Dejl*> 

Jierii de Bruyeriis Cajtro. C'eft la l'un des 

(a) Et à la fin du Rolle : Iftt Prhresfiterurrt nto~ 
9iiti ad y référendum feu port andum littetas fttas qtiii- 
tatorias anno Don in t M CCC XCVIU , Ht de Ut fijjtt 
fieri ceita Ordinatio + qui Prières vénérant fer hune 
Ordinem. i©. Prier de Brueriir fcrtavit quittatoriam 
q*>d venerat anno M CCC XXXVIIlO folvit a* v 
JLXX/ZU. Item folvit an ko M CCC Nonag. o&avo. 
Ce droit de PigneiMm ne fe payoit ^uc tous \&% 
vingt ou trente ans. 
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Jjemiers monumens où j'aye trouvé l'ex- 
preiïion tfEglife de S. Didier de Bruyères le 
Château ; On vient de voir ù - deflus qu'en 
parlant de la Cure de faint Didier les Ré- 
gi ftres des Décimes mettent toujours Saint 
Didier de Bruyères la-Ville» 

Nous lbmmes redevables au Cartulaîre du 
Prieuré de Longpont de nous avoir fourni 
les noms les plus anciens que nous ayons 
«les Seigneurs de Bruyères. Le premier eft 
Thomas, de Bruyères qui vivoit fous le règne 
de Louis le Gros. Il s'y trouve nommé avec c f 
le célèbre Guy Trouflel Seigneur de Mont- * 9# 
Ihery comme étant fon contemporain. Le 
/ même Thomas furvequit à Milon de Mont- /• 
îhery fils de Guy , puifqu'ii fut témoin à 
l'Acîe des donations faites à Longpont aprè g 
fon inhumation en ce Prieuré. 

Hugues de Bruyères également Chevalier 
comparut aufli dans les Actes où fe trouve 
Thomas , dont il étoit peut- être frère : Entre , fi z6m 
autre il fut préfent au dcn que fit aux Moi- MJrtfàOm* 
ries de Longpont Gautier le Dapifer du Roi p ts ^ 
lorfqu'il prit leur habit. Il y eut au(fi Tous le 
f egne de Louis îe Jeune une Agnès de Bruyè- 
res 9 apparemment leur fceur , dont le fils ibid. / 3$« 
nommé Pierre fit part aux mêmes Religieux . . 
«de ce qu'il avoit à Marolles Paroifîe de leur 
yoifinage. 

Lorfqu'on eft parvenu au règne de Phi- cfart. pbil* 
lippe- Augufte, on y trouve un fécond Tho- — - - 
kias de Bruyères , qui eft dit Homme lige 
du Roi pour ce qu'il pofTedoit à Bruyères * 
8: à raifon de fa portion dans la Châtelle- 
nie de ce lieu , il eft déclaré Feudataire de 
IWontlhery. Il eut avec Loui- Abbé de faint 
JVlagloire & le Curé fainte Geveviéve des charuL^ 
Bois une difficulté fur la dixme de Sequigny ™$'£,* U ' T 
^ue Pier.ede NemoursEvèq^ue de Paris ter- \ "\"Ci\ù 
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2?rt pAttOISSfe DE BRUYÈRES i 

mina en izop» Le dénombrement des F*euV 
dataires de Montlhery fous Philippe- Augufte i 
4jui régna jufqu?* i'an 1221 fait auffi men- r 
tion d'un Hervé de Bruyères comme tenant : 
un fief afud Bonam VtUam de Philippe de : 
Mpreffàrt ; & de deux Dames de la même 
famille. La première dite Sedilia de Brueriit 
èft déclarée Vavàjfôria Régis pouf la Terre 
de Menil > & d'avoir deux mois de garde cha- 
que année au Château de Montlhery. La fé- 
conde eft Alis de Bruyères qui tenoit quel- 
que fief, à Orcey & à Vilfehier de Guillau-* 
fahular.Ahbn me à'Orcey. Sous fâint Louis , il y eut un 
dfi r*llt. Thibaud de Bruyères Chevalier , témoin ert 
1144 dans un Â&é qui concerne l'Abbaye* 
de Notré-Dame du Val près l'Ifle - Adam* 
En 1 262 Jean Seigneur de Bruyères au Dio? 
cèfe de Paris & Euitache (à femme paroiffent 
dans le grand Paftoral de l*EgHfe de Paris : 
*f*g»; Pop. Le Chapitre acheta d'eux pour le prix de feize 
/ >cent livres tout le bien qu'ils avoientàChe? 

vrigny (a) & à la Barre (&) > mouvapt de 
Hervé de Chevreufe qui tenoit ces fonds en 
fief dé rEvëque de Paris. Thomas detBruye-? 
res & Adam Tes frerés donnèrent leur con-^ 
lentement à cette vente aufli-bien que Ma- 
fhilde la 4œur. Ce Thomas fut le troifjéme 
du nom dans la" fami'îe des Seigneurs de 
Bruyères. Ce fut. le même Jean ci - delTus 
nommé dit quelquefois Jean de Poiïty qt*p 
eut de S". Louis en 1 264 la Baronie de Bruye- 
res pour la Ville de Poifïy &. partie de la 
forêt de faint-Germain-en-Laye, L'infcrip- 
tîofi de la tombe que Ton voit dans l'ailé 
gauche de Notre-Dame de Bruyères la-Ville , 

£0 Cbevrigny cft an midi de Château fort proche 
faine Rcfni. 

(4) 11 y a les Bacres pi ociie fe^ice? > jl <teu* liexwi 
4e Che vrigny. 
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*>u Doyenne* de Chateàu*ort# 2fi 
& qui couvre un Chevalier décédé Tan 1291 ^ 
regarde le même Jean itiivant la tradition 
du même pays. Ses armes font un lion ram- ' 
pane. Thomas de Bruyères fon fils ainé lui 
fùccéda dans la Terre de Bruyères. Le Rot 
Philippe le Bel lui envoya comme à piu- 
freurs autres Chevaliersau mois d'Avril 1 304 TreC <Jes CT». 
une lerrre ouverte au fu jet de la guérie. Jl Rc S«3*'3 5 *i 
donna aux Moine* des Vaux de Cernay ce * 7 * 
qui cdropofè aujourdHïtrî le Fief dit des Moi- 
nes blancs , appartèftanr à* M. Vifinier Avo- 
cw. On croît auffi que c*eft lui qui fonda 
le Collège Mignon à Bruyères. Ii mourut 
$1 130. 

L# Terré de Bruyères , faute de miles 4 
éfchut errfbite à & fille nommée Margtrerife de 
Bruyères , laquelle époufo Guillaume Sei* 

Séur des? Bordes Chevalier. On a vu ci- 
fus^qu^efle furvèquit à' fon mari & même 
à fotrfils, & qu'elle porta le titre de Dame 
des Bordés & de Bruyères, Les armes de ces 
des Bordes étoienttrois molettes. Cette Terre 
jèif& à ufte^atitte famille après 1» mort de cette 
Mar^ùeriè dé Broyere* arrivée en r+i?. Phi« 
ligpè' de Vol fins en jàtfh & mourut en r-4 y 4 1 
Puis Jcatr de Votiîftsfbn fiis qui la vendit en 
? ' à ; Louis Behan ou de Behene de la Ro- 
chette (a). Ce dernier fit bâtir la Chapelle 
de Ste Barbe dans PEghfe de faint Didier , 
& fut enterré en celle de la Vierge en 147 w 
Ses armes étoient trots paux de gueule en 
champ d'argent. Sa veuve fit bâtir deux pi- 
liers où elle fit mettre Tes armes. Louis fon 
fils lui fuccéda & mourut en ifoo. Il fut 
énterré dans la Chapelle de la Vierge. Ce 
dernier Louis eut deux fils» L'aîné fe fît Moine 

. (a) Sauvtl T. 3. p. 39<$. parle de ce* Seigneur» 
cf après un Compte de l'an 14^0; mais fe» Editeur* 
peuvent aYôir fô%iaé leur noua» 
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11% Paroisse dêBroyerês; 
'Hiftoiredes à faîtu Denis. Le fécond fils auffi nommé 
Waurcs des L 0U i s j ou j t de j a Terre & mourut en f 524* 
Requêtes. Qn j jt ^ ^ Rçg : ftres du C hâteiet à Tan 
I. Vol. de? 1512 qu'à la prière de ce Loys de la Ro- 
Bannieiet du chette Ecuyer fieur de Bruyères le Roi établie 

4*9» en ce ** eu un marcn ^ tous * es mercredis de 

Tannée, & deux Foires qui fe tiendroient lé 
10 Janvier & le 19 Juin, pourvu que dans 
ces jours-là il n'y en eut point à quatre lieues 
aux environs : les Lettres de Louis XII font 
datées de Blois au mois d'O&obre 12. Ce 
Louis de la Rochette avoit eu deux enfans 
Voyeici-dcf- qui partagèrent la Terre : Jacques de la Ro- 
fus rinfeript. cherté en eut une partie avec la Seigneurie 
d€ la Dédie, de DolainviUe : & Jeanne dé la Rochette 
l'autre partie qu'elle porta en mariage à Jean 
d'Allonvilie. Ces deux derniers vi voient en- 
core en l'an 1 544 ; mais Jacques de la Ro- 
chette étoit mort & c'étoit Jacqueline de Vil- 
lecardel fa veuve qui jouifïbit de la portion 
Mem env. <j e Bruyères. On m'a informé que Jean d'AU 
^neiei. lonville avoit vendu fa Seigneurie dès l'art 
1537a Nicolas d'Aubray ; & qu'étant décédé 
en ï57f eut pour fucdefïeur Claude d'Au- 
bray Ton Frère. Cependant en 1580 Pierre 
de Ficle étoit ou fe difoit Seigneur en partie 
de Bruyères, félon le Procès-verbal de la 
Coutume. L'épi ta phe de Claude d'Aubray à 
(kint André-de:-Arcs marque qu'il décéda le 
51 May 1609 âgé de 83 ans. Il avoit aufli 
les Terres de faint Sulpice & de Mauchamp, 
Il laifib Marie & Marguerite fes filles uni- 
ques héritières. 

Marie d'Aubray fut mariée à Louis le Ci- 
rier. Elle avoit eu en partage la Terre de 
Bruyères qu'elle vendit en 1641 à M. Jean- 
Louis de l'Epinette-le-Mairat, Chevalier Ba- 
ron de Luftracq , qui décéda en 1 66z : fa veu- 
ve fgnJa en cette ParonTe les Filles de U 
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Chanté. La Terre a paffé enfuùe à M. Jean 
àe TEpinette-le-Mairat Ton fils aîné Confei 1 * 
1er au Parlement Commiflaire aux Requêtes FeeiJI.d* 
du Palais , ainfî que l'on apprend par l'en- p * r ^ 
rcgiftrement des Lettres Patentes en fa faveur 
qui portent établiHernent d'une Foire par an 
& d'un marché par femaine en ce lieu. Il eft 
jdu 7 Septembre 1676. Ce fiât aufïi dans la 
même année qu'il fit ériger cette Terre en 
JVlarquifat. 11 en éroit encore Seigneur en 
1697, qu'il obtint le 28 Avril de faire ccV 
lébrer en la Chapelle de fon Château*. Il mou- Anhiep 
rut en 17 13. Jean-Louis de TEpinette-le- p * r * 
Mairat fon neveu lui fùccéda ; & comme il 
décéda fans enfans mâles en 171P M. Joa- 
chim le Mairat a eu la Terre après lui , 8c 
en jouit encore actuellement. A 1 égard du 
marché , il eft sur que dès Tan 1 166 S. Louis 
en avoit accordé un pour le jeudi de chaque 
femaine au Maire & Habitans , s'en refervant 
les droitts , fauf aufli à le révoquer à Ton bon Pentec * 
plaifîr. 

Il paroît réfulter de cette conceffion de 
S. Louis , que le marché que Philippe- Au* / 
gufte avoit permis en 1204 d'établir les mar- 
dis dans le canton de Bruveres , donné par 
ce même Roy Philippe aux Frères de l'Ho«> 
pital de Paris en récompenfe du bien qu'ils 
avoîent eu à PohTy du Comte Robert Ion ' 
oncle , n'eut point lieu. La donation de Phi- Rcg. <fe§ 
lippe porte ces termes : Quidqttid habet apud Chartres T. 7 
pruerias Cajlrum prope Chaftres , tam in a qui s P* 
quàm in terris cul tis & incultis y in bojco & 
in piano , prath , vineis & hominifais , & quid* 
qutd jttris in ipfo Caftro habet exceptis Avdit 
jMifiuim & Servwtiwn» . » . . . AÇiwm/ Awti % 
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OLI N VILLE. 

DE tous les hnmeaux de la Paroiiïe de 
Bruyères le plus remarquable c ft celui 
qui fe trouve entre Châtres & Bruyères à 
moitié chemin fur la hauteur. Sdn véritable 
nom eft Olinville comme je l'ai fait voir 
par un titre du feptiéme fîécle , quoique ' 
dès Tan iioo quelques-uns écrivaient Do- 
leinvïlle. Ainfi lit-on dans, le cahier de Phi- 
lippe - Augufte fur Montlhery , que Kenri 
de Doïeinvîlla eft Homme lig 1 du Roy pour 
ce que ArnoulGafcognetenoit de lui à Lardi. 
La vue <3e ce lieu eft très-belle du côté du 
midi. Le Roi Kenry III ayant acheté cette 
Terre de Benoît Miion Préfident ès Comp- 
tes , y vint réfider alfez fouvent. Il refte des 
TaKlede Lettres Patentes qu'il y donna Tan 1578 au 
Blanchard, mois de Juillet & de Novembre , & dans l'an- 
le autres* n £ e 1^80 au mois de Novembre. On voit 
dans les Regiftres du Parlement au $ Dé- 
cembre 1 1Ï6 mertion du don fait par le Roi 
de la Terre d'Olinville à fa /ceur la Ducheiîe 
d'Angouléme légitimée de France : Néan- 
moins on lit ailleurs que Henry I ! I l'avoit 
donnée à M. de Marillac. Le Château eft carré 
& environne de foflés pleins d'eau avec une 
tour ronde à chaque coin. Il eft embelli Ac 
ter rafles , baluftrades , &c. Le principal corps 
Hift.desGr, du bâtiment eft du temps d'Henri III. On y 
Of£.T.6pag. a f a it des changemens depuis. En 1684 Mi- 
* 57 ' chel de Marillac Confeiller d'Etat en étoit 

Seigneur. En 1 73 5 M. Charles du Monceau 
de Nolan vendit cette Terre avec celles d'E- 

fly & la Roche à Madame la DuchefTe de 
auxun. Cette Dame n'en a joui que cinq 
ans ; depuis elle Olinville appartient à M* 
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JSoucaud Receveur de la Ville de Paris. Le 
fieur de Rochefocd dit dans Tes Mémoires que 
ce fut en ce lieu qu'il vint au monde. L'Abbé 
de Marolles parle très-avantageufèment de ce 
lieu fous le nom du Château de Briere , di- 
sant que M. le Duc de Reteiojs y vint pafler 
un ou deux moi? en lézf. Mcra.de Ma* 

,V*JE R V I L L E, On lit dans le rang des roL 4i * 
Vaflaux de Montlhery fbus Philippe Augufte 
G util kl mus de Ferhate ejl Homo Ughis Kçgif 
de eo quoi habet apud Vïrvillam. Ce hameau 
n'eft, dît-on, qu'en partie de Bruyères. Sous 
Charles VII Jean de Villers Ecuyer fut po£ 
feuenr de Ce fief mou vaut de Montlhery. Ses .,Ç°j pe * 
trois fœurs furent fes héritières & épouièrent p^™"^ 
jrois laboureurs à Bruyères - le - Château qui j, ? p. 3jf t 
payèrent un droit pour le pouvoir pofleder 
pn qualité de roturiers. Dans la Coutume de 
Paris de Tan 1580 c'elt Y Abbé des Vaux de 
Cernay qui eft dit Seigneur de Verville. 

B A I L L O L eft aufli marqué parmi les 
fiefs relevans de Momlhery; On lit dan le 
cahier de Philippe-Augufte. Galfridiu de Bah 
feolo débet cujî.odiam duorum mevjitm fro Terr# 
de Bfllhclo. 

Les autres hameaux de* Bruyères font , la 
Roche , Arpenty en partie , la Truche , le 
petit Rué , le grand Rué , Arny , faint Di- 
dier. Les fermes font, Trou, la Foreft , 
Couar. Quelques-unes peuvent avoir été des 
hameaux autrefois. En i6\i Jacques le Ma- 
réchal Procureur du Roi en la Prévôté de 
fHôtel fe difoit Seigneur de la Foreft Pa- 
roiiïe de bruyères. Ce mot Couar eft le même Reg. lp. PmK 
que porte une montagne proche Autun fur O.d. Domef- 
laquelle éft la pyramide qu'on croit couvrir "Iv 1 ? Aug. 
le tombeau de Divitiacus célèbre Capitaine 
Gaulois. Enfin comme l'expérience appren4 
çyè fouvent les moulins confèrvent les nomi 
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des anciens fiefs ou des hameaux détruits ^ 
il n'eft pas hors de propos d'obferver que 
Baillair , Trevoye & Tremerolles font trois 
noms de moulins fur la Paroiffe de Bruyè- 
res. 

G*l!id ~hr. Dans l'ancien Gallia Chriftîana eft-un fra- 
tus r.4./;. g ment titres qui fait mention d'un cellier 
que l'Abbaye des Vaux de Cerna y avoit à 
Bruyères dans la Foret d'Iveline en jzi6. 
Seroit-ce la même chofe que la Seigneurie 
de Ver ville qu'elle poffédcit encore en 15 86 j 



MARCOUCI. 

OUelques perfonnes ont entrepris de- 
puis un fiéde d'écrire fur ce lieu. Per- 
fonne ne l'a fait d'une manière plus étendue 
que l'anonyme dont la lettre initiale défigne 
le nom, Cçt anonyme dit que dans le temps 
que les Princes de Condé & de Conti & le 
Duc de Longueville furent transfères de Vin- 
cennes au Château de Marcouci , où ils réC- 
gèrent pendant trois mois , le bruit ayant 
couru qu'on y tranfportoit de nuit des cha- 
riots chargés de tréfors , il fut obligé d'y 
aller ; mais que là il s'attacha plu? à la re- 
cherche des tréfors ipirituels qu'à d'autres , 
c'eit - à - dire qu'il ^s'appliqua à connoître 
par les titres qu'il vit tant au Château que 
chez les Céleftins l'antiquité de ce Heu, 
d'où il forma un petit volume qu'il fit im- 
primer fous le titre â y Anajlafe de MarcouJJy y 
c'eft-à-dire la Réftrreâion de ce lieu de l'ou- 
bli dans lequel il étoit tombé. Ce livre étant 
devenu rare , j'en ai tiré l'eiTentiel pour ré- 
diger cet article en y joignant ce que j'ai dé- 
couvert 
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couvert par mes recherches particulières , 8c 
aufli profitant de l'écrit de M. Boucher d'Argis* 
Avotat en Parlement , inféré dans le Mer-» 
cure de France du mois de Juin 1741 > aufïi- 
bien que du petit Recueil fur les Antiquités 
de Marcouci , Montlheri , &c. imprimé en 

Aucim de ces Auteurs nemeparoït avoir 
découveit la véritable caufe de l'étendue de 
la Terre & ParoiiTe de Marcouci ni l'anti- 
quité des droits qu*}s2 eu & qu'y a encore 
en partie l'Abbaye der ontenelles bâtie au 
pays de Caux Diocefe de Rouen, L'Anaftafe 
parle d'un vieux manu&rit du Prieuré de *° » 41 
» Marcouci : Et l'Auteur <fit y avoir lu que * 42 * 
» Tan 69$ le Roy Childebert donna Mar- 
» coûci , Aupec , Rivecourt & autres terres 
a» le 20 Octobre a Monfîeur farnt Bayn , 'a 
» done Abbé de Fontenelles ,' & le Roi fit 
» édifier une Eglife £ Marcocies en Fhon- 
» rieur & révirence de S. Vandrille , ufle au- 
» tre à Aupec, à Rivecourt, &c. afin que 
» S. Vaudrille qui étoit de la lignée Royale 
» fuft honoré» 

Mais ce manuferît François n'efl pas de 
grande autorité , étant mis en comparaifoa 
avec la Vie de S. Vandrille écrite par un 
Auteur contemporain , & avec la Chroni- 
que latine de Fontenelles imprimée dans le % > 
Spidiége, où la donation cfAupec à l'Abbé- » 
Bain eft dite faire par le Roi Childebert la ^^f**** 
dixième année de Ion règne quirevienr à < . f 
Pan 704 r farts qu'on y voye aucune menrior* 
de Mafcouci. Ainfi c'ehVuns erreur de fixer 
fi, tard )a donation de MarcoucL Orr trouve 
dans le GLolïaire de du Carrge au mot E^i- 
laphùmz unemlcrîprioir qu^uts Moine deFonv 
' /ec elles nommé Guillaume a Vetdth compr^r - 
£L autrefc^ fàivant Ce'iefmex femimeinv 
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En Vsm fept cens & quatre que rrgnoîe- 
Hildebert Roi au Royaume de France» 
Et que fort peuple en paix >enrrctenoit 
Le gouvernant ôc gaidant de fouffrance* 
11 contïra de fa volume france 
De Marcou/fis la noble Seigitti ic 
Au bon Abbé de la Rdya!e Abbie 
Que l'on nor.moit pour lors la Fonteneile* 
Eî : fîft bafër une Egtife nouvelle 
Au nom de Dieu & * u bon ftirt Vandrille 
tequçl eiîoït de Royale famille, 
Avant ce don £natre ans trépaJé ; 
Ce noble Roi en Soit réiompenfé. 

Comme il n'y a pas grand fond â faire fur 
ces forces d'Auteurs, il faut recourir à la Vie 
«le S. Vandrille pour avoir une époque plus 
reculée de la polfeffion d'un terrain par l'Ab- 
baye de Fonteneiles dans l'étendue de ce qui 
forme la Pareille de Mafcouei. L'Auteur de 
cètte Vie qui vivoit fl y a énv*ron onze cens 
ans , dit que S» Vandrille vint Tan 66 1 trou- 
ver le Roi Giotaire III pendant qu'il étoit 
SétTs Be*ed. dans fbn Château de Pakûfeau fitué daris le 
ï43* territoire de Châtres, & qu'il obtint de loi 
fa confirmation du terrain iiir lequel il avoie 
fondé fou Monaftére au-delà d« Rouen : Que 
pendant le temps que. le faint Abbé refta dans 
fcrtoçtirv * e .P. av $ ^ e Châtres, un des Seigneurs de çe 
«Peu» <t&np~ canton nommé Hartbaïn fils d'un autre noble 
^fitU^ appellé Erembert, lai déclara qu'il voulait 
quitter le iïécle & Ce rendre Religieux, & 
lui fit la donation d'une Terre nommée Bit- 
ion , Pradîum aliquod nom: ne Butionem, dans 
lequel il bâtit une Ezlife & un Monaftére où 
il mit des Moines. SomMabillon a cru que 
k lieu étoit ce ûlçnaûàe g^UYOtt Lia 
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Boifïy qui eft au bas de la montagne de 
faint Ion , à caufe de quelque légère reflem- 
blance du nom ; & il a été fuivi par M. BiilktVieS. 
Bailler. Mais lorfque ce fçavant Bénédictin j u *"^' 22 
fit imprimer cette vie , il n'avoit pas encore Ben 
connoiflance d'un titre de Tan 845 qu'il a t*i*p*6*s*' 
donné depuis au public. Le Roy Charles le 
Chauve énonçant dans un Diplôme les biens 
de l'Abbaye de S. Vamlrille arec le pays où 
ils font fîtués , met , in Parijïo , Buciotiam 
cum vimola in MarcacînClo , Vaiîodingam 
£7 lucbilugam villas cum oppenàitiola eorum 
Laom (a). En cet endroit Dom Mabillon 
leconnoît Mareouci dans Mzreocinttum : Il 
auroic pu ajouter que Buciona ne devoit pas 
§n être éloigné , & qu'il étoii contigu. En 
effet on trouve dans les titres du XII & XIII 
fiécle des vertiges de l'ancien domaine dont 
l'Abbaye de faint VandriHe a joui entre Lina* 
& le Village de Mareouci avant que les guei«r 
res & autres accidens euflfent obligé cette Ab- 
baye d'en accommoder des Seigneurs de Linas 
À ceux de Montlhery , lefquels depuis céder 
tevst ou vendirent des portions a divers par- 
ticuliers. Il y refte même une indication du 
fieuv dit But ion > pu Buciona. Il eÛ nomme 
Bui&n dans le Cartulaire de Longpont à l'oc-r 
calîon d'une mine de froment qu'on y afligna- . r 
pour te Monaftére au XII fiécle. Le terri- 2"#f£' 
joine appartenant à F Abbaye de Fontenelles 
on de fàint Vandrille f en aveit pris le nom 
de Fontenelles x & le confervoit encore a^ 
XH fiécie qu'ià eft nommé quatre où çin$ 
fois dans< le même Cacmlaire. On y voit 1* 
Darne Aveline donner à ce Prieuré les hôte? chartuL Zon- 
igi'eiie a à Fontenelles ; Guî deLinais qui J° l - **r 
y ar^oû um daxme la, donner p**eillemener x * *** 

$kk Vtv&œe fatoiYittj aadie faine Vêtais* - 

ï if 
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Aalis^ femme d'Arnoul Maloei lui céder ég*t- 
lenient là dixme de Fontenelles : Hugues 
de Linais qui y a voit une dixme la donner 
pareillement. Aalis femme d'Arnoul Mal oèl 
lui céder également fa dixme de Fontenel- 
les r Hugues de Linais qui y avoît un canton 
habité en donner aufïi les hôtes ; & Anfold 
Chanoine de fàint Pierre de 'Montlhery gra> 
tifîer le même Couvent de Longponrde tout 
.le labourage qu'il dit entièrement fitué en ce 
iîeu de Fontenelles excepté qu'un arpent étok 
fur le territoire du hameau de Fay. Ce der- 
nier article fixe l'antiquité de cette dona- 
tion , puifqu*ii ceûa d'y avoir des Chanoi- 
nes à fàint Pierre deMontlhery dès l'an 1154, 
<& il déiîgnç en même temps la portion d'une 
partie ou moins du territoire de Fontenelles 
du coté de Fay : Le RegHlre de Philîppe- 
Augufte lur les redevances de Montîhery fait 
plus, & nous découvre non -feulement qu'il 
y a voit alors dans le voisinage un lieu dit 
Buinbn poiîedé par Thomas Beuvant , mais 
encore que les mailons qui formoknt le ha- 
meau de Bution ou BuhTon êtoîent au lieu 
©ù refte le Moulin de Guierville : car on y 
lit cet article : Milo de Atneto eft Homo Kegit 
de Molendino de Bttijfon & de eo quod fréter 
ejus ttnet apttd Foritenettas. Comme donc 
Guierville qui eft le nom d'un moulin- fur le 
f uiffcau qui vient de Marcoucy à Linàs eft un 
nom plus nouveau <fan s ces cântohs-là, aufll- 
fcien que celui Jtellejambe y ce ne peuvent 
être que ces deux noms qui par fùcceflion 
de temps ont fait difparoître celuïde Bution 
gue le moulin portoit de auparavant , & celui 
«le Fontanelles. J'ai cru cette difeuffion né* 
celfaire avant que d'entrer- en dé ail for Mar- 
coucy y- parce qu'elle fert a faire remonter 
paaû^uûc du tyoxu&étv ce lieu jufjtt'iu» 
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VII fiécle. Je parlerai ci-aptès des autres 
tnembres qui compofent 1b Faroiile & Terre 
de Marcoucy. 

Pour ce qui eft de Pétymologie du nom , 
Ton commencement dénote âfîez qu'elle eft 
Gauloife ou Celtique , & qu'elle vient du G ^ c **£? 
mot March Ou Mark qui figniâoit cheval & vocc Maiaeh * 
iqui eft employée en ce fen* dans les Loix 
'Allemandes , & d'où eft dérivé ie nom de 
Maréchal. Les prairies de ce lieu y avoient 
fait apparemment élever & nourrir tant de 
'chevaux , que le nom lui en refta dès le 
temps de la première race de nos Rois , dè 
ïbrte qu après avoir dit au IX fîécle Marco- 
'cinctttm , & dans le langage vulgaire du X 
•&XI Marcocint , on -vint a dire dans le XII 
fcîarcoucies ou Marcoucies.' Ce qui ayant été ^J^-j*™, 
latinifé alors , forma le mot Marefcalceia ou i»an*i 77# * 
hîarefcalcds ufïté par les uns , & celui de 
pjarcocia ufitépar d'autres. Au refte ces deux chartul, io*t 
différentes manières de mettre en latin Mar- 
coucies ne s'éloïgnoient nullement de la ra- 
tine celtique. On fçavoît^fi bien dans XI 
fiécle que Marc avoit fî^nirié cheval chez les 
Anciens habitans <fes Gaules, que lorfque 
Gui de Montlhery Fondateur du Prieuré de chartnhltm 
Longpont accorda aux Religieux que les 10 » 
Eouyers ne pourroient envoyer leurs che- 
vaux paître dans le prez du Couvent , ni 
^recevoir de droit pour cela , la conceftiofi 
fut ainfï exprimée en fetin : Ut omnia ftw& 
quitta ejfent al? omni Mar coda Armigertirttm* 
Voilà ce femble le droit de Fourage c&ite^ 
ment exprimé par le mot de MaVcoàcie* 1 

La Parciffe de Marco ucie eft éloignée de 
lieues & demie de Paris ou environ. Kile 
eft à droite du grand chemin qui conduit <Je 
cette Ville à Orléans à ïadiftance d'une lieue* 
comjr&Ie bourg. Ce pays renferme uayign^ 
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ble t des labourages , bois, prairies, étangs 
un ruiifeaq norom£ Saiiuouille , qui coule 
d'occidenr en orient , & un autre appellq- 
Gadanine. Le bourg eft dans le fond entre 
le? deux cotes , dont l'une eft au nord Se 
l'autre vers le midi. Cette Paroi (Te compris 
les hameaux, & écarts formoit en 1709 le 
nombre de 179 feux fuivant le denombrs-* 
«rient de ce temps-là. Celui qui a été im- 
primé Tan 1-74 ? par les foins ou (ieur Doily 
y en marque 176. Le Dictionnaire Univer- 
ielde la Fçance'qui parut en 1716 y compte 
7'p8 habitai». Quoique les haras qui paroi£ 
iènt y avoir été daus les premiers temps foyent 
«e qui a donné le nom au lieu > le vignoble 
en eit ancien , pukqu* le titre ci-deflus al- 
légué de Tan 84^ en fait mention. Cette Pa- 
noiffe eft fut VQxvemxé du» Doyenne de Châ* 
leauforc» 

II, n'y a quVie feule & même Eglife qui 
fertde Priewré & de VarohTe. flk T Abbé Cha£ 
telain frayant-Chanoine de l*£glife de Paris » 
gui viiîtâ ce lieu en iépo , s'en explique 
«inia. 

« La ParoifFe qui eft aufG Prieuré a pouf 
àuc<u n Pattoi* S, Van drille , & pour T> 
tuiaire modernt la Magdelene <jui vien- 
a» nent tous deux en même jour. Les an-» 
» çiens ( y célébrant l'Office le ai Juillet } 
ifiroîent d& attgrnaévemect une Heufe o> 
»> A'un & 4e l'autre comme on fait encore i 
peu près à Orléans le 3 JVfey , qui eô le 
a», jour H Dédicace & deTIvention fainté 
» Croix. H font à préfeirt 4e la Magdelefl# 
** & remettent S» Yandtille au Dimanche 
cfaprès., H n*eft Apprenant que S. Van* 
drille fut devenu le Patron de la principale 
JîgWe de Ma/cotcies puisque c'étoit lui 
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pour dés Moines. On ignore fous rinvoca* 
t on de quel faint, Hanbàin fon dildple Ta» 
fait dédier. On a gueres vu de» reliques d» 
Ste Magdelëne en France avant le IX fiécle» 
Cette fainte n'eft parvenue plus vraifemble- 
ment à avoir la primauté dans l'Egii/e Parois 
fîale., que parce les Moines ont célèbre pri- 
mitivement le 22 Juillet la Fcte de S. Van* 
drille leur Patron avec grande lblemnité, à 
caufe qu'il étoit décédé ce jour-là; ce que 
le peuple a pris pour une folemnité de Ste* 
Marie-Magdelene. L'erreur eft la même que- 
celle des Paroîffiens d'une Eglife de fairrt 
Ouch , qui croyent que S* Barthelemi eft 
leur Patron, à cauie que c r eft le jour de fa 
Fcte qu'on fait plus grande folemnité* , tandis 
^ùe cette folemnité eft pour faint Ouen qui. 
jnourut îe 24 Août jour de la Fête du làint 
Âpqtre. L'autorité du manuferit françoisdu 
Prieuré ciré par l'auteur de l'Anaftafe de Mar» 
coucies n'étant pas àfi'ez forte pour nous per- 
(uader que foit ce le Roy Childebert qui ait 
Bâti à lâ fin 4u VH (îécle rEglife de Marcou- 
cîes fous ie titre de S. Vandrille, il faut fer 
borner à ce que dit la Chronique de Fonte» 
nelle faite fur les Titres , & en infère/ ce qui 
eft poffible en faveur du lieu de Marcoucies» 
Il y eft marqué que ce fut l'an 704. que ce 
Roy cfonna Atipee à l'Abbaye de FonteneU 
les : Comme ce fut cette, même année qu'il 
le fît une Traniïation du corps de S* Van*- 
drille cPuné des Eglifes <îe Fontenelles £ 
râutre y les distractions de ces Reliques que 
-l'ouverture du tombeau occartonna , firent 
qu'on put auffî deflors en avoir pour la t)é^ 
dicace de TEglife de ce lieu d'Aupeo qui 
de tçraps immémorial eft fous fon invoca- 
tion , & par conféquent on put également 
•a referver pour celle de Bution oude Mg^ 
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coacies. Mais s'il y en a eu comme il n'en 
faut point douter, Féioignement des temps 8c 
les différentes révolutions les ont fait perd re. 
On montre en place de cela dans la facriP 
tie un reliquaire d'argent fous le nom de S. 
Blaife Se le fémur d'un corps des Catacom- 
bes de Rome qu'un des Officier* de M. d'En- 
traguss Evêque de Leâoure eut après fa mort 
arrivée en 1710 , & donna à cette Egiife du 
lieu de Marcoucies dont il étoit natif. Jean 
de Montagu étant devenu Seigneur de cette 
ParoifTe en 1588 commença à faire relever 
les fondement de l'ancienne Eglife &à cem- 
ltruire de grais les gros murs du chœur com- 
me on les voit. Auffi Ces armes font elles 
au culs de lampes de la naiflànce des voûtes. 
Il avoit deïïein d'en faire autant à la nef 1 
Mais lès Religieux de Fontenelîes ne le fouf- 
frirent pas t de crainte que cela ne portât 
préjudice à leur droit de Patronage que les 
anciens Seigneurs leur avoient difputé. Ce- 
&y,".,pr rC P 5m,ant on Y voit à la voûte les armes des 
•u fer.noù*. J?™/ V 11 ont & é Seigneurs depuis. La 
Dédicace» de cette Eghïë fut faite le 1 Mai 
*i > 2 1 par François Poncher Fvêque de Paris , 
comme auffrla bénédi&ron de fi/, autels dont 
Ci>* PWr. f un de Notre-Dame, les autres de Ste Mag- 
deiene, S. Gilles & S.- Loup , le tout et* 
préfènee de l'Archevêque de Tours. De* 
puis ce f temps-là le haut de la tour a été re- 
fait en forme' bclogone & feulement depuis 
quelques années > dedans de l'Eglifeaété- 
embelli de boiferie & de grillages,, 
• l\ eft corrftanr qu'avant le milieu du XII 
fiécle il y avoit un Curé à Marcoucies- 
Ch*rt*r. l^ Un Aéte du Cartulatre- de Lanepont qui 
«^/- 1^ e# d*environ l'an ri/fj eft autorïfé par la: 
, préfettee du Prêtre" de ce lien , Teftc Petro 
'Ttmbyw* dt MarcQçiit» Le* Lettres du Roy 
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Eouis le Jeune données à Pontoife Tan 1 177 
éjt faveur de l'Abbaye de faint Van drille lui — 
confirment Aupec & outre cela MarcouMes 
& Ecclefiam cum Décima» La confirmation 
du droit de Patronage fut accordée au Prieur 
du lieu au nom de l'Abbé de S. Vandrille à 
l'occafion de Maurice de Sully Evêque de Pari? jfmph ColL 
qui avoit voulu y porter atteinte. L'Acte, eft T. 1 toi. \o\% 
de Tan 1 Comme cet Evêque àvoit char- 
gé Robert Abbé de faint Victor & Renaud 
Doyen de faint Marcel de reftituer çe qui Gall. chr. 
leur paroitroit avoir été ufurpé par lui, ils " r ' v * T *7 C9 l* 
rendirent à Richard Prieur dè Marcoucies le 7<S * 
droit de préfènter à cette Eglife : Auffitrou- 
ve-t'on dans le Pouillé de Paris écrit auXllI 
fiécle : In Decanatu. de Cajîro font : De do « 
nàttone Abbatis S. Vandregifili , Ecclefa de 
Marcociis. Ce qui a été fuivi par tous *teux 
qui ont été rédigé depuis , fçavoirauXV & 
au XVI fiécle, en 1616 , 1648 en 1691* Anaft. de 
Philippe le Long avoit confirmé en 13 19 les Marc. p. 42. 
rhirnes droits que Louis VIL En conféquen- 
ce de quoi l'Abbaye de faint Vandrille don- 
riant fon aveu eu 1 $ 1 b le 1 1 Oâ. à la Cham- 
bre des Comptes , fit mention de fes Droits 



te Prieuré dé Marcoucies Te trouve de 
rriême dans le Pouillé Parifîen du XIII fiécle 
fous le Doyenné de Macy ou font marquées 
quatre Abbayes & vingt- quatre Prieurés ; le 
lecond Prieuré eft Vrioratus de Marcocits* 
A la fin du Nécrologe de N.D. de Paris du Uecrol Ecrf. 
XIII fiécle où eft une lifte de Prieurs ainfi P ?"T- in 
intitulé : Nomina Priorum qui tenentur fifoere Rc *>* 
pigmerttum in Fefio Ajfumpionis B. M. Vir- 
ginis. Le dix-feptiéme & dernier Prieuré , eft 
Trior 'de Marcouciis qui folyh arme 1288. 
Jtemfolvit anno 1304, Dans le Rolle de la 
Collecte des Procurations Epilcopales drefîces 




Marcoucies. 



Z 
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en 1384 il n'y a aucune mention du Prïeu# 
de Marcoucies. Peut être que la Communau- 
té avoit été détruite du temps des guerres des 
Anglois & Navarrois , ou plutôt c'eft en-vertu 
de quelque exemption , car on lit qu'Eudes 
de Sully Evêque de Paris avoit accordé en 
AfaEf'PAft izo6 quelques Privilèges à ce Prieuré, & 
que Jean Simon Evêque les confirmât le z6 
Juin 1500, Les anciens revenus de ce Prieuré 
font très-peu connus. On fçait feulement que 
Leftard de Marcocies qu'on prend pour un 
Chevalier , avant que de partir pour la Terre 
fainte , donna à cette Maifon un cens & le 
preflurage de deux vignes fituées en la vallée 
rïeroart, Ce qui fut fait fous les Lettres 
d'Odon de Sully Evêque de Paris en 1201» 
Anaft. de On fçait pareillement qu'un Chevalier nom- 
Marcofly pt^. m £ Ifembert y prit alors l'habit de Religieux 
*' & y aumôna du bien : & que Pierre & Hervé 

frères de Leftard étoient auffi bienfa&eurs de 
la maifon. Il y a eu une continuation de 
Prieurs tant Réguliers que Commendataires : 
De ces derniers quelques-uns ont été quel- 
quefois Curés du lieu. En un mot ce Prieuré 
fubfîfte & eft in/crit au Rolie des Décimes* 
On a avancé dans le Mémoire (ur la Sei- 
Merçure gneurie de Marcoucies imprimé dans le Mer» 
Jum 1742, p. çure France , que le plus ancien Seigneur 
** 7 *' de ce lieu qui foit connu eft Jean de Mon- 
taigu qui vivoit (bus Charles VI : Ce qui n'eft 
point exactement vrai % puifqu'il s'en trouve 
de plus ancien. On en connoît depuis le XII 
fiécle. Milon Seigneur de Marcolciis eft men~ 
tionné dans le Cartulaire de Longpont fous 
le Prieur Thibaud qui vivoit en 1 1 54 , coin- 
chattnU ion- me Seigneur fuzerain de Nozay dont le Prieur 
&'p*f* 45. acheta alors la Terre. Sire Adam de Mar- 
coucies vivoit (iir la fin du XIII fiécle. Guil- 
laume des Préaux Chevalier Seigneur de Mar,* 
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s>u Doyenne* de Chateauîort 1 . 16 f 
cbucies en tout , de BoifTy , d'Egly & de Brou- Ou Brouiller, 
iet en partie paroît dans un A&e de r 3 03 . Il 
étoit encore Seigneur en 1340 fuivant une 
procuration du 19 Août. Ivet de Riant Secré- 
taire du Roy étoit Seigneur de Marcoucies 
en 1371* Après lui ce fut Bernard de 
Montlhery Tréforier de la Province de Dau- 
finé. Il eft marqué de lui dans la Vie du Roi Hiftoîr* te 
Charles V que ce Prince Payant chargé de chîiLe te 
vive voix de payer cinq cent francs à un Ge«- pif an t ° d aflf 
tolhomme qui lui avoit rendu de grands fer- le* diflèrt.fur 
vices à la guerre , ce Général ainfî qu'il eft ,,Hift - Sr. 
appellé dans cette Hiftoire , ayant remis plu- tebeof T » h 
lîeurs fois ce Gentilhomme , il alla s'en plain* p * l35 ' 
dfe au Roi qui donna ordre auffi-tot à un de 
ûs Sergens d'Armes d'aller enlever la vai£ 
felle de ce Tréforier* Ce qui Pépouvanta fi 
fort qu'il paya fur le champ la fomme or- 
donnée. Il vécut jufqu'à l'an 1386 , auquel 
temps fon Château de Marcoucies & la msifon j cha^mb- êf* 
de la Ronce qui en eft voifîne furent adjugés c mpt?Janv* 
au Roi pour le prix de fix mille francs d'or, J3 g$. ' 
en déduction de ce qu'il devoit par le finito 
de Ces comptes. Charles VI ne conferva point 
ces deux Terres ; il les échangea avec Ferrie 
Caffinel Evéque d'Auxerre & eut de lui le 
Cbâtel & Ville de Galargue de la Baron nie 
de Lunel en Languedoc , qu'il donna à Ca- 
therine de France Comteiïe de Montpenfîer * 
en déduction de ce qui pouvoit lui revenir de 
fon mariage. Ferrie Caffinel Ce mit en poA 
ièffion de la Seigneurie de Marcoucies. Il 
iefte un bail de lui de l'an 1388. Il avoit 
une four nommée Biete Caffinel Dame de c£ *™£„ d a 
Montaigu , au fils de laquelle nommé Jean il comptes. 
donna Marcoucies & la Maifon dé la Ronce. 
Dupleix dit que le bruit courroit que Biete 
Caffinel avoit eu ce fils des œuvres du Roi * 
£harles VI* Quoiqu'il en foit , Jean de Mon- 

Zij 
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taigu eut l'honneur d'entrer en alliance avec 
la Maifon de France. De Ton mariage avec 
Jacqueline de la Grange il eut Charles qui 
époufa la fille de Charles d'Albret Conné- 
table de France proche parent du Roi ; deux 
des filles de Jean furent mariées à Jac- 
ques # Pierre de Bourbon Princes du Sang. 
Jean de Montaigu fit ériger Marcoucies en 
Châtellenie , à la recepte de laquelle il faj- , 
foit venir anciennement Châtres , BohTy-fainN . 
Yon, Egly, Broulot, Mauchamp, Ville* 
cognin, Villefauvage, Fauchain ville, Mon- 
fly » Vaufalmon , Blanchefouace , la Ville- . 
du- Bois & autres Terres qu'il a voit acquifes 
ou dont il avoit hérité. Ce fut auflî lui qui 
fit rebâtir le Château de Marcoucies fur le- 
quel je m'étendrai ci-après auffi-bien que fur 
les Céleftins dont il fut pareillement le fon- 
dateur avec fa femme. Il eut les qualités de 
Vidame ââ Laonnois & Grand - Maître de 
France , & de Sur-Intendant des Finances, 
Comme il étoit parvenu à Tadminiflration 
générale des affaires malgré fes compéti- 
teurs, le Duc de Bourgogne & le Roi de 
Navarre ayant conjuré fa perte lui rirent faire 
fon procès par Commiiïaires: de forte qu'il 
eût la tête tranchée à Paris aux Halles le 
17 Odobre 140p. Le corps de cet infortuné 
Seigneur fut attaché au gibet de Montfaucon , 
# y demeura jufqu'au 28 Septembre 1412, 
qu'il fut porté à l'Eglife des Céleftins de 
Marcoucies où il fut inhumé par les foins 
des Religieux & de fon fils qui s'employe-? 
rent , dit-on , vivement , & firent de grandes 
dépenfes pour faire rehabiliter (à mémoire. 
Gabriel Gautier Prieur de Marcoucies envoya 
Hift. de Ch. autrefois à M. Gbdefroy pour fon Hiftoire de 
VI. Godcfr. Charles VI un écrit, où il a avancé que Fran- 
p. 741. cois I étant à Marcoucies che* les Céleftins * 
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& apprenant que Jean de Montaigu avoit été 
jugé par Commiflaires , s'approcha du grand 
Autel, & pofant la main defïus, jura qu'il 
ne feroit jamais condamner à mort perfonne 
parCommiflTaires. Il faut aufli voir Jà-defTus 
les Recherches de Paquier Liv. 6 Chap. 8. 

Blanchard rapporte au z6 Oâobre 140P TaMcdesOr- 
des Lettres par lefquelles Charles VI fit d 011 donn# 
à Louis de France Daufin , de cette Terre 
& de celle de Bois-Males-Herbes confifquées 
fur Jean de Montaigu Grand-Maître de Fran- 
ce. Godefroy en cite d'autres par lefquelles Notes fur 
le même Roi permit au même Louis Daufin rHift - <*e ch. 
de donner Marcoucies à fon Oncle 4 Louis VI * p * 669# 
Duc de Bavière frère de la Reine. Mais après cwT* 
la reviSon du procès & la réhabilitation de Tréfôr des 
Jean de Montaigu , cette Terre revînt à fon Chart. Reg. 
fils Charles , puis après fa mort arrivée à là P icccs * 
bataille d'Azincourt l'an 141 f, Jacqueline 7 * 
l'une de fes fœurs la porta en mariage à Jean 
Malet Seigneur de Graville ; auquel fuccédà 
fon fils de même nom , puis Louis Malet 
fils de Jean II , lequel Louis fut grand Ami- D «Bruel p. 
ni de France , qui l'étoit en ,4*4 & 1,10 , ^«tuL^ " 
& mourut a Marcoucies le 30 Odobre 15 16. Paris de l'an 
âgé de 78 ans. Après lui fut Dame de Mar- 1510. 
coucies Jeanne Malet fa fille qui époufa Char- 
les d'Amboife , dont le fils étant mort fans 
enfans la Seigneurie échut à Anne Malet qui 
époufa Pierre de Balzac Seigneur d'Entra- 
gîies. Il eft parlé fort au long dans les Re- 
giftres du Parlement des plaintes que fit Jean- 5?fr d n C S n- 
rte Malet de Graville ci -deflus nommée con- «entan!?^ 
tre René d'Ilhers qui diffipoit cette Terre, & 9 Sept. & 17 
il fut ordonné qu'elle auroitpar provi/ion le O&ob. 
Château & 3000 liv. de rente. 

Ceux.de la Maifon d'Entragues qui po£» 
fédèrent ïùcceffivement cette Terre dans le 
JKVI fi&le, font Guillaume fils de pierre, 
- Z ii] 
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Capitaine de deux cent Chevaux-Legers , 
époufà Louifed'Humieres. Il eflaya en vain 
de préfenter à la Cure Tan if46* Enfitite 
François Ton fils Chevalier de l'Ordre du Roi 
Capitaine de cinquante Hommes d'Armes» 
Sa fille Catherine-Charlotte porta cette Terre 
en mariage à Jacques d'Illiers Baron de Chan- 
temerle. Leur fils Jean fuccéda & futj héri- 
tier de la Maifon d'Entragues à condition d'en 
porter le nom & les armes* De lui eft des- 
cendue M c . d'Illiers de Balzac d'Entragues 
qui a époufê il y a quelques années M* de 
Rieux Lieutenant Général des Armées du 
Roi, aâuellement poflefleur de cette Terre* 
En 1 7 ; i Madame la Çomtefle de Sebbeville 
a acheté cette Terre du Marquis de Rieux* 
Il y a 1150 arpens de bois & deux grands 
étangs. 

Anaft. âe Le Château de la Terre de Marcoucies mé- 
M^rcp.^, r j te une attention particulière par fes fîngu- 
larités. Il paroît avoir commencé par un 
vieux corps de logis qui étoit dans la vallée 
& qu'on appelloit la Maifon-fort , quoi que les 
anciens titres lui donnent le nom de la Motte* 
Il n'en refle plus qu'une petite tour quarrée 
couverte en pavillon* On l'appella dans la 
iùite la Tour du Bûcher. Le neur de Mon* 
taigu la fit enclaver dans un des quatre corps 
de logis de fon nouveau Château. Ceft ap- 
paremment de quelque autre partie de cet 
ancien Château refiée à la difcrétion des pafi 
fans , qu'il faut entendre ce qu'on lit dans le 
Jôurn. de Journal du règne de Charles V 1 1 » que le 
Ch* f vn VI * 22 ^ vr ** 1421 * e Régent envoya prendre 
137. < ^ ans * e v * eux Château de la Motte cent meur- 

triers qui y étoient , qu'on en pendit trente-; 
deux à Paris le lundi fuivant & trente le ven- 
dredi* Le Journal ne s'explique pas plus au 
long* Il relie à voir {I le fieux dg ÇravtUfl 
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ittroit pû fouffrir fi près de lui une retraite 
c de voleurs. Jean de Montaigu vivoit dans un 
temps où les Châteaux étoient plutôt des mat- 
ions de défenfe que des lieux de plaiiîr & de 
divertiflement : 11 fit bâtir le fien dans le fond 
«de la vallée afin de pouvoir profiter de 
Veau des ruiiieaux voifîns pour en remplir 
les foliés. L'Abbé Chaftelain qui le vifitaen Voyagetmi* 
1676 le trouva d'une irrégularité furprenante. nutçtu ^ 
Outre le défaut de (à fituation qui eft au bas 
nPune roche perpendiculaire prefque comme 
une muraille, il'regardoit comme un défaut 
eflentiel que tous les efcaliers fuffent en faillie 
dans la cour. L'entrée de ce Château eft cou- 
verte par un ouvrage avancé , ou avant-Châ- 
teau dans lequel on ne peut entrer que pat 
deux ponts levis qui font aux extrémités des 
flancs. Dans "une petite tourelle qui eft à côté 
de la grolTe tour méridionale te voit un mou- 
lin à bras qui fervoit dans le befoin. Aprè* 
avoir traversé une cour quarrée on entre danè 
le Château par un fécond pont - levis. Sa 
ftrudure forme un édifice quarré oblong 9 * 
dont les quatre angles font flanqués de quatre 
fjrofTes tours rondes couvertes d'ardoife , 8c 
les courtines toutes à mache-coulis & gale- 
ries & flanquées de demi-tours découvertes; 
Le donjon eft au - deiïus de la porte d'en- 
tréé oû eft repréfenté Charles VI. Dans le 
fond de la cour font deux Chapelles Tune 
fur l'autre toutes peintes ; Tune au rez de 
chauffée, & qui eft dédiée â la feinte Tri- 
nité ; & l'autre au niveau du premier étage. 
Du Breul aflure.que la première fut defti- 
«eé à retirer les Céleftins pour y faire l'Of- 
fice dans les tems de guerre auffi-bien que 
la tour voifine. On y voit dans tous les pan- 
neaux des vitrages ILP ADELT en un 
&ulmot # au lieu jue dans TEglife des Cé« 

Z liii 
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leftins îl eft en deux. A la voûte font peint* 
les Apôtres , chacun avec un article du Sym- -> 
bole , & des Anges qui tiennent chacun une 
Antienne de la Trinité notée en Plain-chanu 
Sur les murs font les armes de Jean de Mon- 
taigu & celles de Jacqueline de la Grange 
fa femme ; il y a aufli des aigles éplpyées 8c 
des feuilles de courge. On voit dans le biU 
timent & le grand efcalier qui font à droite 
les armes de Graville & les anchres qui dé- 
lignent que ceft Louis de Graville grand Ami- 
ral de France , qui les a fait conftruire. Dans 
la grande falle de cet édifice eft figuré en 
pierre un cerf de grandeur ordinaire avec Coa 
bois naturel. Il porte au col un écu aux ar- 
mes de France , & fur le pied d'eftal font 
plu (leurs falamandres ; ce qui peut indiquer 
que ce leroit en mémoire d'un cerf que Fran- 
çois I auroit pris dans les bois de Marcou- 
cies , car on fçait d'ailleurs qu'il y vint. Sur 
les cheminées de la plupart des chambres fonè 
de pareilles figures de cerf avec diverfes ar- 
moiries de Princes ou grands Seigneurs. Plu-, 
fieurs de ces chambres font octogones & pe- 
tites. Dans un cabinet qui eft au rez de chau£- 
Mercure de ^ e fe voit le portrait d'Henriette de Balzac 
™ Jmn qui fut aimée d'Henri IV, & celui du Duc 
de Verneuil leur fils naturel. L'Auteur <fe 
l'Analtafê faifant la defçription de ce châ- 
Anaft. de teau dit qu'anciennement les meubles étolent 
Marc.po$& de chêne où l'on avoit entremêlé un peu de 
f uiv « cèdre ou bois odoriférant , qu'il y avoit des 

coffres ou buffets de ce bois , auffi-bien qu« 
des tables longues ou caifTes â nourrir des 
vers à foye , & jufqu'à des moulins & uC- 
f enciles à façonner les foyes. Il n'oublie point 
de parler du beau Terrier en parchemin qu'il 
trouva en ce château , lequel avoit été ré- 
digé par les foin? <ie Jean d'Epiaay Evêojy* 
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lie Mirepoix, Intendant de Louis de Gra- 
ville grand Amiral de France, Seigneur de 
Marcoucies. Claude Chaôillon dont on a Topog. ée 
«ne Topographie' de France qui a paru en Cl. Chaftil- 
1^10 , y a fait graver, le château de Mar* Ion fol# 
coucies , rebâti , dit - il , & rendu logeable. 
Le même château eft pareillement figuré dans 
la Topographie de Zeilier publiée en 1655. T T?f £ de 

Le Parc de Mareoucies contient 80 arpenr, TciUcr Tt u 
on y voit de fort beaux ormes. L'un de9 re- * 
venus de cette Terre confine dan» les deux 
itangs faits par Jeart de Montaigu l'un eû 
de po arpéns l'autre de 12.0. Parla fuite 
l'un des deux fut appelle l'Etang de Craoa 
& l'autre l'Etang de Roucy, a caufe des al- 
liances de ces maifons. On les pèche tous 
les ans & leur produit eft eftimé chaque an- 
née 3000 liv. x 

LE COUVENT DES CELESTINS de 
JWarcoucies eft le monument le plus remar- 
quable de la piété de Jean de Montaigu & 
de fa femme. Quoique du Breul en rapporte 
fort au long l'origine , il a cependant omis 
certaines chofes curieuïes. Si on l'en croit, 
il y avoit fept forges continuellement occu- 
pées pour l'entretien des outils de ceux qui 
travaillèrent à fà corrftru&ion : AufTi fut- il 
«bâti en trois ou quatre ans de temps. La pre- 
mière pierre de l'Eglifè fut bénite & mifè 
par Pierre de ^Frefnel Evéque de Meaux le 
17 Février 1404, & elle fut dédiée le mardi 
d'après Pâques 1408 par Jean de Montaigu 
•Archevêque de Sens frère du Fondateur , & 
les Religieux; introduits ayant à leur tête 
Etienne de Coublanï pour Prieur en pré- 
fence de Jean Duc de Berry & de tout le 
' Chapitre de faint Merry de Iinas qui con* 
tinua d'y venir depuis en proceffion chaque 
^iiaée à pareil jour. Le Cloitre , le Preau 
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& le Chapitre furent bénis par Gérard cta " 
Montaigu autre frère du. Fondateur, alors * 
Evêque de Poitiers > & depuis de Paris. Du ? 
Breul fait obferver que ce Fondateur il'em* \ 
ploya point pour doter cette maifon les fonds - 
de fà famille, mais uniquement des acqui- ' 
étions qu'il avoit faites , entre autres la Terre 
d'Ozouer-le -Bougis qui eft près de Chaumes 
{Uafh p. 14; en Brie. L'Aôe de la fondation eft du 1 r j 
Ma/ 1406. Entre les joyaux dont il enri-1 
chit la facriftie on comptoit une image de 
S. Jean-Baptifte & une de S. Antoine toutes 
d'or qui pefoient 17 marcs v & les foupieds 
environ autant , une de Sce Anne d'argent 
<doré du poids de treize marcs : mais le mal- 
heur qui arriva au Fondateur en 140$ obli- 
gea les Religieux & la famille même d'y avoir 
recours* La première fondation fut augmentée 
en ifof & ifié des libéralités deLomsêe 
Graville & de Marie de Balzac fon époufë* 
Ils n'étoient d'abord que 13 félon l'amortiC- 
fement de $6 livres de rente donné le 1$ 
Septembre 140p. 

Cette Eglife eft de ftro&ure gothique lans 
croifée & fans qu'il y ait des Chapelles hors 
d'oeuvre. La plus grande partie eft de gray 
qui eft la pierre du pays m r mais pour les or- 
nemens de l'archite&ure, ceux des vitrages 9 
&c. on employa d'autres pierres & même celles 
de Liais. Le portail en eft tout décoré. Comma 
elle eft fous le titre de la Trinité, ce myftére 
y eft reptéfenté par une figure faite d'une feule 
pierre qui repréfènte une efpece de corps hu«- 
main compofé ds trois corps qui a trois faces 
& plufîeurs mains dont Tune tient le globe 
du moncfe , Pautré une croix & la troiuéme 
une colombe , efyece «Temblême pour fîgu- 

£r au peuple PUnitê cTun Dieu en trots Pér- 
imes. Au çfcé gauche de çe portai efthi 
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£gure du ftoy Charles VI & celle de Jean 
de Montaigu en robe longue: au côté droit 
é(k repréfenté également en relief Jacqueline 
de la Grange femme du Fondateur avec une 
fille , ou plutôt la Reine Ifabeau de Bavière 
femme de Charles VI avec Jacqueline de la 
Grange. Les peintures dont les vitrages 
ctoient ornés n ont fubfifté que du côté du 
feptentrion : Ceft du même côté qu'il y a 
encore des Chapelles qui ne paroiffent pas 
plus que dans l'Eglife des Chartreux de Paris. 
La deyife du Fondateur qui eft ILPADELT 
eft peinte par tout & fouvent partagée ainfî 
IL PADELT, comme fi c'étoient deux mots* 
Du Breul rapporte qu'un Turc qui étoit à la 
fuite de François I lorfqu'il vint à Marcou- 
cies décida que c'étoit du Syriaque , & que 
cela fîgnîfioit Dieu eft mon ejperance. Il y a 
même un manufcrit dans la Bibliothèque dans 
lequel on Ht au feuillet 1^4 II Padelt eftna- 
men compofitum grœco fcilicetj& hebraico t 
Jignifiem Spes mea Deus , ut a quodam Turco 
in lingua hebrea , graca & latina dofto cog- 
itovimus , qui baptizatus fuit & in fervitio 
Régis Francifcireceptus anno 1 $ 1 On ajoute 
pour confirmation que ces trois mots Spes mea 
Deus Ce voyent encore au Château en quei- 
• ques endroits. D'autres croyent que cela s'ex- 
plique mieux en prenant chaque lettre pour 
l'initiale d'un mot. Ceft Montaigu qui parle 
& qui dit : le Pài promis à Dieu , & le tient. 
J'entend de lui ériger des Eglifes & Cha- 
pelles & fur-tout le vœu qu'il avoit fait pen- 
dant la maladie de Charles VI de faire bâtit 
les Céleftins. Une perfonne qui fè dit de Bre- 
tagne a fait mettre dans le Mercure de France 
une lettre dans laquelle elle combat cette ex- 
plication. L'Auteur prétend que cela veut Mercure J*n 
^ire il durerai à caufe flue raiet fignifieen V1 " *• 
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Bas-Breton le futur de durer. On peut lui 
objecter, la réunion bizare du mot breton avec 
l'article il , & la fuperfluité de la lettre L 
dans Padeh , & qu'outre cela il y a plu/îeurs 
endroits au Château où les nuit lettres ne font 
aucunement féparées. 

Sur la porte du chœur étoit une grande 
& belle image de la Ste Vrefge d'albâtre > 
& à coté droit de la même entrée font de 
petits tableaux du XV fiécle qui repré fente nt 
la Vie de §. Pierre C&eftin f & qui paroil- 
fent fort bons. Le tout a été ôté en 1744 à 
l'occafîon du grillage dont on a fermé le 
chœur , & des ftalies neuves dont on l'a orné. 

Au milieu, du chœur devant le (ànduaire 
eft repréfenté* Jean de Montaigu couché les 
pieds étendus vers l'autel : Cette ftatue ou 
maufolée n'a rien de magnifique étant de 
fimpîe pierre peinte & couverte de grilles* 
Ceft là-deflous qu'il fut inhumé en 14 iz*. 
Ce qui eft notable dans l'in(cription qui s'y 
voit en lettres gothiques minufcules font ces 
exprefïions : Lequel en haine des bons & loyaux 
fervices par lui faits au Roy & au Royaume 
fut par les rebelles ennemis du Roy tnjuflement 
mis à mort à Paris, Derrière le couronne- 
ment qui eft fur & tête font ces deux vers ; 

jrVo» vernit fervata Ftdes Régi Patriaque 
Ne tandem injuftè traderet ipfe necu 

Et au-deflus eft Ce qiiaànûn : 

Pour ce çu'en paix tenois le Sang de France j 
Et foulageois le Peuple de greva nce , 
Je fouffrw mort contre drok & Juftice 
It fans raifon : Dieu £ m'en fok propice* 

Proche la tète qu même fëpulçre & parmi 
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ie pavé eft une pierre chargée d'une in fcrip- 
tion aufii en gothique minufcule , pour in- 
diquer que Gérard de Montaigu Evéque de 
Paris frère du Fondateur, eft aufli là inhu- 
mé. Il mourut Tan 1420. Un peu plus en 
tirant vers l'occident fe voit au-detfbus du 
beau lutrin de cuivre la tombe d'airain de 
Marie de Balzac dont Finfcription eft aufli 
en^ pareilles lettres gothiques , & marque 
qu'elle décéda au 'Château de Marcoufllsle 
23 Mars 1503. Elle étok la femme de 
Louis Malet de Graville grand Amiral de 
France Seigneur de Marcoucies , lequel lui 
furvécut de freize ans. Elle augmenta le non> 
bre des Céleftins, 

Dans Tune des Chapelles à gauche font 
plufîeurs tombeaux en marbre élèves fur des 
colonnes, fçavoir ûelui de Thomas de Balzac 
Chevalier de l'Ordre du Roy, fîeur de Mon*- 
taigu , Châtres & la Roue & d'Anne Gail- 
lart là femme repréfentés à genoux , & celui 
de Charles de Balzac leur fils Evéque de 
Noyon mort en 1627, qui laifla à ce Cou- 
vent fà Chapelle d'argent. 

A coté de la facriftie efî l'épitaphe de 
Henry Pot premier Ecuyer tranchant & Por- 
te-Cornette de Henry III & depuis de Henry 
le Grand , qui mourut de deux blefTures qu'il 
avoit eu à la bttaille d'Ivry. Près de là eft 
auffi fur un arbre celle de Louis le Maiftre * 
Seigneur de Bellejame fils de Jérôme, dé- 
cédé le 31 Août 1666. 
. Dans la nef font les épîtaphes de plufîeurs 
de la famille des Viole du dernier fîécle. On 
y voit aufli une tombe de cuivre dont l'in- 
fcription défïgrïe un Officier» nommé Ray- 
mond décédé en Tannée 1421, Le refte étant 
effacé. 

L'Abbé Chaftélain a écrit £u'il ayoit vy ta 
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16^0 dans la Chapelle de Ste Marguerite une* 
épitaphe en vers françois plus curieufe que 
celles-là : Ceft celle d'un Prieur de ce lieu 
nommé Pierre Julien , mort en 1^540, oit 
parce qu'il y eft dit que la mort Ta frappé 
de fou étrille , il eft au bas de cette épita- 
phe repréfenté couché fur le dos en chafii- 
ble & aube parée de plages avec la mon de- 
bout qui tient une étrille , & lui étrille la 
tête. 

Le § tréfor de cette Eglife confervé dans 
la facriftie étoit autrefois plus riche , ainfi 
qu'on a pu voir ci - deflus. Le reliquaire le 
plus remarquable après une Croix de pur or 
où il y a du bois de la vra/e Croix, eft un 
bras de vermeil qu'on dit renfermer un os 
du bras de S. Jofeph d'Arimathie ; ce qui eft 
caufè que les Religieux eft célèbrent la Fête 
'de rit double. Il y auffi deux figures d'ar- 
gent qui repréfentent S* Pierre Céleftin & 
le B- Pierre de Luxembourg avec des Re- 
liques de chacun d'eux. Un Oratoire du S* 
Sacrement en forme de tambour qui eft un 
criftal de roche ainfï taillé. Un vafe de la 
hauteur cK'un pied garni d'émail à l'extérieur, 
repréfèntant des Bacchantes , & par le bas 
différentes autres figures, entre lesquelles eft 
un homme qui a deux rayons fortans de fà 
tête , & qui refTemble aflez à Moyfè frappant 
la mer rouge. 

Le Cloître de cette Maifon eft d'une grarn 
de étendue. L'Auteur de l'Anaftafè qui écri- 
voit il y a près de cent ans & qui vit la Bi- 
bliothèque , allure qu'il la trouva bien gar- 
nie, Il y vit une Chronologie peinte ? treC- 
que par ordre du Pere Voile Parifien. L'Hi£ 
toire des Grands Officiers -marque qu'on voit 
Hïft. JeiGr. dans le chaufFoir^ des Religieux le tableau 
off. T. 4 p. d'Anus de Montauban , qui de Céleftin fut 
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fait par Louis XI Archevêque de Bourdeaux 
vers l'an 1467 > & mourut en 1478. Il çtoit 
frère de Marie de Montauban laquelle époufà 
Jean Malet de Graville Seigneur de JVlarf 
coudes, dont elle eut Louis le Grand Ami* 
ral Seigneur de la même Terre après eux. 

Il y a dans le haut de la maifon un petit 
logement qu'on appelle l'appartement deFon-i^ 
dateur où l'on dit que Jean de Montaigu ve*- 
noit Ce retirer dans le temps des grandes Fê- 
tespour entendre l'Office, y ayant dans cet 
appartement une fenêtre qui donne fur le 
iân&uaire de l'Eglife. 

Quoiqu'il paroilîe que les Calvinifles n'ont 
pas vomi Jeur fureur fur l'Eglife des Cèler- 
ons de Marcoucies , on ne peut nier cepen- 
dant que leur Maifon n'ait été fort endom- 
magée par eux. Ces Religieux obtinrent en 
1563 la penniflion de couper une haute fu- 
taye pour réparer leur Couvent ruiné durant X9%W* Cmfit % 
les troubles, laquelle permiflïon fut regiftrée ?*rl*m*T*it 
le 10 Février de la même année. 

LES EVE NE MENS arrivés à Mar- 
coucies Ce reduifènt à quelques fiéges que le 
lieu a foutenus , quelques Traittés de paix , 
à la réfidence qu'y ont faites quelques uns de Monftrelcf, 
nos Rois ou de Princes. IJn 14 17 Jean Duc 
de Bourgogne vint à Marcoucies avec fès 
troupes vers le mois d & s'en em- 

para encore plus facilement de Montlhery. 

Pierre de Bourbon fieur de Preaux créé Anaft.p. %f 
alors Capitaine de Marcoucies par le Roy * 
Charles VII. / 

L'Auteur de l'Anaftafe écrit qu'en 14$ 6 
il y fut fait un Traité de Paix entre les Mi- 
niftres des Couronnes de France & d'EIpagne 
pour la liberté du Commerce en confirma- 
tion du Traité de Senlis & de Barcelone de Ta tie$ a e 
Ai 93* Blanchard parpît s'énoncer plusclai- 

Blanchard p± 
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rement dans lès Tables. Il articule un Traité 
entre Louis XII d'une part & Ferdinand 
Roy de d'Arragon & Elifabeth Reine de 
Caftille d'autre part , paiTé chez les Céleftins 
de Marcoucis le 5 Août 14^8. On a vu ci - 
deflus , que François I -étoit venu à Marcou- 
cis, & ce qu'il avoit dit au fu jet de la mort 
r# de Jean de Montaigu. En 1 648 lors des 
troubles de la minorité de Louis XIV, les 
habltansdcMontlhery, Linas , Châtres , Leu- 
ville , Dourdan , &c. vinrent fe réfugier à 
Marcoucis. Je ne répéterai pas ici ce que j'ai 
dit au commencement de cet article fur les 
Princes de Condé & de Conti qui y furent 
renfermés au Château avec le Duc de Lon- 
gueville l'an ié?o par ordre du Duc d'Or- 
léans : J'ajouterai feulement, quecomme ce 
Château relevoitde lui en fa qualité de Comte 
de Montlhery qui étoit réuni à Ton appana- 
ge , on craignit qu'il ne fe voulût rendre Maî- 
tre de leurs perfonnes , & ils n'y relièrent que 
trois mois. 

Quoique Jean de Montaigu n'eut rien épar- 
gné pour illuitrer Marcoucies, le"commerce 
n'y étoit point encore fur un bon pied* Louis 
de Graville Amiral de France en étant de* 
venu Seigneur , y fit établir un marché fous 
les Mercredis de Tannée & deux fojres tous 
les ins : La première le ti Juillet jour de 
S* Vandrille ancien Patron ; la féconde la 
dernier Novembre , par Lettres de Charles 
VIII données au mois- de Décembre 
à Marcoucis même. Environ cent ans après 
lbn petit fils François de Balzac en fit éta- 
blir encore deux autres , fçavoir les jour de 
S. Matthias & de S* Barnabé. Il s'y déclare 
Seigneur de la Magdelene tez Marcoucis bourg; 
bienfeuflé. Les - Lettres d'Henri III font du 
mois de {vlars 1588 à Paris. Aucune de ces 

Foires 
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Foires ne fiibfîfte. La dernière qui a ceffé eft 
celle de la S. Andxé. Elle tenoit encore il 
y a cinquante ans* 

LES FIEFS , HAMEAUX & ECARTS 
qui font partie de la ParonTe ou de la Sei- 
gneurie de Marcoucies fourniffent matière 
à quelques Obfervations. 

Il y a eu un Fief qui s'appelloit le Fief 
Epifcopal : Cela fe tire d'une charte de Gir- Mp.s.Man 
bert Eyéque de Paris de Tan 1 121 par la- 
quelle il eft dit qu'Anfold & fa femme Ro- Us t i0Vit 
trude ont donné aux Clercs de S. Denis de r. 7 
la Ghartre , un arpent de terre du Fief Epi£ * K 4$, 
copal clans le Village appellé Marefcalceis , 
& toute la djxme des cultures du même Vil- 
lage de Marcoucies & de celui de Nooreiz 
oui eft Nozey , lefquels biens la même Eglife 
de fàint Denis pofledoit depuis long-temps. 
Cet a&e fut muni du contentement de l'Ar- 
chidiacre Henry & du Chapitre de Notre* 
Dame, à la prière de Robert Doyen de fàint 
Denis de la Chartre&des Chanoines de la 
même Eglife. 

L'Auteur de TAnaftafe fe contente de dire Anafl. 4e 
que la Paroifle de Marcoucies a été formée Marc * *• *°* 
par l'union des Hameaux de Beau vais , du 
Guay , du Menil , du Houflfet de la Magde- 
lene & de plufîeurs métairies: & que Jean 
de Montaigu pour former & donner de l'é- 
tendue à (a Seigneurie, acheta de quelques 
Gentilshommes peu accommodés des bien* 
de la fortune les Hôtels de Fromels , de LouM 
mes y d'Andrezel, des Créneaux , des Pieot- 
tes , de Herçepoix , de Chevanville , de Belle- 
jambe. 11 eft befoin de développer cela un 
peu plus. 11 paroît par un endroit du Cartu- 
laire de Longpont que le bourg de Mar- 
coucies étoit fo rt long au XII (îécle , ou qu'il , 
ètoït compofé de plufteurs bourgades» On y 
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chartul. Un- lit que Bertran prenant l'habit au Prieuré aott- 
gip*f. itf. na un hfaç Marcocias in burco medio* 
J'ai déjà inhnué ci deflus que l'ancien nom 
<de Fontenelies qui fiibfîftoit encore au XII 
iïécle dans la partie orientale du territoire 
de Marcoucies fut éclipféparun nommé Guil- 
laume que les Religieux de fàint Vandrille 
accommodèrent d'une portion de leur^ ter- 
tain , ce qui y fit donner le nom de Guiller- 
ville ( qui eft quelquefois prononcé Guier* 
ville ) & depuis le nom de Beliejambe, Ce 
Fief avoit eu dans ces temps reculés des Sei- 
gneurs du même nom. Le Regiftre de Phi- 
lippe- Augufte met parmi les reudataires de 
Montlhery vers l*an 1200 ou 1220 IV. de 
Guillervill , & il y eft déclaré homme du Roi 
pour le moulin de Baffet : Guill. de Guiïler* 
villa eft homo Régis de Molendino de Bajfeto 
& de domo fua & débet cujhdiam duorum 
tneujium afud Montem Lehericum. 

La race mafculine de ces Seigneurs étant 
éteinte > Ifabelle Dame de Guillerville époufa 
Fan 1330 René d'Echainvilliers Chevalier * 
d'une noble maifon de Beaufle , d'où fortiçent 
entre autres enfans Jacques d'Echainvilliers 
aufli qualifié Chevalier l'an 1 36 1 , qui eut de 
Letice de Launoy fa femme Pierre & Huetd'E- 
chainvittiers qui étoient Seigneurs de Guille*. 
ville par indivis Tan 1506 à caufe de leur 
syèule Letice ou LiefTe Dame du même lieu* 
Huet vendit ùl part à Jean de Montaigu Pan 
1407 ; ce que fit Pierre peu de temps après ? 
De forte que Guillerville fut uni £ annexe 
à la Seigneurie de Marcouci. Les actes por - 
tent que cette Seigneurie s'étendoit fur le 
Àiiafc p. +9- Houffay & fur la Roche^Garnier même. I 
y avoit anciennement une Maifon Seigneu- 
riale qui eft tombée de vetufté. Le nom de 
Guillerville ne fubfîfle plus que dans «A 
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Inoulin qui dépend aujourd'hui deBellejambe, 
autre lieu de la Paroifle de Marcouci , dont 
c'eft ici fa place de rapporter l'origine. 

Il fout fçavoir que le fief de Belle jambe eft 
fitué proche l'Eglife de Longjumeau ; que 
les Seigneurs de ce fief entre autres Guillau* 
me de Bellejambe ayant tenu en 1 3 78 un quar- C y^^ Tr ^ç 
ûer de la Seigneurie de Cheuanville dans la dcs ch> R r e ^ 
vallée de Marcouci & contigue à l'ancienne u+ pièce 13s 
Seigneurie de Guillerville , il fut appellé le 
fief de Bellejambe. On voit par les Titres 
qu'Aman jeu de GarlandcSeigneurde la Roiïe 
donna depuis ce fief à Eftienne Prevoft à titre 
de cheAcens, & cela vers l'an 14.... En- 
viron vingt-cinq ans après Eftienne difpofâ 
de fès biens en faveur des Céleftins de Mar- 
couci. L'Amiral de Graville étant Seigneur 
de la Roue retira cette Terre de Bellejambe 
par puifîance de Fief & la donna pour ré-, 
compenfè de fervices à Richard Hochet l'un 
ide Ces Valets de Chambre : De la veuve 8c 
des héritiers duquel Claude le Maiftre fils 
de Geoffiroi Prevot de Montlhery acheta le 
lieu & manoir dit Bellejambe , clos de fo£» 
fés en ruine avec les terres de la dépendance 
^qui furent à Eftienne Prevoft : Mais comme 
il reconnut que fon acquifition étoit mal- 
fondée , parce que- Richard Hochet étoit 
étranger & de pays inconnu , Il fit interve- 
nir Jacques le Maiftre fon frère qui étoit 
Procureur du Roy en la Chambre du Tréfor 
qui fit (àifirtout le bien de Hochet, & Pierre 
le Maiftre Secrétaire du Roy auffi leur frère 
en eut le don de Sa Majefté. Ainfi les trois 
frères bien unis s'accommodèrent de cette 
aubaine qui fait l'origine d'une des branches 
de la maifbn des Meflieurs le Maiftre dis- 
tinguée, des autres par le nom de Bellejambe. 
Dans un aveu 4e François de Balzac Ches 

A a ï\ 
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valier des deux Ordres du Roy Seigneùi 
d'Entragties & de Marcouci reçu en la Cham- 
bre des Comptes le 8 Juillet 1574, eft porté 
que le Fief de Bellejambe affis dans la Sei- 
gneurie de Marcoucis eft tenu par la veuvfc 
de Pierre le Maiftre. Les habitans de la con T 
/ trée difent que la maifbn Seigneuriale a été 
bâtie des démolitions du vieux Château de 
Montlhery que le Roy Henry I V accorda 
à Jérôme le Maître , Confëiller au Parle- 
ment de Paris fieur de Bellejambe. Ce der- 
nier augmenta beaucoup le domaine de cette 
Seigneurie. C'eft ce que fit auffi Louis lç 
Maiftre Confëiller d'Etat ordinaire fon fils ; 
mais comme le nom de Bellejambe ne lui 
convenoit pas , parce qu'il avoit les jambe? 
fort petites & menues , il prit des Lettres du 
Roy par lefquelles il lui fut permis de chan- 
ger le nom de Bellejambe en celui de Bel- 
îejame , (ans rien innover à la féodalité ni 
à l'hommage qui avoîent été jufqu'alors. Si 
une partie de ce Fief avoit été fur la Pa^ 
roifle de Montlheriil cefïà d'en être en 1660 
quant au lieu de la Chapelle qui fut décla- 
rée alors reconftruite aveç le Château fut 
celle de Marcoucies. Belîejame appartient 
aujourd'hui àlaDemoifelle le Maiftre l'aînée 
fille de feu M. le Maiftre Confëiller de grand? 
Chambre. L'enclos de Belîejame renferme 
un Fief nommé de la Flotte dépendant de 
la Commanderie du Déluge. A coté du mê- 
me enclos eft une Chapelle de Ste Catherine 
que peut-être le rolle des décimes en a vue , 
lorfque fous l'article des Chapelles du Doyen- 
né de Montlhery il met : La Chapelle de S. 
Nicolas & de Ste Catherine dite de Jambeufi 
en PEglife 4* la Trinité de Montlhery ? 

Plus près de Marcouci eft le hameau de 
Chevanviile $ue l'gn pronQnçe ÇhouaaviJie 
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k qui eft de la Paroifle de Marcouci , & 
qui avoit au XII fiécle des Seigneurs nom- 
més au Cartulaire de Longpont , tels que chartul, Un- 
Raimbert & Geoffroy. Un peu après ceux- x + ^ 
là vivoit Lifîard de Chcvanvilla - qui devoit I5 ' 
la garde de deux mois à MontUiëry, auffi- chartul. phiU 
bien que la chevauchée , à caufe de la raaifon An & 
qu'il avoit dans le même bourg ; Nicolas de 
Chevànvilla fut auffi écouté dans une Enquête 
du même temps fur Montîhery avec d'autres 
Seigneurs* Il ne paroit pas que le comment* 
cernent du mot Chevan ville ait put être le: 
nom d'un particulier tranfmis à la Terre, 1 
Il y a plus d'apparence que Chevannes & 
Cabanes fignifiant l'habitation- de pauvres 
gens* Chevanville a été l'abrégé de Che- 
van nes-ville , Cahannarum Villa* 

Dans la plaine qui eft fur la montagne 
entre Châtres & Marcoucis , en approchant 
de la pente du côté de ce dernier lieu vers 
!a lifiere du bois eft une ferme appartenance 
aux Céleftins appellée F A Y , ou le F A Y 
dénomination venue du mot Fagus. Ce lieu < 
étoit un hameau dans le XII fiécle. Villa 
aux vocatur Fait eft mentionnée deux fois Chartul 
dans le Cartulaire de Longpont comme voi-> t ol > l% * 
line de Fontenelles v c'eft-à-dire d'une par- 
tie de Marcoucies : & plus loin il eft dit- qu'un 



Prieuré de Longpont la moitié de la dixme 
de ce lieu. Il n'en eft plus parlé depuis ce 
temps-là, fînon dans un p etit écrit somppfè 
par Simon de la Motte Géleftin dô Marcou- Le Long Bî- 
cis décçdé en i^fo , dana ieqàeFce Reli— b . lioth - Hitt °- 
gieux prétend qu'un, petit foute rrain qui s'y "4 U ^» U ™» 
trouve dans leur .ferme étoit un lieu, ou le* 1+5 
anciens Druides faifoient des^ iacrtfices.. On \ 
y defcend de la cour par dix ou douze mar- / 
fihés f C'eft une. réunion de glufieuxs petite 
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caveaux voûtés & à plufieùrs branches tÈ 
forme de Croix de Lorraine , mais au coin de 
Tune des branches qui eft à droite en entrant 
fe trouve une profondeur en forme de puits 
placée au bout d'une eipece de glacis* Il a 
cru que cela étoit fait pour évacuer le fèn£ 
des victimes. Mais après l'examen de la fî- 
tuation de ce fouterrain y il m'a paru que cela 
a été conftruit ainfï pour réfugier dans le temps 
des guerres ce qu'on pouvoit avoir de plus 
précieux à Marcoucis , d'autant plus que l'en- 
trée en eft très-facile à cacher en rendant le 
terrain de deflus de niveau avec la Cour* 
Au-deûus de Marcoucis eft un lieu appellé 
Varilles par les uns , & Vaularron ou Va- 
kron par d'autres» Ce dernier nom que M« 
Lancelot a cru nouveau étoit ufîté dès le XI 
fiécle pour fîgnifier ce lieu, Erkembald dt 
*h*rtul. ion- y a l aro fo t témoin dans un acte de Gui de 
gi]- f'9' Montlhery Fondateur de Longpont. Dans urr 
2$. ^j.ç un pj us nouveau on iî t parmi le* 
témoins Erchambaldus Miles de Valarum. Dans 
un troifiéme aûe AnColâ de Valarone fe fai- 
. j font Moine à Longpont au XII fiécle donne 
*° 4Î# au Monaftere toute la Terre qu'il avok an 
Meûûl-Ansbert. Infenfiblement on parvint à 
dire en latin VaUiê Latronis pour fîgnifier ce 
Fief. Ceft ainfï que s'explique le Regiftre de 
Philippe -Augufte far les droits de la Terre 
de Montlhery rédigé au plus tard vers ino. 
Joh armes Cornez débet cuftodiam duorum men- 
Jintn apud Montent Lehericum pro Feodo Vallit 
Latronis. Ce Fief appartint dans le XIV fiécle 
à Jeanne de Champ & enfuite à Jean de Duy«* 
fondu de Duy fan Eeuyer, qui y avok en 1380 
fon h$tel clos de foffés avec Juftice moyenne 
& baffe & quelques arriéres Fiefs. La fon- 
taine voifîne de cet hôtel forme un ruifTeau 
jui fe groiïit pai celui de Fougean-& autres. 
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Ç'eft de ces eaux qu'on a fait des étangs. 

LA RONCE qui eft au couchant du bourg 
de Marcouci a eu Ces Seigneurs particuliers* 
dans un Obituaire du Prieuré qui a plus de 
cinq cens ans fe lit que Thomas de la Ronce 
Chevalier mourut le 19 Avril. L'Auteur de 
l'Anaftafe dh que Jeanne Dame de la Ronce Anaft**. icj 
mourut la veille de Nocl 1287 félon le même 
Obituaire. Il y eft aufli fait mention de~Si- 
mon de la Ronce pere de Perrin Ecuyer 8c 
.de Berthe fa femme dans des Aétes de 129$ 
& 1350. Cette Terre étoit unie & incorpo* 
fée à celle de Marcouci quand Ferrie Ca£» 
finel Evêque d'Auxerre la donna au fîeur de 
Montaigu Ton neveu. Ce Château s'appelloic 
l'Hôtel de la Ronce» Il n'y a plus qu'une 
ferme* 

La Couture Hercepofi ou Hercepoift an-; 
den membre de Chevanviile eft un Domaine 
de plufîeurs terres labourables , qui apparte- 
noient à Simon de Bellejambe Ecuyer , pere 
de Guillaume qui avoit fuecédé à la plupart 
des biens de ceux du nom de Hercepot & 
à ceux qui fe nommoiént de l'Echauville. 
Cette Seigneurie eomprenoit auflî des prel 
& des aulnois vers la rivière dite Gadanme» 
& des bois aflif à la Broce. Ce Guillaume 
de Bellejambe vendit une partie de ces terres z 
Et l'Amiral de Graville acquit le refte du 
fieur du Coudray qui en étoit auffi'Seigneur Anaitp. n£ 
en partie. L'Auteur de L' Anaftafe croit qu'ils 
ne poflTédoient ces parts r que du coté de leurs 
femmes iflues des anciens Seigneurs de CRe- 
vanville > qui avoit fuecédé à ceux du nom 
de Herfepot > ces maifons avec leurs biens 
étant fondues les unes dans les autres. 

Le Hameau de Beauvais a été mal-nommé 
Beauvert & Beauroy par plufîeurs Cartes mo- 
dernes. Celui du Houffay n'ift plus qp'un* 
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maifon bourgeoife appartenante à la Préfî-*' 
dente de Bretonvilliefs & quelques maifons 
de payfàns. Cheflerond & Belebat font pa~ 
reillement des maifons bourgeoifes. 

L'Hôtel des Créneaux étoit poffédé fous 
Anaft. de j e re g ne j e Charles VI par Galeran de Mon - 
* Mrc# tigny Huiffier dermes' du Roy , qui le ven- 
dit Tan 13^7 à Jean de Montaigu. Un titre 
de Tan i$?o marque que proche cet Hôtel 
étoit le Carrefour de l'Echelle. Ces fortes 
d'Echelles étoie»t des marques de Juftice- 

J'ai refervé pour le dernier , le lieu dît 
le Déluge , parce qu'il a été démembré au- 
trefois de Marcoucis dans le fens que les Corn- 
manderies font détachées des ParohTes. Le 
nom du Déluge eft connu depuis le X 1 1 1 
G ail chr. fïécle. Un Joannes de Dilugio Chevalier vi- 
7- 3«9 YQ - lt en j 244> u n Q au f r M UI deDiluvio fonda 

KEti f ï* S ' au XIH (îéclefon Anniverfaire dans le Prieu r 
ré de S. Eloy. de Paris. Mais peut-être que> 
lun ou l'autrë droit fon nom d'une Forêt 
dite Déluge dans la , Paroiiïe d'Hermeray Dio- 
cèfe fie Chartres proche Epernon , connue 

TéA s.MaI au ^ ! P a C^ es Titres du XIII fîécle. 

La fondation des Templiers au Déluge 
vient fans doute de quelqu'un de ces anciens 
Seigneurs : J'ai lu qu'en 1 1$ z il y eut parde- 
vant TEvêque de Paris un accord entre le 
Maire du Déluge fur le droit qu'il avoit au 

* * trait des Jixmes de Briis auffi - bien que le 

T*bmS* Mail. Chapelain du Pleflis-lez-Bruyeres ; à l'égard 
du nom de ce lieu , il n'a pu lui être donné 
que par la raifon des contraires , puifqu'il 
eft fîtué fur une montagne entre Marcoucis t 
& Janvris. On le trouve à demie lieue de 
Marcoucis. après avoir traverfé un bois unie 
fur le côtéau , enforte qu'il eft à l'entrée - 
de la plaine de Janvris. Sauvai met ce lieu 
au nombre des Fermes dépendantes de fa in 

Jeant 
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Jean de Latran de Paris ; & dit qu'il y a Antîq. rte 
Chapelle , Logement , Domaine , Bois , Ter- I)ansT « «• r- 
tes avec toute Juftice , & que dé foh temps , 
cela étoit afférmé quinze cent livres. En effet 
ïàint Jean de Latran en èfï qualifié > e.;;ieiir 
dans le Procès- verbal de la Coutume d# 
Paris de l'an rj8o. La Chapelle, qui étoit 
grande, feit aujourd'hui de grange, & Ton 
n'a refervé que la fàcriftie pour fervir dè 
'Chapelle où Ton célébré les. Dimanches & 
Fëtcs. On y voit encore une tombe fur la- 
quelle on croit appercevoir le nom' de lie- 
^erius en gothique. Le Déluge forme un 
atticle dans les Rolles dé l'Eledion dé Paris , 
<qucfiqu*rl ne fbitcompôfé qué d'rin feul fea. 
.11 figure auffi dans le Dictionnaire Univer- 
fel de la France ©ûfteft marqué qu'il y a n\ 
habitant II paroît qu'autrefois c'étoit le Sy-_ 
node qui ycomrhettoit : J'ai trouvé dans un 
Recueil des Synodes de Paris tenus fous l'E- 
veque Guillaume Charrier ces mots à celui de- 
146 1 . Die V. Aprilis data eft licentia D. GaU 
ter a Civitayé minijîranài Sacramenta Eccle- 
Jtaflica in proximis Feftis Ver fonts commor att- 
ribut in Domo Hofpitali S. Joannis Jerofoly- 
mitani apud Déluge, 

L'Auteur de l'Anaïtaffc de Marcoucis a cru 
que Pierre Frefnel Evéque de M eaux qui fit 
une partie de la bénédiétion du Couvent des 
Céleflins étoit natif ou originaire de ce lieu 
à caufê de l'ancien H6tel de Frefnel qui y 
«toit alors. Mais je n'ofe affirmer ce fait. Un 
Homme illuftre qu'on ne peut refufer à Mar- 
coucis eft Gabriel de Preau connu parmi les 
fçavans fous le nom de Prateolut. M. de Lau- 2Uv.p ^57 
jiav en fait une honorable mention dans fon 
Hiftoire du Collège de Navarre où il avoit 
étudié, & aflure pofîtivement qu'il étoit né 
à Marcoucis de parens pauvres mais pieux* 
Twc Vil!* ' B b 
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II devint célèbre par la connoiflance qu'il eut 
des langues. On a de lui plufieurs Ouvrage? 
imprimes Théologiques Polémiques depuis 
1149 jufqu'en 1583 rapportés dans leinérrîe 
Auteur après Duvèrdier. 11 mourut à Pe- 
Pag. 7 S* & ronn e l'an 1588 , & fut inhumé enfEglife 
75 * - de feint Sauveur dont il avoit été Curé. Je 

ne rapporterai point ici les illuftres Céleftins 
qui ont habité à Marcoucis 9 & qui peuvent 
Avoir compofé quelques ouvrages , parce que 
ces Religieux n'en étoient pas natifs & n'y 
avoient point de demeure fixe. Mais je ne puis 
refufer place à Jean Raveneau Religieux de 
faint Vandrille Prieur de Marcoucis» Il eft 
'Auteur d'une Chronique qui finit à l'an 1130^ 
C»d. MS.fer» extraite de plufieurs autres» Il l'a compofée 
famin. in Bi- en 1 46 7 par ordre de Jean deBrannetot Abbé 
ùfot. fo»u- d e faj nt Vandrille. 

nellm UnJAdam de Marcoucis eft mentionné au 

N*uv. Traité .XIV ou XVfiécle fur un fceau confervé 
de Dipl. t# s à ûînt Germain- des-Pre*. 

p. éSX. 
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MONT F A UCON 

iÇtf A JEAN DE MONTFAUCON, 
AUTREMENT 

BEÀUREGARD. 

ENtre un grand nombre, de hameaux qui. 
çompofoient autrefois la Paroîffe de 
Marcoucis , il en étoit un appelle Mont* 
feucon fitué fur le haut de la montagne au 
bas de laquelle commence le vallon de Mar- 
coucis du côté du couchant d'été. On igno- 
re fi ce nom lui venoit du vol de quelque 
faucon , ou fi .7'avoit été celui d'un Proprié- 

friétaire de ce lieu , car le nom de Falco a 
té autrefois porté- par quelques Seigneurs 
françois. Ce qui doit pafler pour certain, eft 
qu'il fe trouve une Paroiffe marquée en ce 
lieu dans le Pouillé & les Regiftres du XV 
fiécle. On ne voit point qu'elle exiftât en- 
core au XIII : Mais il y a lieu de croire que 
le démembrement fe fit entre 1300 & 1.400? 
On ne peut douter que ce n'ait été de Mar- 
coucis que le détachement a été fait, puis- 
que la nouvelle Cure prit pour Ton Patron 
S. Vandrille qui eft celui de Marcoucis le 
çhef- lieu. 

L'Abbaye de Fontenelles au Diocèfe de 
Rouen > ditf aujourd'hui (àint Vandrille., n'é? 
toit pas cependant celle qui a voit des fonds 
à Montfaucon dans le XI 11 fiécle ; mais l'Ab- 
baye du Vaux de, Cernay Ordre de Citeaux» 
U en eft parlé fous le nom de Mons FaUonif vctuj ^ . p 

B b ij poa. 
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dans un Titre d'Amaury de Montfortj, auflî- 
bîen que de Bruyères , comme aVâeuxîîeux 
également compris dans l'étendue 4e,la,Fp«y 
ret d'Iveline. Ce Titre eft de Ta*n 1,2 
C'eft aufli un fait certain que dès le fiécle 
iuivant , c'eft- à-dire vers Tan i 3 20 ou 1 

* il exiftoit dans ce lieu de Montfaucon une 

Seigneurie appellée Beauregard. Cette Sei* 
gneurie a été occafîon au village de chan-» 
ger de nom dans quelques A#es plus recens , 
lîir-tont depuis qu'il a été rébâti; on croit 
que cette dénomination de Beauregard don- 
née à ce Château vient de ce que dans Ten> 
droit élevé ou il eft bâti , la vue eft très*-, 
belle. ' 

Le ViHage eft auflî en bon air & dans une 
fmiation dégagée de forêts. Le bien confîfte 
en labourages. Sa diftance de Paris eft de fi* 
lieues , prefqùe fur l'ancien ne route de Char^ 
très , à dieux lieues par-delà Palaifeau. Il ne 
peut gueres y 'avdir <yue zooù^y feox : lea 
dénombrement ni le^DicIrtonrtaire Univerfèl 
de la France ne font* point à confulter là-* 
deiïus, puifque cette Par oifTe y a été oubliée 
attendu que dans les rolles de PEleérion elle 
eft comprife fous là Paroifle d*Orcéî M. de 

Xotit, QdU. Valois en parie , mais il né nous apprend 
«en» • 

L'Eglife ne teflemble qu'à une ÇhapeHé 
|>ar fa petiteffe, & elle eft afTez récente. La 
ftatue de S. Vandrille Abbé de Fontenelles 
eft à l'autel avec fon nom comme étant l'an* 
cien Patron. Le nouveau eft faint Jean-Bap- 
fifte. Ce qui fait que bien des gens , & fur 
tout les géographes appellent ce lieu Sain* 
Jean de Beauregard. Ce n'eft cependant point 
la conftrudion de là nouvelle Egiifè qui a fait 
changer lé Patron ; car dans la Carte du Dio- 
çifç 4e Pans publiée par Samfon vers Fa* 
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*6zo , cette Paroifle eft défignce fous le 
floiii de fiunt Jean de Montfaucon. Orttroù- 
ve dans un Regiftre de l'Oflicialité de Paris 
de Fan. 1385 un Curé 'de Minnfalcqms ap- 
pelé Jean Boilcau & dans le Regiftre Epi£ 
copal de 155* le Curé de ce lieu fait Doyen . 
Rural du canton. Là nomination de la Cure p^fr^' 
avoit appartenu pleinement à l'Evêque ,de Anbiep 
Paris Suivant les* Pouiilés du X V & X V I pS. 
fiécle & félon ceux de ï6z6 & 1648: maÎ9 
en 167 8 , la ceflion de ce droit fut faite à 
Pierre de la Mouche Maître d'Hôtel ordi- 
naire du Roy , Auditeur en la Chambre des 
Comptes & à' fes fucceffeurs Seigneurs du 
lieu , à condition qu'il rebâtiroit l'Eglife & 
le clocher ; & lorfque F Archevêque de Parte 
tut appris par la vifite que tout cela étoit fait 
& avoit coûté à ce Seigneur la fomme de 
Quatre mille cinq cent livrés , il lui'CônfiTmâ 
le même droit de nomination le 24 Mar» 
1*8 1. Ses armoiries font au - defTus de la y f0 \ s ^ou* 
porte & tout autour de cette Eglifè foute- chet. 
jiue par une tour fort bafle mais folide. 

Philippe de la Roche étott vers Tan 1330 
Seigneur de Beauregard ftir cette ParoifFe, M ** ,ft * * e 
& de Maudeftour qui n'en eft pas loin, i 6 ^ mot * 

Le fîeur Dupoults Avocat au Confeil poA 
fedoit la même Terre de Beauregard dan9 
le fîécle dernier. Etant créature de Concint 
Marquis d'Ancre, il fe fervit de la faveur de M Anaft * * 6 
ce Maréchal pour couftruire en ce lieu leOià-» arc * p * I2f * 
teau qu'on y voit fur Téminence , lequel eft 
ifiêlé de pierre & de brique & ne répond pas 
i l'attente des curieux* 11 voulut en faire 
une maifbn de plaifànce , mais il n'eut pas 
le moyen de l'achever: Il fut contraint de 
la vendre après la mort de Ton Patron: De* 
puis lequel temjfs elle a paffé en différentes 
msdns 9 

B b ai} 
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N O Z A Y 

ET L A 
VILLE- AU - BOIS. 

A U commencement du X I fiécle le . 
j %_ nom de cette Paroiffe étoit écrit Noe- 
reiz. Il en eft parlé dans une Charte de Pan 
1 1 1 z f par laquelle il eft certain que plus de 
cent ans auparavant un Chevalier nommé 
Anfold & Retrude fon époufe avoient donné 
aux Chanoines de laint Denis de la Chartre 
Ters l'an ioio ou ioif ce qu'ils tenoient 
du Fief Epifcopal y fçavoir la diurne des 
cultures de deux Villages dont Nozay étoit 
Wfl.f.Mtrt l'an & Marcoucis l'autre; quarwnVtllartim 
À Cdmfijjig. altéra Marefcalctis , altéra vocatur Noereiz. 
*"î C'eft ajnfï que le nom de Nozay étoit écrit 

N alors; & l'on voit que pendant les fiécles 
iuivans on continua d'employer toujours la 
lettre r dans ce nom , écrivant en latin d* 
tfooreio 5 un peu après de Nucereio & de Nu* 
cerio: Enfuite en françois. Noroy qu'on a 
adouci dans les derniers fiécles en Nozoy % 
puis en Nozay ou Nozé * ainfi que le mar- 
quent les Cartes gravées depuis cent ans. Al 
ïaide de tout cela on entrevoit que le noua 
' de ce lieu avoit été fondé fur ce que le ter-* 

moire abondoit en noyers lorfque ce canton 
de la Foret d'iveline eut été défriché. 
- « On ne compte que cinq lieues & demie 
de Paris à Nozay. Au principal lieu du Vil- 
lage où eft bâtie PEgljfe Paroifliale on ne 
s'apperçoît pas du grand chemin de Paris à 
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Orléans , parce qu'il eft dans la plaine fur 
le haut de la montagne qu'on laine à droite"- 
a l'approche de Montlhery , enforte qu'en 
paffant on ne voit de cette Paroifle que le 
gros hameau de la Ville du Bois qui eft au 
bas de la montagne & à une légère diftance 
de ce chemin. Dans la plaine d'en haut les 
labourages font en beaucoup plus grand nom-, 
bre que les vignes , & les terres d'une autre 
nature que du côté du hameau de la Ville du 
Sois > où le terrain eft fàblonneux & plus 
cultivé en vignes. Comme il y a trois Pa- 
roiffès en France appeilces Nozay , fcavoir 
une en Champagne & une en Bretagne , les 
Rolles de lTledion ont diftingué celui-ci ea 
F appellant Nozay la-Vilîe-du-Bois : mais les 
Pouillés de Paris marquent amplement No* 
zay ; il n'y a que ceux de 1648 & 169% qui 
mettent Nozay & la Ville du Bois fon fê- 
cours , ou bien (on annexe. Le dénombre- 
ment de FEleâton-de Paris imprimé en 170? 
marque qu'il yavoh alors en toute l'étendue? 
de la Paroifle de Nozay 116 feux. Je n'ai 
pas trouvé cette Paroifle dans le dénombre* 
ment imprimé par le fleur Doify en 1747; 
mais il ne faut guerres moins compter au* 
rourd'hui que 140 à 150 feux en comprenant 
la Paroifle entière* Le Dictionnaire Univer- 
fel publié «n 17*6 reduifoit le tout à 431 
babitans. 

L'Ëglifê Paroiffiale eft (bus l'invocation de 
^S. Germain Kvêque d'Auxerre. Le bâtimenc 
ne patoît avoir que deux cens ans. Il eft fans 
'ailes* Le chœur eft voûté. La Dédicace en a 
été faite le 2f Juin > auquel jôur les habi- 
tans dévoient la fêter , même ceux de la Ville 
du Bois. Quoique le jour en foit connu , elle 
- a été rernlfe par un ancien Curé au mois d'Oc- 
tobre* L? Dimanche d'après le 25 Juin eût pi 
fib iiij 

*7 • . 
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convenir mieux que le Dimanche d'après PO<# 
tave de /aint Denis. On ne voit aucunes îora* 
bes ni épîtaphes dans cette Eglife, ce qui ei| 
dénote encore la nouveauté. Il eu; bon d'a- 
vertir ici , la poftérité de ne le pas . trompas 
aux Images des Saints repréfentes au Taber* 
Bâcle. Si on y voit S f Leu & S. Gilles re- 
préfentes , c'eft qu'il avoit auparavant lervi 
à une Eglife du vpitinage qui a ces deux; 
lâirits pour Patrons. Le Curé de cette Pa- 
roifiè ne réjîde point à Nozay : Ceft fon Vi- 
caire qui y demeure. La plus grande proxi- 
mité des commodités de la vie a engagé les 
Curés dé Nozay à faire leur réfîdence à la 
Ville du Bois. La nomination à cette Cure 
appartient au Prieur de Longpont. Elle lux 
fut confirmée l'an 1151 avec les autres biens 
de ce Prieuré par la Bulle d'Eugène III qui 
Gath chr, porte ces mots : Ecclefiam de Noore'io cum T>e~ 
«»v«r.7it/» cima. C'étoit apparemment Thibaud Eyéquç 
de Paris auparavant Prieur de faint Martin* 
des Champs ; qui venoit de la leur donner» 
Il étoit Evêque de Paris dès l'an 1143. ^ 
Fouillé de Paris écrit au XIII fiécle la met 
pareillement au nombre de celle aufquelles 
nomme le Prieur de Longpont fous le non> 
de Nooretum* Les Pouillés iubféquens qui s'ac- 
cordent fur ce point défigurent étrangement 
ie nom de ce lieu. Celui du XVI fîécle met 
de Nerio: Celui de 16 16 de Nogeyo^ &ea 
francois de Nogen. 

On a déjà vu à la tête de cet article qum 
dès le commencement du XI fiécie le Prieuré 
Gaïl. Chr, de faint Martin des Champs avoit eu une par* 
ncvd 7. 7 /»- tie des dixmes de Nozay en vertu dô la do- 
Jir*m. nl^' nation du Chevalier Ànfold & de Reitrud* 
2hiâ. WHif- & femme. Girbert Evêque de Paris certifiai 
t*r. s. 7Aart. cette donation par Ces Lettres de l'an 11 22.5 
f . 1 1 z. Et TJhibaud l'un 4e fe*fucçeffeur$ lui ça co^f 
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Arma la jbuifiànce vers Tan 1 150 , marquant Hifi* S.Màfti 
dans «fa Charte-, & quod habtnt ht Décima />* l8fi «j 
de NoortOé Thibaud Prieur de Longpotn qu% 
irivoit en même temps que l'Evcque de ce 
nom procura à fort Monaftére une autre ppN 
non des Dixmes de Nozay , de Koorei* , de 
Pavis du même Prélat. Il l'acheta vingts Zaê 
iné livres parîfis de Burchard de Chailly; ce g '* m f* 
qui fut copient! par Milon de Marcoucis , 
du fief 'duquel ces Dixmes relevoient. Ann 
fold 61s de Lifiard avoît aufli un droit dans 
h Dixme de Nozay : Il s'en défâifit pareil- 
lement èn faveur dè LongporjL& fit plvs: caii 
il accorda encore aux Religieux une place 
proche VEgiïCe de Nozay , afin qu!on y bâtit 
une grange pour senfermer les Dixmes de *^ 
ce lieu. Kenaud ilcrnomtnc Cornut fe fai- 
fânt Moine à Longpont , y fitprcfent.de la 
dixme de la Vallée qui eft au-defFous dit çhe- n . A r 
min qui vient de Nozay au Bois- Guy- d'An- 
joa. Ce fait eft auffi du temps du Prieur 
Thibaud , c'eft - è - dite , d'un peu après le 
milieu du XI f fiécle. * 

Dans le nombre des Seigneurs de Nozay 
SI ne s'eft trouvé que ceux qui fuivent: Ode- n^uhTendsv 
Hne de Nozay de Ntfetrio eft dite VafTalle m* tu Libt* 
du Roy Philippe Augufte d'un fief qu'un au«* nW» 
tre tenoit d'elle à Bojffy. Un nommé de 
..... .ville Efcuyer Seigneur de Noroy eft 

mentionné comme époux de Jeanne Johan- 
nis inhumée en 1355 à (âint Germain de 
Châtres / atnfi que la tombe en fait foi. 
Pierre de Dormans qui avoit époufé Mar- 
guerite de Loan eft dit Seigneur de Nozay 
vers 1 3 70 ; mais il n'eft pas certain que c'ai* 
été de ce Nozay ci. Dans le fiécle fuîvant 
les Rocharts poftederent cette Terre , fçavoi* 
Guillaume Bochart Gentilhomme fèrvant du> 
Jtoy Charles VII , puis Je^ui Bsduurfon ûk 



Digitized by LjOOQLC 



Çpnfêiller au Parlement en 14^0. UAmirtA 
Louis de Graville qui mourut en ion Châ- 
teau de Marcoucis en 1$ 1 6 avait apparem- 
ment fuccédé aux Boehart. Sa 511e Jeanne 
Malet porta la Terre de Nofcay avec Marw 
Hift.d«iCr. couc i s & d'autres en mariage à René d'Il- 

i7o« T * * ^ ers : m01lîut ^àns enfens en 1 $40. De- 
puis ce temps-là cétte Terre fut poflédée pa^ 
les Seigneurs de Marcoucis Tes collatéraux 9 
qui étoient de la Mai fan d'Entragues , d ont 
l'héritière nommée M^e- d'illters a époufé 
de nos jours M. le Marquis de Rîeux Lieu- 
tenant Général des Armée» du Roy. 

La Ville du Bois fait partie de la ParpifTe 
de Noïay. Ce lieu eft devenu beaucoup plus 
confîdérable en habitans que tout le refte de 
' la Paroifie. Le voifinage du grand chemin 
de Paris à Orléans en peut être la caufe * 
auifi-bien que la facilité d'avoir de l'eau. Ce 
hameau eft fîtué dans une efpece d'enfoncé-* 
ment proche d'un petit bois <Jui domine au* 
deïïus & qui lui donne le nom ; enlbrte 
qu'à la lettre fuivant le basiatm on dok dire 
Villa Bofci , & nullement Villa fylvê , ni Villa 
Nemoris ou Villa faltuf» On travwfe ce bois 
en montant pour aller à i*Eçlife ParoiflSale. 
Le bas de ce càteau eft ïàbionneux. ^ on y 
toit beaucoup de vignes. L*£gHfe fuecurfalé 
qu'on y a bâti ne parort gueres avoir que 
*^ E ^' r**9 cent cm ^ U8nte ou deux cem ans » Ce n'éeoit 
j 6 Apr?'i$ï9 Sabord qu'une petite Chapelle de S. Fiacre , 
J563 , 2i mais elle fut augmentée vers l'an i$4& ; en* 
•MaruC i$ forte que le 16 Août 154^ Charles Boucher 
A*g? xdoi» Evêque de Megare fut commis pour bénir 
cette augmentation avec la Terre d'alentour, 
& l'autel qui y étoit confinât. Dix ans après 
il fut permis parl'Evéque d'y ériger une Con- 
frérie de S. Vincent , & en 1 5 frj Pierre Evê-* 
jue Ronantnfisy bénit un cûmtiece* Eu 160 1, 

1 . . 
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Doyenne* m Chateauïort. 
Louis dé Godebert Vicaire Général de Paris, 
permît aux habitans d'y en ériger uce autre 
en l'honner de S. Fiacre , accordant X L* 
Jours d'Indulgences à ceux qui viiùeront cette 
Eglifè durant l'Odave. Le bâtiment eft à 
prêfent tellement accru qu'il eft accompagné 
d'une aile du côté du iëptemrion. On y a placé 
des grillages qui peuvent avoir cinq ou fix cent 
ans & qui fans doute Tiennent d'ailleurs , étant 
femblables à ceux de fan&uaire & rondpoint 
de L'Abbaye de (âint Denis. On lit à côté 
gauche du chœur une infcription for la pierre 
attachée à un pilier qui marque que Tan 161? 
Jacques Thiercelin Curé de Nozet & la Ville 
du Bois obtint de Pierre le Roy Sous-Prieur 
de (âint Eloy des Jumeaux une Relique de 
S. Fiacre » aux conditions portées par l'Ado* 
pafTé chez Bigot Notaire à Longjumeau le 

Août de la même année» Cette Relique 
Confifte en un morceau de la mâchoire de 
ce feint ; que les Chanoines Réguliers du 
Prieuré de. fâim Eloy de ChiUy avoient ob- 
tenu de Meaux. Il fut enfermé l'an 173* 
dans une très-grande chiffe de cuivre, doré 
du prix de cinq cent livres faite par Lavache 
à Paris. Mais quoique ce faint Solitaire (bit 
le Patron de ce liett en particulier, les ha- 
bitans de cette fuccurfale n'ont point perdu 
de vue la dévotion de leurs pères envers S. 
Germain Patron de l'Eglife matrice, lis font 
obligés d'y venir en Proceffion & de fêtet 
fàFete du 31 Juillet, (bus peine de dixliv* 
d'amende par chaque feu. 

On trouve dans les Mémoires de la Fon- 
dation des Chapelles de Notre - Dame de 
Paris o que Jean de Foreettes Archidiacre 
de Brie en cette Eglife y tondant au c#%& 
fiécle l'une des Chapelles du Titre de là Dé- Gerardi du 
foliation, de S« jean-JJaDtiiJe^ affigna pour f^£ 5 



Digitized by CjOOQ LC 



$bo\ PaUoissê de Noxat* 
cela entre autres revenus + la fomme devîttgt» 
quatre fols * fis à la Ville du Bois. C'eft le 
fèul titre ancien, ci j'aye trouvé mention de 
ih*rt*t* Lo»- ce lieu, à moins qu'on n'y joigne Tendroit 
4f* fi du Carruiaîre de Longpom * qui parle <£une 

Vallée voifine de Nozay, & d'un Bois dit 
Bofcum Guidonis ' Andegavetijit. Cet À&e eft 
de fix cens ans. Le 5 Juillet 1675 le Par- 
lement de Paris enregiftra des Lettres Pa- 
tentes en faveur de Louis Dreux du Gué 
Seigneur de Bagnols Confeiller au même 
Parlement , lefquelles portoiem établîfle- 
ment en la Ville du Bois de quatre Foi- 
res par an , & d'un marché de bled & de 
toile- 

La groffeuT du hameau Je la Ville du Bois, 
m'a engagé à- le mettre le premier de ceux 
de la Paroifie de Nozay dont j'ai , quelque 
chofè a dire* Naturellement j'aurois du com- 
mencer par Villarceau qui eft le plus ancien 
jie tous . fi même il ne farpafTe pns Nojtay 
en ancienneté. Le Roy Pépin afllgnant en 
76% à l'Abbaye de feint Denis en, vue de la 
fépulture qu'il y choifbToit , ce qui lui reftoit 
Hïft.S. Der. de 4a vafte Forêt d'Iveline , laquelle avan~ 
Féirbien Pr. 3 i ors ju'fçi*| j a rivière d'Orge en tirant 
45# vers Corbeil , après y avoir nommé le? haut 

Ad Summum de Briis , ajoute , & in VillarcMum man- 
prAihtum. famunum, in Brogarias manfum unum r & 
A'érlce morne cwn integrhate. Villarceau nom- 
mé comme voifîn de Briis > de Brieres & de 
Montlhery ne peut être certainement que ce- 
lui-ci. On n'en trouve point d'autre dans toute 
l'ancienne étendue de cette Foret. Ce nom 
reparoît au XII iïécle à l'oceafîon de quelques 
' donations jaites au Prieuré de Longponu 
thgrtul. Tùk» Gautier Prêtre donne à ce Monaftere une 
Çip.f'aL ir. vigne in Villa quee vocatur VillarceL Roffec 
4bid.fiL%i., ûirnommé le Payen, de Morelàrt fit jréiea| 
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DU DoTENtffe* DE ChATEAUTOTIt. J»t; 
la même Communauté d'un hôte ità Vil- Perm. 
rcel. En 1640 Villarceauappirtenoit à No- CSap. dem. 
e Louis de Louvain ^ enluue à fes defcen- 11 ov * 
ins ; il eft maintenant à Montfeur le Duc 
•e Briflac. 
Le nom de Villiers eft très eomrnun s y 
en a un dans la Paroifle de Nozay qué 
>s Titres du Xltffécle appellens ViUrs fnpra 
ooreiupt, Robert; 1 liir nommé Faganui de la 
'orte y jouhTok vers Pan 1 1 00 d'une dixme 
i toutes chofes généralement foit en grains chartni 
>it en beftiaux; Mais il en gratifia le Prieure gp-fi 
e-Lôngpont , & pour marque qu'il ^en in vef- 
foit le Prieur Hérify» f il lui envpya le bi* 
m qui fervoit à te ibatenir. Henry étoit 
rieur dès Pan '1086. Le même Robert avoit 4*# 
endu à Anfold fils de Liïwrd un labourage 
ril avoit au même lieu de Viliersc Anfold 
donna pareillement à ^e Monaftere. Adam i6$a\ 
Miily qul y avoit des terres labourables 
un bois , en Ht kuAft ipréfent à ce Couvent, 
C*eft pat le môyen dè ces A&es que «ous 
connoiifôns PantS^ûitê de ces lieux tout peu 
confîdérables qu*ils font. Sous le reçne de 
Philippe - Augufte deux Chevaliers etoient 
Hommes liges du Roy pour la Terre de Vilr 
ters-fur-Nozay; Jladtlfiis Miles de Gornaio 
tenei villare fùpra Kocreium di Rege. Gale- j™*? M Leo * 
rannus Lj Via^tra eft Borna R*gt/ 9 & débet 
cuftodiam duoram menjîum ai Montent Likev 
fictim pr'o terra âe ViUrs fupra Nucereium* 
Il y a encore Lunezy qui eft un écart de 
la Paroifle de Nozay. M. le Roy Gentilhom- 
me Alkmaad jouit de ce Domaine, Il appaf- 
tenôit ea *6yi à Noble Phtlbért Michel, Peritf. dit v 
W1697 à M, Charpentier' Secréieirô 4u r\on Ctep. 
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jfoi Paroisse d* Vixi-ejust ,~ 

VILLEJ US T. 

COmme nous n'avons rien qui fafle men- 
tion de Villejuft avant le XII fiécle , 
& que dans le même fiécle l'un des deux 
Titres qui en parle , l'appelle en latin Villa 
Jujîe & l'autre Villa lux ta , nous ne (çavons 
que croire (tir (on véritable nom ; U eft peut- 
être phis à propos de laûTer au Ledeur la 
liberté de choisir fur rétymolqgie quand il 
aura 1A le peu qu'on a à dire de ce lieu plutôt 
gue d'en vouloir décider. 

Cette Paroifle eft à cinq lieues de Paris à 
gauche de la route fie Chartres, une lieue 
par delà Palaifeau. En approchant de ce Vil- 
lage on trouve du côté de Paris une mon- 
tagne affez roide, Vers Je haut de laquelle 
font les vignes du lieu qui font expofées au 
levant & produilènt du bon vin blanc ; après 
quoi on le trouve dans la plaine de labou- 
rages dans laquelle eft bâti le Village , deat 
le territoire ne hhTe pas d'ctre garni de ver- 
gers avec grande quantité de pommiers. De 
rendroit ou font les vignes la vûe eft char- 
mante vers Palatfèau , Longjumeau , Juvi- 
fy\ on apperçoit même des pays par-delà 
Paris. 

Il eft d'ufage dans les livres de l'tledion 
de Paris de ne pas nommer Villejuft (ans 
lui joindre fon principal hameau qui eft 
Fretay que quelques Auteurs de Cartes écri- 
vent rértéy & d'autres encore plus mal U 
Ferté. Le dénombrement imprimé en 170$ 
met en ces deux Iteuz enfemble 3 1 feux : 
Celui par le iîeur Doify y en marque fo. 
Le Dictionnaire Univer/êl des Villages de 
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pU I>OTEKHR**ÛE CHAfÇAUFORT. 
France y comptoit en tout 130 habitans. IL 
faut y comprendre auffi un autre écart ap-' 

fellé la Poitevine fùué entre Viilejuft 6c 
retay. 

. L'fcgHfe eft un bâtiment imparfait <Jui n'a 
qu'une aile ; le chœur eft voûté. Cet édifice 
jie paroîl avoir que deux à trois cent ans* 
Saint Julien Martyr de firioude en eft Patron; 
■ce qui pourroit faire croire que Viilejuft eft 
•l'abrégé de Ville r Julien , fi ce n'étoit que 
dans la Bulle d'Urbain III qui confirme cette 
fgltfe à P Abbaye de feint Florent de Saumur : 
Elleeft appellée Capella fan£ti Juliani de Villa *«• ^ p "' 
Juxta. Il fut permis le 31 Mai 1556 d'en 
-faire faire la Dédicace & la Bénédiction de 
quatre Autels par Charles Evêque de Megare 
.qui devoit en fixer Y Anniverfaire au Diman- 
che d'avant la S. Jean. On y voit devant la 
porte du chœur fur une tombe l'épitaphe de 

Noble Dame,. époufe de Chaineme- 

iun Sieur de Cluniairencourt 5 décédée en 
J533. Le Pouillé Parifîen du XIII lécle 
ftnarque la Cure de Villajufta à la nomina- 
• tîon de PAbbé de faint Florent de Saumur. 
Tous les autres rédigés depuis s'accordent 
à le dire à la nomination du Prieur de Saux , 

• lequel comme on fçait eft membre de faint 
Florent. 

... On confèrve dans le Cartulaire de Long- 
pont le fouvenir d'une Dame très-ancienne 
.appellée Odeline, laquelle fe faifant inhu- ChdrtnLLt*» 
jner dans ce Monaftérey donna tout ce qu'elle U J«« 

' avoit à Viilejuft fbit en terre foit en bois , i 
du contentement d'Eremburge fà fille. Ceci 

. .arriva avant Pan 1200. Une Légende de S, 
♦Landry Evéque de Paris, compofee vers je 
..mcme temps rapporte parmi les Miracles de 

* ce faint nouvellement élévé de terre , celui |»^jjpj - p" r 
gui arriva fur un Paralytique nommé Odon , f l z ^ g c Q 
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fô4 'Paroisse -m VitLEJUsT , . v 
qualifié ^rm/ger Vilhfuft*. Sous Philippe*.; 
' Augufte le principal Seigneur Homme lige 
Itolle dc« du Roy pour Villejuft > étoit Garin de Ver f 
«cfsacMon- qui avoii donné en Fief àThibaud Coche_ 
^ er ^ rel , & en arrriere-Fief 1 Guillaume de ViL 
ïeiuft ce qu'H fenoit du Roy *n ce lieu. Dans 
ratant-dernier fîécle Tramas de Balzac Che- 
valier des Ordres du4loy comparut i U Cou- 
tume dé Paris deTan m 80 comme Seigneur 
de Villejuft. Dans le dernier fiécle Cette Terre 
a appartenu âu S}eur de Champy Intendant 
. de Breft. Elle appartient maintenant à M* 
de Jolibois Fou^ef- Maréchal des Logis s 
lequel n'y ,- a' point de Château. J'ai auffi iû 
que M. de L ou vain Officier' chez le Roy a 
lté Seigneur , & qu'elle eft aujourd'hui à M* 
le Duc de Briïïac comme Seigneur de VtK 
larceau, qui eft en partie -de Nozay. 
i Celui qui fe charge* au XIV fiécle d'exé- 
cuter les intentions de Renaud { de BtiftieFe 
3&c¥ol. Eech- Chanoine de Paris, acheta " huit • livres de 
PAY.zoUbr* re nte annuelle Villatn juftarh* 
jZotit.GalLp*" M. de' Valois donne une raifon du nom 
^6. col. 1. 'de Villa jujla. Il dit que ce* Village fut ai nfï 
# nommé , parce que rien rr*y manque , & qu'il 

eft pourvu de tout ce qu'il lui faut : Que c'eft 
ce que fîgnifie Fadjeftif juft*; de même que 
les anciens ont appellé juflum Exercitttm des 

• 'Troupes' qui font munies d'armes, chevaux 
& de ce qui eft néceffaire à leur état. # 

Ce que j'ai à obrerver fur la Poitevine » 
' ' écart de cette Paroiïïe, fera peut-être plu» 
plàufible. Je penfe que ce nom a été donné 
' à ce lieu , parce qu'il appartenoi* dès le VIII 
•fiécle à l'Eglife Cathédrale de 1 Poitiers; Le 
'-"Roy "Pépin donnant en 7*8 à Abbaye de , 
faint Denis toute la Forêt d'Iveline qui s'é- 
tendoit alors jufqu'à Montlhery , & qui rea- 

* /ermoit nommémeut les lieux de Briis, Bruyè- 

res 4 
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*>t? Doyenne' bob Chateaufort. jof 
fes , & celui de Villarceaux félon la Charte 
de fâ donation , dit qu'il excepte de cette 
donation générale, ce qui dans cette Foret 
appartient à plusieurs autres Eglilês , entre 
autres à celle de faint Pierre de Poitiers» ~~ 
Ainfî comme la Poitevine touche à Villar- 
ceaux, on eft aflez fondé à croire qu'elle 
étoit ce bien de TEglilè de Poitiers que Pépin 
avoit intention d'excepter, 

LA FRETE eft auffi un hameau de Vil- 
lejuft peu éloigné de la Poitevine , & ayant 
quelques maifons de plus. 

# ■ ■ ■ . — — ~m 

S A U X. 

DEs le temps du Roy Dagobert premier 
du nom il y avoit dans le pays de Paris 
une Terre appellée en latin Salix* qui fe Ge/fd natob 
rend naturellement en françois par Saux. La n " m ' 3 ? 
quantité de Saules qu'on y voyoit dans les j^ 2 ""» 2 *' 
cantons bas avoit occafîonné ce nom» Ce 
Roy la donna avec d'autres' à l'Abbaye de 
de faint Denis ï mais comme les guerres dq 
VIII & du IX fiécles obligèrent quelquefois 
les Eglifes à fe défaire de certaines Terres 
ou bien à en faire des échanges ; le MonaÊ 
tére de faint Denis fut dans ce cas comme 
les autres. De? fone que dans le XI fiécle la 
Terre de Saux étant pçffédée par quelque 
pieux & riche Seigneur > il eut la dévotion: 
d*y fonder unMonaftéte. Ce Seigneur étoit 
ielon les apparences aUié au* Seigneurs de 
Montmorenci ~, dont on fçait que ie goût fu£ 
d'attirer dans le Diocèfè de Paris des Moine» 
de T Abbaye de faint Florent de Saamuren 
/njoia, L'an d'*ux avoit commencé par la 
fondation du Prieucé de pueîl > laquelle fat 
J6m Y1U. ' C ç 
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î Pa*otmb »« Saut ; 
faite vtrs Pan 1-072. Comme ces Religieux 
de faint Florent édifièrent beaucoup le voi- 
fînage de Paris , le petit Monaftére de San Jt 
leur fut aufli deftine environ Tan iioq. On 
n'en peut fixer la fondation gueres plu tard* 
puifque ce Prieuré eft marque parmi les biens 
que le Pape Calixte II confirma à cette Ab- 
baye Tan il iz. On lit dans fa Bulle EccJe- 
ftam fanfta Maria de Sazio. I^e mot Sazsum 
viiiblement fabriqué fur le françois qui étoit 
écrit Saux. Celle d'Urbain III qui eft de l'an 

" ii 86 exprime aufli l'Eglife de Notre Dame 
de Saux , mais fous un autre nom latin , Se 

e lui affbcie la Chapelle de fàîht Julien de Vil* 
lejuft. Les termes de cette Bulle que j'ai tirés 
d'une Hrftoirô manuferite de faint Florent 
de Saumur : Ecclefiam fanfta Maria de Vfallis 
eum Cafella fanfti Juliard de Pilla juxta. 
Celui qui écrivit le Pouillé au XIII fiécle* 
aima mieux écrire le nom de ce Village en 
françois que de le latinher. 11 mil Ealejia de 
Saud. 

^ Quoique nous ignorions quel fut PEvêque 
de Paris qui avoit accordé cette Eglifè aux 
* Moines de fàint Florent , & que nous Iça-* 
chions que ce fut Guillaume I r ou Galon 
©u Girbert , il n'en eft pas moins certain que 
le lieu exiftoh & étoit habité avant qu'il f 
eût des Religieux. ' 

' Sa diftance de Paris efl de quatre lieues* 
à h droite du grand chemin Se cette Ville 
i Orléans , &'aufïî à* une légère diftance do 
rivage droit de la petite rivière d'Ivette * la*i 
quelle fert à humeéter le bas des coteaux de 
ce lieu du c6té du feptentrioiw Longjumeao 
tn t& tout proche y & Palaifeau n*én eflf qu'à 
tH^etieue. Les côteaux.& vallons f font agréa- 
blement divérfîfiés en vigrfes > laboutagçs & 
arbres fmûiersiùr-tovxdes pommiersvuwtaon} 



Digitized by LjOOQLC 



DoYENUm* 1>E CMATKAUf ORT. JOT 

l'aridité de terrain , pnifque fur certains cô- 
teaux s'apperçoivent des fources , & que let 
' |>eupiiers s'y entretiennent bien. Le dénom-. 
brement.de FEie&ion de Paris qui fut im- 
primé en 1709 fait foi qu'il y a voit alors 13 a, 
feux. Le fieur Doify qui en* a publié un nou- 
veau en 174? y en marque ifi.-Le Dic- 
ëotinaire géographique Univerfel de la Fran- 
ce y qui évalue ordinairement trois habitant 
ou personnes par feu , n'y compte que ipo 
habttans : Mais il y a quelque faute de chiffre 
dans ce livre imprimé en 172^. 

L'Eglife de ce lieu, qui eft du Titre de la 
feinte vierge, ainfï qu'il a été infînué ci-de£ 
fus par le texte de deux Bulles du XII tiède» 
eft un édifice afle» régulier pour la campa- 
gne -, ayant de chaque càté une aile d'égale 
longueur & largeur , & étant toute voûtée* 
Les piliers du chœur ,qui , font fort maffifs y 
paroiflent être tels qu'on les batiffoit-au XII 
fiécle. Àinfi on peut dire que cette Eglife 
eft ( au moins enr partie ) du temps que les 
Moines de (aine Florent étoient nouvelle-, 
ment arrivés a Saux. Cet*édifïce eft (bppor- 
té du coté du midi par une grofletour qui à 
l'extérieur ne paroit pas ancienne. On voifau 
fond de 1 aile gauche de cette Eglife un autel 
*jur a pouf retable un tableau où S. Hugues 
de Grenoble & S. Louis font représentés, 
il eft vinble <jue c*eft un prélent des Char- 
treux de Paris , fok du temps qu'ils étoient 
'ferfement Seigneurs ie ce Village , fbit de- 
♦puts qu'H font auflî polfefleurs du Prieuré*. 

La Cure eft marquée à la préfentation de 
F Abbé êe feint Florent dans le PouiJlé de 
Paris écrit aa XI II âécîe» Ceux des années 
- 16*6 » 16 4* , r£<*r , ert donnent la nomi- 
irattor» a» Prieur du» lieu-, c*eft-i-dtre, de 
Saux même* Àinû aUe eft évolue i E ceua^ 
; Cci». • 
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jo8 Paroisse toe Sa 
qui ie repréfêntent aujourd'hui. On ttovtff 
H Ht. de Paris q u » e n 1 222 on fongea à aiTeôir quatre livre* 
T * * ?• f3» de rente fur la dixme de Saux , pour inettr© 
à'exécution la fondation que Jourdain Curé 
de Leudevilie avoit laifie à faire d'un Cha- 
noine de plus dans VEglife de faint Etienofc 
des Grée» . r 

Les Seigneurs de Saux qui font connu* 
avant que les Chartreux de Paris le ftuTenfc 
Ch*rtttL Zor.- devenus , font un Gerardus dç Sauz men- 
Vï.fi h. ri ann é avec Milon de Châtres ,<fan* des a&ea 
de la fin du XI fiécle ou du commencement 
jfeîd.f.22* du fuivaht. Il eft zu&zppeft&.Giroldut .di 
Salicibus. Sous Philp.pe- Augure cette Tecr« 
appartenoit a plufieurs? Sei&neurs. Dans Ifr 
rolie de ceux qui lui doivent hommage iig9 
par rapport à Momlhery , eft compris Ro- 
bert de Varennes pour ce qu'il poflédoit att 
Kjf. TA T. Salins , auffi-bien que Gui de Vaugrigneufe* 
j.ïbt.sdU* En lJkls F# de Palaifeau Chevalier y avoir 
une prétention de Cenfives. En iz$9 unô 
ïr+^num PA^ Dàme nommée Alips qui' vendit au Chapi* 
J tre.de Paris ce qu'eue avoifc à Etblay , étofc 
«qualifiée Domina 4$ Saticibus. \ 
Ce fut dan* ce fiécle que les Chartreux 
nouvellement établis' à Paris devinrent Sei ? 
gneurs de Saux. ils y firent auifi-tôt des ao- 
quifitlons: D'abord de la dixme de bled avec 
une partie de Fief en 12.^4- Enfuite Maître 
KecnKCa*- Andffédê Ta-renteieur ayant légué une fornr 
t*U Pari;. mt considérable 9 ils- en employèrent. sent di* 
iat. Cf-goéL 8 y lytcs à la dixme de vin que Guii- 

J *** laume de Vaugrigneulè leur vendit en 1 26 fc: 

Saine Louis leur en accorda ramortinement* 
SwvalT 1 Vingt ans après ils y achetèrent de Jean de 
r . \zt. " Glejm èc dtffabelle fa femme te Four batmal 
que le Roy Philippe le Bel dit dans fesLet- 
% . t rjt très dfe l\n 1285 être mouvait de fon FieL 
£rjt£** jeaajioifcaii Ykaire * l^k&Uv+lnê 
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$bnna un arpent de terre qui y étciu lîmou^ 
rut ën 1304, & fut inhumé dans leur Cloîtrb 
|>rès la cellule marquée D. En iz$6 Jean ' ~ 
de MontfaUon Oerc de Maître Gérard de * 
JVïcntaigu& fon Exécuteur Teftaroemaire leur 
«Tonna des prez fitués a Saux. Cefut pareil* *°'&*J*Q 
îement a Saux qu'étO!entafllfe*les quin7e li- 
vres qu'A nàré de Florence Clerc de Chailes 
le Bel puis Evéque d*Arras & énfuîte de Tour- 
riay leur donna pour la fondation de la Cha- 
jpelle de /àint André qui fut faite en 1337- 
Jean de Vernorr Secrétaire du Roy mort en 
il? 6 leur donna entre autres chofe vingt- 10 ^ 
quatre fols de rente à Saux. Maître Jean de 
Bois-château décédé vers Tan 15 15 leur fit tlid.u %fa*, 
prêtent de vingt- quatre livres de rente: affi- 
lès au même lieu. Vers 1560 Adam de Vi- Aid. iS jWcè 
viers Curé de Longjumeau les gratifia ds 
douze arpéns de terre fîmes aumeme Villa- 
ge. Ces Religieux avoient déjà des biens fr- 
tués au territoire de Saux ^par donation de * 
Pierre Loifel Cordonnier de Paris qui^n'a- lbtd*i9Stfa 
Voit point «Tenfans- Une partie de les legs * ; 
çyant été employée A- bâtir leur Chapitre : it 
y reçut avec fa femme une honorable fé- 
pultnre. Les Reiigieufes du Val de Grâce 
proche Bievre avoient un droit dans les div- 
ines de Saulx, mais les Chartreux tramè- 
rent avec elles en H42. Ils convinrent de 
teur payer fur ces dtxmes chaque année une 
redevance de bled , & tine leule fois la font- **X« *t- 
me êe ciuquame pièces d'or. • * ***** 

Les Religieux de faint Florent ayrm érigé 
un Prieuré à Saux y jouirent pareillement 
de plusieurs droits & de plurleurs* biens. Jte 
•lurent d'ans la ftihe attaqués par F. de Pa* 
laitèau , mais ce Chevalier & Marie la-ierame 
reconnurent en 1 ri f le droit de cenfive des itif. % 
Religieux fui trois mai& ns cjui avoient XbuJ^ f/ '* * 
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Ififr PakotsSs m Saut; 
fert de la difficulté. Ce fut Pierre Evoque 
*de Paris qui les accorda & qui en donna 
X#. Cerf. s. ac^e. Ce Prieuré avok alors des revenus fur 
r«îoT le lerritoîre * liOUgjumcatt. L'Abbaye de 
. Ste Geneviève payok au Prieur deux dénie» 

de rente pour un demi arpent de pré qu'elle 
y poffédok* Ce Prieuré eft nommé le pre- 
mier dè ceux <hi Doyenné de Macy dans le 
Catalogue des Prieurés <ru Diocèfe de Pari» 
drelTê vers 127a par rang de Doyennés Mo- 
** etr9 *\ n "f' naftiquesr Le Prieur paya en 1^1 ài'Eglife 
F*r.M4cdlc. £ e u omh jj ame ?ms le pigment du aa 

jour de l'Anonrption par tous les Prieurs dii 
canton qu'on appelle aujourd'hui le Doyen- 
né de Châteaufort. Il réitéra le même paye* 
ment en r 3 07. Sa taxe pour le droit da* 
Procuration tptfcopale en 13 .ft+écoit de troi* 
i* eS ^L ^ ** vres * x comme celle des autre* Prieurs» 
CrX»7 Frère Pierre Pinan vilitant ce Prieuré ers 
.„ i4P? par commîflron de Louis deBellay Abbc 

IHip.s.FUr. fa m Florent trouva que la maifbn du> 
ML ^ rieur avoit eré brûlée. Ftere René Louet 
' Prieur de Bruyères député deux ans après 
pour y faire la vi&e , trouble Prieuré mal 
en ordre. Le Cufé l'avertit que les Chartreux 
«mpiétoient fur les* Terres du Prieuré. En 
•1*07 FTere Robert Raoul ayant remis ce 
Prieuré à Jean de Mathefekm £an Abbé > cet 
Abbé le conféra à Frère Pierre Pinan. autre- 
ment dit Broffier y Prieur de Gometz , don- 
* «aht par permutation cehii de Gometi à Raoul. 
Quelque temps après , Pinan quitta le Prieu*- 
ré de Saux pow prendre4*orflce d^otellier 
en TAbbaye de faint Florent- Comme il avoit 
eu dès le 6 Avril 1498 du Giapitre de Roye 
«ne partie de l'un des os die l'épaule de S» 
_ Florent il l'envoya du coafemeroem de for* 
PiSbfde * Abb * ^ Parorffiern t de San* Qjui reçurent 
FJ^eatfoL ' laRelxqueaye^grandeJôv^ ils s'engagereat 
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feu Doyenne* i>b CflATEAifroM. 3 1 f 

i faire dire- à perpétuité le premier jour de. 
'•May ( jour apparemment de la réception de 
la Relique ) les Vêpres folemnelles du faint 
& le lendemain» la Mefle par le Prieur on. 
«n fon abfence par le Curé , à Diacre & fous- 
Diacre: Ce qui fut approuvé par les Vicai- 
res Généraux de l'Evêque de Paris le 26 
Février 1515» La Relique fut encbilTée dans 
un reliquaire de bots doré , fur lequel oit 
marqua ces mots : De Spatula S. Florentii. 
Les Prieurs Comme ndataires furent intro- 
duits i Saux comme ailleurs vers le même 
temps -, .& y ont joui du Prieuré juftju'aptès 
le milieu du X V I ï fîécle , que Guillaume 
Renard de Rezay Doyeit.de Tours & Con^ 
leiiler au Parlement de Paris qui en ctoit 
Prieur le don na aux Chartreux de Paris Sei- 
gneurs temporels de la Paroiffe.. Cette réu- 
nion fut faite du confêntement du Cardinal 
Grimaldi Abbé de faint Florent & des Re- 
ligieux de l'Abbaye , à condition 1 d'une pen- 
fon de cent livres payables par chacun ar* 
au premier May à la Men(e Conventuelle» 
Il y eut defeentefur. les lieux par TOfficiai 
de Paris,le 12 (Tftobre }6s7 & Lettres Pa- 
tentes confirmaûves de la Bulle du mois die 
* Février 16 f&* M. de Rezay devint Chanoi- 
se .de Notre - Dame de Paris en 1 664 , . & 
jouifîbit toujouis de fort Prieuré r Mais le 
a 2 Novembre \6i\ il en nV fà demiffion r 
&- abandonna aux Chartreux les revenus & 
droits qu'il s'étoit refèrvé * à condition qu'oit 
lui fourniroît chaque anné trois mille cin^ 
cent <fc foin du poidtde dix à onze livres 
dii provenu des- prairies de Saux > avec qua- 
tre- hottées dfe pommes de Calville & de Rai- 
nette , & qu'on lui pay croit r$© liv. par an % 
qu'pn le quûteroit du gros du Curé de vingt 
Jtançs. v des* Méfies % Don gratuit* Décim*$ 
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ordinaires & extraordinaires, réparation! £ 
routes autres charges* Le Novembre de 
la même airnée Dom Jufte Janrcot Procu- 
reur en prit pofleflïon : M.Bçnard deRexay 
mourut le 1 7 May 1^84. 

Il n'y a (ur la Paroi (Te de Saux qu'un lènl 
hameau. Il eft nommé Sauflîeres dans les 
Cartes : Mai* urr acle de Tan 1^34 l'appelle 
Sauflîei; ce qui dénote encore plus claire-* 
snent que cela lignifie le petit Saux. Il eft fus 
un côteau où il y a des peupliers & quelque» 
fburces, avec un peu de vignes. Guillaume 
IVft «îaiwlci ^ e &* me Maure Chanoine de faint Marri» 
Aickive* de de Tours , puis Chancelier de France, fai- 
S. Martin de fàm fbn Teftament au mois de Janvier I334^ 
Carreau Hift ^ ™ r< I œi ^e P our ^ vingt Bourfiers done 
>lS.^Toti«f P r °jetîoit l'établinement dans fon Hôtel dé 
Paris, que PEveque de Ltâeux. lui avoit yen- 
du , il leguoh fa maifon nommée le Sau£* 
fiel près Longjumeau avec les Domaines & 
Rentes qui en dependoient» On croit qoe 
cette fondation t*e' fut point ene&uée. 11 f 
A*çhitf. a au (fi fur le territoire de Saulx un canton 
<** Se P» appelle Moat -Huche* dans un A de de i'aflr 
1654. ". .. 

Je n*ai p& trouver par quelle rai&n le* 
feabitans de Saulx fusent affranchis pour cin<| 
ans de tous Impôts au commencement dit 
ZT^m re ^ * IX. Cela, fuppofe quel- 

que incendie ou quelque pmage eonftdéra-* 
b!e par les troupes » ou dommage caufiFpat 
fa tfrcle. 

On voit dan*r£gjife de TAbBaye de Livr£ 
la tombe d'un Prêtre repréfenté vétu de fes 
kabits facerdotaux , le Calice entre les mains v 
& il y eft nommé Galfrtdœ de Salictbus. Il 
»*y a aucun lieu de douter (ju'il ne fut éeC* 
cendu des Seigneurs de Sasux du XttI ficelé» 
J/écruuse de. la toenbe eft de. çe^xemps-là^ 

m 
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ï>u Dotenne* de Chateaoïokt. 31$ 
& il y eft qualifié Tresbiter S*. Martini de Fa- 
ïàtio y c'eft-à-dire Curé de Palaifeau qui eft 
xonrîgu à Saux. Ce Prêtre avoit mérité par 
fà pieufe vie dans cette Abbaye qui étoit 
alors une maifon de très-auftére pénitence , 
que les Religieux îe traitaflènt de grand ami 
du Couvent : Qarijfimus in Domino Eeati Voyei TEpî- 
Marix de Livriaco. Un autre perfonnage plus ta P«e en «1* 
illuftrè , eft Pierre de Saux qui vécut dans * ier l ' articlc 
le fîécle fuivant. Il fat durant dix-huit ans y " 
Prieur de faint Vi<3or de Paris & Abbé de . D . u Brcul 
de la même Maifon pendant feize ans. Il £ a ™ qu j[; d * 
étoit ni à Saux le 28 Mars 13 18 & il mourut p. il7 ™' ** 
le 7 Odobre 1383. Il eft inhumé au Cloî- chrti 
ce de l'Abbaye où l'on voit fori épitaphe en r. 7 col *s 3. 
vers Léonins , qui commencent <: Hic jacet 
in tutnhâ Jimflex humilifque columba. Le 
troifîéme vers eft Saiicibus natus Abbas Pe«- 
trut eft vocitafus» 

Hadrien de Valois parlant de la SaufTaye X*tit. g*U a 
Prieuré de Filles dans la Paroifle de Che- />• 430 «/. i t 
yiily proche Villejuy , lui attribue des cho- 
jfes <pi ne conviennent «ju'à celui de Saux# 



Ton* vun D d 
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$14 • Paroisse de Villebon; 



VILLEBON. 

G 'Eut été le lieu de traiter de Villeboit 
lorfqu'il s'eft agi de Palaifeau , pui£r 
qu'il en a été un hameau , s'il n'avoit été 
érigé en Cure durant le dernier fiçcle ; c'eft 
cette éreâion qui demande que j*en faife un 
article particulier. ' 

On ne connoit Villebon dont-il s'agit que 
depuis le XII fiécle, auquel temps un Sei* 
gneur de ce lieu paroît dans les Titres du 
ckdrt. Un- p r ieuré de Longpont fous Montlbeti , avec 
&p. foi. 28. & j e nom de AzQ de V iu a y ma 9 ou bien Afrp 

* ' de Villabona. Le Voifinage fait prendre na* 

turellement cet Azon pour un Seigneur de 
Villebon proche Palaifeau, puifqu'il s*agit 
de Champlan dans l'un de fes Titres , & il 
n ? y a aucune raifon d'entendre cela de Vilr 
lebon fief fitué dans le Parc de Meudon * 
encore moins de la Paroiflfe de Villebon & 
tuée au Diocèfe de Chartres à cinq lieues 
de cette Ville. Il en eft de même de Gautier 
de Villabona & de Hugues fon fils , defquels 
Xbid*f. 38. le même Prieuré de Longpont eut beaucoup 
dç bien au XII fiécle. 

Villebon dont il eft queftion ici n'eft qu'à 
demie li^eue de Palaifeau dont il eft féparé 
par la petite rivière d'Ivette. Ainfi fa diftance 
de Paris n'eft gueres que de quatre lieues en 
tirant un peu du midi au couchant. Sa fîtua- 
tion eft fur un côteau qui regarde le nord % 
& les environs font agréablement variés de 
toutes les productions de la nature , vignes , 
prairies , arbres fruitiers , & quelques labou- 
rages , enfbne que fi ce lieu ne tire pas fbn 
fiirnom d'un nommé Bon , il eft confiant que 
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feu Doyenne* de Chateuïaôrt 31^ 
1* bonté du territoire a pu le faire appelle* 
Villabona^ ainfi qu'il Tétoit dès le X 1 1 fiécle. 
Comme ce Village eft compofé de différens 
écarts, il eft aflez nombreux. Onycomptoit 
en 1709 la quantité de 99 feux: firivantle 
dénombrement de l'Election de Paris qui pa- 
rût alors. Le Didionnaire Univêrfèl de la 
France imprimé en 1716 y marqua 52? ha- 
bitans , calcul peut - être un peu trop fort. 
Enfin le nouveau dénombrement publié en 
* 745 par le feur Doify y affigne 1 1 6 feux , 
ce qui paroît auffi excéder. 

Quelques anciens Seigneurs ou Détenteurs 
de Domaine à Villebon font marqués dans le 
Rolle des Fiefs dépçndans de Montlbery dre£ 
fë fous Philippe - Augufte, Un Geoffroy de 
VUlabona y eft nommé comme tenu à deux 
mois de garde au Château de Montlhery pour 
la Terre de Villebon. Hervé de Bruyères 
y eft dit auffi pofféder quelques biens , & 
être pour cela homme lige du Roy , auffi- 
t>ien que Guy de Véugrigneufe. Enfin l'un 
des Chevaliers qui certifient paï ferment que 
ce rolle eft conforme à la vérité s'appelle 
Guillaume de Villabon. 

Si le nom de Villebon étoit ûiffifànt pour 
faire regarder comme Seigneurs de ce lieu- 
ci plufieurs perfonnes qualifiées dans Vanti- 
quiré , je joindrois ici un Gautier Chambel- 
lan de France père de Pierre de Nemours 
Evêque de Paris. On le trouve qualifié Sei- 

neur de Villebon & de la Chapelle en Brie. p * ri f % r# 3 * 

lus 

une Jeanne dite Dame de Villebon épou- * > "* 3 * * 
fe de Robert de Momdoucet grand Ecuyer Hift - * îet Gr. 
du Roy Charles V I. Un Jacques de Trie ° ff ' T * 
nommé fîeur de Villebon & de Villiers fous ^tbid T ^ 
Charles VIL Une Denife de la Barre dite p. * 7 l ' 
Dame de Villebon en 1*28. Mais il eft à T. j. 

craindre que prefque tous ces Seigneurs n'ayent p * 
Ddif 
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3i6 Paroisse dé Villebow", 
pofiedé Villebon fitué du côté de Chartres 
& non celui-ci , excepté peut-être Jacques 
de Trie à caufe de la Terre de Villiers , qu'il 
avoit avec celle de Villebon ; ce qui défigne 
les environs de Palaifeau. 

Simon Avin Maître des Comptes qui avoît 
pour cpoufe Catherine Luiilier fut Seigneur 
Epitaphe à j e Villebon vers le commencement du XVI 
Gérais flécle > & mourut le zi Janvier if 18. 
Hift. des Gr. On trouve enftute Jean le Clerc Seigneur 
Off. p. *9g* de ce lieu & de Villiers-fnr-Saux en 1520. 

Après le milieu de ce même fiécle on voit 
la Terre de Villebon pofledée par un des fils 
d'Aurguftin de Thou Préfidént au Parlement 
nommé Nicolas de Thou Confeiller-Clerc au 
même Parlement. On lit qu'en qualité de 
Seigneur de la Plane - Villébon & Villiers- 
fous-Saux en la Paroiffe de Palaifeau Pre- 
VI. Vol. des y^té & Châtellenie de Montlheri , il obtint 
Bannieiet <îu du Roy . Charles I X des Lettres datées de 
♦5$, pa *' ^ a " s ^ m o«*d- Avril 1563 qui permettent 
à Villebon l'établiffement de deux Foires 
Tune le 27 Septembre , l'autre le 1 1 No- 
vembre, & un marché tous les Jeudis. Etant 
fait Èvêque de Chartres dix ans après , il ne 
quitta point cette Seigneurie. Le Roy Henry 
IV lui fît en 1778 le don de toute Juftice 
dans l'étendue de cette Terre par Lettres que 
le Parlement ordonna être communiquées 
aux Officiers du Roy à Montlhery , & aux 
quatre plus anciens Praticiens , & qui furent 
Co&mmede enregiftrées le 31 May 1^78. Selon le Pro- 
15 80. cès-verbal de la* Coutume de Paris de Pan 
' 1 580 il jouhToit pareillement de Villefeu qui 
eft contigu à Villebon ; ce Château eft au- 
jourd'hui ruiné. La PlefTe qui eft aufli non> 
mée parmi fes Domaines eft à demi quart 
r i de lieue de là. Cet Evêque àvoit fait bâtir 

' i Villebon une Chapelle qui vraifembla- 
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blertient étpit fous le Titre de S. Corne & 
S» Damiert , puifqu'il avoit choifi le jour de 
leur Fête pour y< établir urie Foire : Mais ne 
la trouvant point fîtuée favorablement , il 
obtint en 1 5 8 i- de l'Evéque de Paris la Reg. Ef>. Pur. 
la permiflion de Ja détruire, de la rebâtir 3io#. 1581. 
ailleurs , & de la bénir. Ce Prélat fe rendoit 
aflez fouvfcnt à cette Terre fitùée fur l'an- 
cienne route de Paris à Chartres. Y étant 
tombé malade quatre ans après avoir focré 
dans fa Cathédrale le Roy Henry I V , il 
mourut dans le Château qu'il avoit en ce lieu 
le 5 ou $ Novembre âgé d'environ 

96 ans. Sort corps fut tranfpOrté à Paris & 
jnhumé à faim André des Arts dans la (epui- 
ture de la rnaifon de.ThOu. 

La Terre de Villebon étol% au commen- 
cement du fiécie fuiyànt dans la famille de 
Jtëeffiçurs Potier* André Potier de Novion , 
qui fut fait, Présent, au Parlement de Paris 
.e#i6i£ -en jOuîfloît^Q étoit tenu payer à 
.Mti. ..♦,è.. # *v..; i $caufe de cette Terre Reg. Part, 
par chaque année la fomme de (èpt livres Ma"***»* 
.qui fut. inodet ée , 4 deux fôfa» En *é44 il 
obtint de l'Archevêque de Paris de faire chàn- 
tçt Vêpres les Dimanches & Fêtes dans la 
Chapelle de faim Corne & (àint Damien , p e g. Archiep* 
fondée dans le lieu fie Villebon par l'Evéque Par. 2+ Mar* 
de Chartres doflt npus; venons d£ parle< ; 3c I64! * 
il décéda Tannée Suivante. - 

ïtf jco}&s Potier de Ndvton fon fils auffi Pré- 
fident, au Parlement fit plus ; Û Vin* à bout 
de faire ériger cette Chapelle en Cure. Ce 
Magiftrat qualifié Seigneur de Villebon , des 
Cafleaux, la Roche -* la Plaiffè & Villiers, 
xepré/enta 4* éloignèrent qu'il y avoit de tous 
ce* Jieux à Palaifeau r & qu'il fè trouvpit \ . , 
une petite rivière à paffer pour y venir , & t 
,exp 0& , ju'il jfoukaitoif faire ériger, çette Gha- 
DÎ iij 
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pelle de Villebon en Pâroifle pour ces- lien*; 
là , & pour une maifon fife a Courtabeuf , 
qui étoit de la Cenftve, Juftice & Taille de 
Villebon. UnCominiflairedelapart de P Ar- 
chevêque s'y étant tranfporté avec le Curé 8c 
marguilliers de Palaifeau , on mefuira les di£ 
tances qu'il y aroit de ces hameaux à Pa- 
laifeau. L'Arpenteur trouva que du carrefour 
de Palaifeau à Villiers il y avoît une lieue 
& un dixième, du même carrefour ju (qu'à 
la Plaifle une lieue & un fîxiéme , &*jufqua 
Courtabeuf cinq quarts de lieue & un demi. 
Le Seigneur offrit de doter la Cure nou telle 
.de trois cens livres affignés fur la Terre fans 
diminuer les dixmes du Curé de Palaifeau* 
En confequence la Cure fut érigée par Dé- 
cret du 24 May i£?8, la préfentation du 
Curé attachée au Seigneur- Fondateur & à 
fes fuccefleurs , & Pierre Suard Prêtre du Dio- 
/cèfè de Rouen fut le premier Curé. Mais 1 pour 
qu'on fè fbuvienne de cêdétaehément fait uni- 
quement de Palaifeau * l'Archevêque ordon- 
na que les habitans viendroient pfoceriïonel- 
lement à Palaifeau le 4 juillet de chaque art- 
née, leiour de la Fête Patronale de S. Martin, 
& y amfteroient avec leur Curé à la Grand* 
Méfie qui fêroit célébrée par le Curé de Pa- 
laifeau ou Ton Vicaire ; qu'il feroît payé au 
même Curé de Palaifeau îbixante livres par 
an, & vingt-cinq à la Fabrique. 

Quatre ans après la Terre de Villebon fut 
diftraite de la mouvance de Montlhery , com- 
me la Chapelle avoit été diftraite de la dé~ 
Lettrti du pendance de Palaifeau. M. le Prélident de 
xer.Scptcmb, Novion oot int Ju Roy des Lettres <Jui por- 
2 6*1 lem du soient que cette Terre reljgverok dorénavant 
mois d'Aouft & ^ perpétuité delà greffe Touf dti Louvre. 
1682. Dans la fuite la T*rre de Villebon a été 

vendue au fleur de Champy Intendant de k 
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tov Doyenne* de Cit ate wtô'rt* 
Marine à Breft , dont la veuve hérita de la 
moitié > & la légua depuis à la Dame de Per 
tuis là nièce * qui la poflede aujourd'hui. 

L'Eglîfè eft un aflemblage de deux Cha- 
pelles collatérales & contigue?. Celle qui eft 
vers le midi paroît être la principale , & pro* 
bablement elle repréfènte l'ancienne Chapel- 
le bâtie d'abord par Nicolas de Thou Evê- 
que de Chartres Seigneur , lequel apparem- 
ment auroit changé le deflein de la rebâtir 
& fe feroit contenté de l'aggrandir par le 
côté fèptentrional ; à moins qu'on ne dite 
que cette augmentation d'un édifice collaté- 
ral , égal au premier , a été faite depuis que 
Villebon fut érigé en Paroiflè , afin que tous 
les habitans piment y «être contenus , & c'eft 
ce qui paroit plus vraifemblable vû l'air dé 
nouveauté que porte ce bâtiment. On y voit 
dans le choeur une infçription concernant la 
fondation faite par Dame. . . . Dolet époufe 
du fiéur de Champy Seigneur du lieu vers la 
fin du dernier fiécle. Cette Eglife regarde 
comme fes Patrons S, Côme& S. Damien. 

Quoique j'aye dit T ci-deflu$ que l'Evéquè 
de Chartres fit bâdr une Chapelle à Ville- 
bon , l'on ne doit point en conclure que ce 
fut la première qu'il y ait eu en ce lieu. Le 
titre de S. Côme 8c S. Damien paroît avoir 
été donné à celle qu'il bâtit, par continua- 
tion de la Coutume où l'on étoit d'appeller 
du nom de S. Côme, la Chapelle de Ville- 
ban. On trouve en effet des le X I l fiécte 
quelques veftiges de célébration d'Office à 
Villebon, au moins des marques qu'on y 
enterroit les défunts. Hugues fils de Gautier 
de Villebon étant au lit de la mort ne Ce con- 
tenta pas de donner au Prieuré de Loftgpont 
un arpent de pré & un hôte dans Villebon: 
Il ordonna encore pat fon Teftamerit^uV 
D d iiij 
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jjao Paroisse t>t VlitEBONj 
près le décès de fon pere, les Moines euffçnf 
chartH.Un- toute la dixme & les lepultures du même 
gip.fil.it* Village , &fépuliuram ejufdcm Villtz quam 
indiminiohaberevidebatw. Car on fçait qu'a- 
lors les Seigneurs laïques avoient un droit 
fur les cimetières : & s'il y a voit un cime- 
tière à Vilkbon , il femble s'enfuivre que la 
Chapelle n'étoit pas loin." Il né fut befoin 
que Je quelques fragment des iReliques de 
ces Saints apportés à Lufarches vers Tan 1 170 
pour faire conftruire à Villebon la Chapelle 
de leur nom. 

Il n'eft gueres de Villages aux environs 
de Montlberv où les Religieux de Longpont 
n'ayent eu du bien d^ns les deux premiers 
lîécles de leur fondation. On viennle voir une 
partie de ce que Hugues fils du Seigneur leur 
2Hd. donna avant Tan 1200. La fuite de fon legs 
teftamentaire nous apprend qu'il y avok alors 
en ce lieu un canton de chafteigners. Le Ti- 
tre ajoute , & in cajlenaria fua quilibet uwm 
<jmim Jextariam cqflàntarum fi fltu uno fex- 
tmo tbi tHveyttim fuerit. La diurne <le Vil* 
•lebon ét oit encore alors partagée en différens 
tbid. Fol. Seigneurs» Teger ou Tefcelkt de Palaifeair 
* *• donna en mourant au même Monaftére , la 

portion qu'il y avoir ; & Marie femme d' Ay- 
mon de Macy en fit autant de la part qu'elle 
y pofîédpk. En tous ces Ades latins on lit 
-Villabona. - , ~ : 

Le Château de Villebon eft revêtu de deux 
jraftes pavillons, &-le Parq en eft fort étendu. 

Les dépendances dç la Paroifle de Ville- 
bon font toutes par rapport à Pajaifeau au- 
delà du cours de la rivière d'Ivette. 
. LA; ROCHE eft un canton ,ainfi nommé 
à cauîe des roches qui y font. , 
: LES CASSE AUX font un Hameau au- 
Jelà du pont dit Foucherolles ou Feuçber 
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Çfc Doyenne' dé Chateauïort. jxi 
toiles , ( du nom d'une mailon qu'on voyoft 
auprès & qui eft réduite en mazure. Ce qui 
peut y refter eft de Palaifeau. ) 

LE FOULON eft placé félon les Cartes 
entre la Roche* & les CafTeaux. 

VILLIERS eft le plus considérable Ecarfc 
Sa (îtuation eft vers le midi relativement à 
;Villebon. On pafle fur le bord de ce Ha- 
meau pour gagner un petit bois & fuivre le 
chemin qui monte à travers les vignes de Vil- 
lejuft , d'où la vue eft charmante du coté" 
de Paris. Les Religieux de fainte Croix de 
la Bretonnerie ont une ferme à Villiers. 

LA PLESSE n'eft qu'une ferme fîtuée au 
couchant d'hiver de Villebon , & au nord 
M Villejuft. / 
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CHAMPLANT. 

Diphmat. Ous trouvons dans le Livre <fr ffe Dî. 
M» p. *<S8« 2 > phmatka qu'une Dame nommée Chro* 
tilde fondant en ^71 ou 671 pour des Filles 
le MonafteredeBrieres au Diodèfé de ParisV 
lui donna entre autres biens medietatem de 
loco nuncupante Ptadano. Comme Champlant 
fi'eft éloigné de ce lieu de Brieres , que de 
trois lieues feulement, il m'a paru que Ton 
pouvoir lui appliquer le texte de i'Ade de 
la Fondation. Il n'eft pas incroyable qu'il f 
eut alors à Champlant des planes quilui euA 
fem donné le nom 5 vû que c'eft un pays ar- 
^ rofé par une rivière. Le plane eft un arbre 
qui aime l'eau , mais que l'on a pû détruire 
a caufe qu'il n'étoit bon qu a donner de 1W 
bre. Am/î à mon avis Champlant feroit, Cam- 
pus tladani ou Platani, Peut être même n'y 
en en avoit-il qu'un qui étoit devenu remar- 
quable par l'étendue de Tes branches. 
m Dans les prfemiers Titres où il eft fait men- 
tion très-certainement de ce Village ( puiC 
qu'en France il eft le feul du nom ) 4es Au- 
teursou Aôuaires n'ont pas voulu entrepren- 
dre de l'écrire autrement qu'en langage vul- 
gaire, quoique ces Titres foyent rédigés en 
latin. A la fin de l'XI fîécle & durant le XII 
tous les Titres du Prieuré de Longpont fous 
Montlhery qui nomment fouvent ce lieu , 
1 appellent toujours Champlant. Ce qui eft 
tme preuve qu'ils en ignoroient l'étymologie. 
Les premiers Ecrivains qui oferent le latini- 
fer vivoient au XIII fîécle. Les uns crurent 
devoir dire Campus planus , les autres en un 
ieul mot Campiplanmm: M* de Valois qui 
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$àroit n'avoir pas connu leTître de Pan i i i % 
où il y a de Camfp piano , veut ^u'on difè 
drap* Plant arium (ans produire auèun Titre * u *' 41 2t 
où il ait lû ce tèrme. Je ne m'arrête au* 
tunernent à ia latinité du Poîiillé écrit au 
XVI fîécle qui défîgne eetté Parottfè par lés 
mots Carnpï fianttus. Ceîa'ne mérité pas 
<Pêt*e refuté. Au moins fi l'on ne vouloît 
-£oiri€ de Campus - Ptatani , oh pourroit ad* 
mettre Camus Platani dans Iç fèns que Chant 
figriifie un gtfand thernih , un canton ; ce qui 
ferait tiré du celtique , dont plufieurs mots & 
celui-là èntr'aurrés étoit encore en ufâge fbils 
•la première racé de nos Rois, Le grand che- 
min d'Orléans pafle en effet fur Te bort du 
territoire <te Champlant : Peut-être y avoit- 
il là fur le bord de hr riviérfe <PIvette un Pline 
extraordinaire qu'on aura ap^ellé. le, Plane dû 
grand chemin Canif ylatanus. Mais en voilà 
«fiez fur rétymotogie.^ Àuflî bien tout ce que 
jè 1 vienS dë dire tomberoit-il y fîChàmplarft 
étoit lé Camtimftum <Tbù ëft, datée une Charte g ail. cht. 
)de Charles le Chauve-de l'année 8<? 3. T - *• « l *7* 
1 Champlari* eft à quatre Jieups de Paris , 
y© même que Longjumeau-& PalaHeau entre 
lefquels il éft placé. On le laitfe à; la main 
droite en allant à Orléans 5 mais on païTe 
fur fon territoire avant que d'entrer dans Long- 
jumeau ^ oarce <ju'il s'étend jufqu^u grand 
xherniri^ou aboutit, auffi à iflain gauche .lb 
territoire dê Chiliy. Ce Village çS fîtué fur 
le rivage gauche dé la rivière fl^vétte qui p affe 
au-deflous de Palaifëau, 8c qûr boute en cés 
cantons-là du couchant au levant. Ai nfî les 
côteaux de Champlant regardent le midi. Ils 
font garnis de vignes & dé vergers où il y 
beaucoup d'arbres fruitiers.. ' 

Le même nombre de fepx Yv maîntîenfr 
Car le ' dénombrement imprimé en ï 709 
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|14 Paroisse de GhamplantJ t ■* 
y eh marquoit 6\ y & celui que le iîeur Poî(V 
a publié en J745 y en marque 62-. Une S 
petite différence fait voir qu'on petit ajouter 
foi au nombre d'habitans ou communkns que 
le Diâionnaire Univerfèl de Ja Françç difoit 
y être en 1716» Ravoir 277. /. . I 

5aint Germain Eyêqued'AtixeKe eft Patf on 
ide TEglife de\celieu> Outre la Fête du $1 
Juillet jour de fà mort on y célèbre faTrailfla- 
tion le premier Dimanche d'O&obre y & la 
fufception de fes Reliques le premier Diman- 
che de May. Cette dernière Fête paroit avoir 
été imitée fur le Calendrier de { PlUuftre'Cok> 
légiale de &int Germain l'Auxerrois à Paris. 
Il n'y a rien dans Je bâtiment ,de cette Eglifè 
qui paroiïïe antérieur à l'an j £ôo. La tour 
a été refaite de pierre de grais. On n'entre 
èn cette Eglife que par le côté , l'ancien por- 
che qui étoit à la porte occidentale ou grande 
f orte , ayant été emplôyé pour agrandir )è 
vaîfleau de ce x&e4a< ,Qp 4xet édifice 
les armes des Seigneurs de Çalarfeau quipof 
fédent àufli cette Terre. La Dédkaceen avpû 
été faite le jour, de faint Batthelemi i &. on 
en a célébré l'Ànniverlàire le- même jour* 
mais en 1^17 le Curé & les Paroifliens pbh 
tinrent de PEvêque de Paris, qu'elle fut ter 
ixàCe au Dimanche fuivant. t , 

On y voit auffi une in fcription relative 
a la /éputtute d\rn Curé appeilé Rerte- 
Michel de la R!oche Maillet; & jàç fa fœur 
qui .a fondé un Vicaire èn £ cette FaroifTe {a 
'condition que les Dimanches après Vêpres 
îl enfeigriera les P r rieres & le Çateçhi(hae> 
'Ce René-Michel etcut de la famille de Jean- 
JVïichei Eyêque d'Angers au ; &V £écLe» IJ eft 
auteur de plufîeurs poenes. latines. Il y a 
dans la même -Eglife } une Confrérie /de feinf 
Lubin Evê^ue £\CÏ^(^. x \^e.fo9î^fçflk 
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établie par le même Curé inhumé dans le 
chœur , d autant qu'il eft qualifié dans Ton épi* 
taphe , Prieur de faint Lubin de la Haye. 

L'Eglife de Champlam étoit dans le cas de 
beaucoup d'autres durant le coûts du XI u*é~ 
de 9 c'eft-à-dire que les laïques s'en ét oient 
emparé ^ & en iouifloient comme d'un bien , 
de patrimoine, rlufieurs fur la fin de ce fiécle ' 
les donnèrent à des Monafïéres par l'entre- 
rait des Evêques.' Nous ne gavons pas quel 
fut l'Evêque de Paris qui fit fomber l'Autel 
de Champlant aux Moines de Longpont ; 
mais feulement que le don leur avoit été 
fait avant lé milieu du XII fiécle , aufli-bien 
que de r Atrium , & du tiers de la dixme 
avec un demimuid. La Bulle d'Eugène III 
de Tan 1 i$ 1 exprime même la donation de 
P'Eglifè , Ecclefiam de Champlant cum Atrio & G*U. 'ch*i 
tertia parte Décima & iimtdio modio. Et plus ^xChJttnl 
bas dans la même Bulle le Pape leur con* iJLpS*** '* 
firme encore la moitié du Village , medie- ' 
totem Villa qua vocatur Champlant. Les biens 
de l'Eglife leur étoiënt venus de différens 
particuliers également comme les droits & 
revenus temporels. Ebrard Choifel leur avoit chart. Un* 
donné tout ce qui lui étoit échu à Champlant 31* 
par fon mariage , fçavoir la troifîéme partie 
du revenu de l'Autel & de l'Aître , la moitié 
dé la djxmè & loute la dixme de vin. Adam 
de Milly avoit cédé de fon côté tout ce qu'il 
y avoit dans le même Atrium , dans là dixme, 
dans le droit des fèpultures, toute la terre 
baillée à cens; le tribut dit Tolte qu'il le- 
voit dans le Champ Garnod , & que Ricolde 
femme de Vimbert le Prêtre leur avoit déjà- 
donné* Le temps du don d'Adam peut s'in> 7 ^ f ^ 
ferer ^de ce que Frôraond de Trouffol en fut 
témoin* Les plus femeux Seigneur ^ui avoiçnt 
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$16 Pa*oîs$e ©e Caamplant, 
du bien à Champlant en firent auffi préiênt 
aux mêmes Religieux dé Longpont Le cé- 
lèbre Guy Trouffel ou Trouffeau fils de Mi- 
les le Grand , Seigneur de Montlhery , leur 
donna vers Tan i iqo fa part des clos de vi- 
F»L ^5 ^u'ily avoit, & cinq arpens de vignes 
avec cinq muids de vin , pour l'entretien du 
luminaire de Leur Eglife. Galeran fils de Hu- 
gues da Puifet célèbre fous Le règne de Louis 

2bi<L le Gros , leur fit préfent de tout ce que fa 
mere Adélaïde poifedoit à Champlant en ter* 
res labourées ou non labourées , en prez 
& en vignes avec le preffoir. Le Chevalier 
Etienne de Macy fumommé Paumier , duquel 
je parle amplement à l'article de Macy , à l'an 
1 1 5 r y ayant affifté à l'inhumation honora- 
ble que ces Religieux firent chez eux <hi 
corps de Guillaume de Macy Ton frère > leur 

bid.Fol. 5 • fit un abandon fur l'autel de Longpont, en 
de deux fols de cens qu'il avoit à Champlant, 



Hugues , Burchard & Thibaud : Il faut auffi 
rapporter aux règnes de Louis le Jeune ou 
Philippé-Augufte fon fucceffeur le don qui 
leur fut fait de feize écus par un Chevalier 
ihid* FoL appellé Thomas, & celui d'un hôte par Guil* 
launae Cocheni ouCucheni, lequel hôte de- 
meuroit dans une vigne yoîfine du Monder 
twn l<mgè de Monafieno de Champlant , c'eft- 
àhdire proche l'Eglife du iieu , ce qui mon- 
tre en paflànt que les maifons étoient épar- 
fes dans les dirTérens biens bu héritages. J'ob* 
ibid. FoL mets Arnoul de Longjumeau & Duran fon 
• fils , defquels ils eurent aufli une vigne. Tout 

cela prouve que le Prieuré dé Longpont de- 
voit avoir anciennement à Champlant un ma- 
noir bien confidérable * & fcju'ainfi le Prieur 
fut fondé à Ce plaindre l'an 1324 dans le Cha~ 
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pitre général de Cluiiy , de ce que le Ptieur Ord. cl*n. 
de Sourillanges en Auvergne s'étoit emparé ******* *"»* 
de ce manoir &Poccupoit. Lachofe futren- 
voyée pardevant l'Abbé général pour infoi- * 
mer & faire juftice. 

En conféquence de la donation de l'autel 
faîte avant n;o le Prieur de Longpont a 
toujours joui depuis du droit de nommer à la 
Cure ; ainfî que le témoigne le Pouillé du 
XIII fîécle & tous les fuivans. 

Je n'ai découvert fur les Seigneurs tem* 
porels du Fief de Champlant autre choie 9 
finon qu'il étoit tenu en 1 2 1 8 par un nom- 
mé Oudard dit pour cette raîfon de Campo cb*rtuh s; 
piano , lequel fe rendit garant cette an née- là Genov.f.z$z+ 
pour Ferrie Seigneur de Palaifeau. Un peu 
auparavant les Officiers de la Prévôté de 
Paris avoient diftrait de Montlhery la Terre 
de Champlant comme celle de Palaifeau. 
C'eft ce que firent remarquer les Chevaliers 
qui rédigèrent fous Philippe - Augufte vers 
1 200 ou 1 2 1 o le rolle des redevances des 
Feudataires de Montlhery ; c e rolle eft écrie 
en latin , & ces deux Terrfes y font nom- 
mées , Tune en latin § l'autre en langage 
vulgaire, Palefolium & Champlant» 

fcn ces derniers temps la Terre de Cham~ 
plant s' eft trouvée unie au Marquifàt de Pa- 
laifeau , & par confëquent pofTédée par MM. 
de H ar ville , qui ont fait ériger Palaifeau 
en Marquifat » & depuis par MM. Arnauld 



Ce heu ne peut fe vanter d'aucun autre 
auteur connu , que de René Michel Curé qui 
mourut en 1657 ou 1658. Le Recueil de fes 
Poëfîes forme un volume in- 8. qui a été im~ 
primé à Paris en i6f8 chez la veuve Henri 
Sara ; Elles fent remplies de piété ; & quoi* 



de Pomp< 




jouifîent aujourd'hui. 
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que l'auteur fut fort valétudinaire , on y trou* 
ve aflez de feu. Tout n'a pas été compofé 
à Champlant. 11 fait obferver qu'une partie 
l'a été à Palaifeau dans le Château où il le 
retira (buvent en 1632 , à caufe des guerres 
civiles. On y a fait ëntrer l'épitaphe de Jac- 
ques Michel fon frère Confeiller de la Mon** 
noyé mort en 1647 » te ^ e qu'elle fut mife 
dans i'Egttfe de Champlant. Il y a auflî un 
Eloge Poétique de TEvéque d'Angers décédé 
en T447 en odeur de (àinteté , avec une note 
qui fait voir que ce Curé & fon frère étoient 
de (a famille. Après la mort du Curé de Cham- 
plant y plufîeurs perfonnes habiles s*èmpre£ 
îerent de compofèr en vers ou en profe fort 
éloge qui a été placé à la fin du même vç* 
lume, 




MACY. 
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M A C Y. 

NOus ayons déjà vu que l'origine da 
nom de plyfieujs.Paroiiïes ne fe pré- 
fentoit pas facilement. Macy eft de ce nom* 
fcre, M, de Valois acru que le nom Maciacum OalL 
yenoit d'un Seigneur ou Pofîefleur qui fe fe- 4i2# 
roit appellé Matins:^ mais comme ce nom 
latin appelladf eft très-rare & prefque incon- 
nu danr l'antiquité f je ferois plus porté i 
croire que le Poffeûeur ou ^Sejgneur de Macy x 
qui lui donna ce nom s'appeljLoit en latin Mat* 
thxus y enforte qu e la manière & Antonii ViU 
la y on a fait Antomacum, de Manhœi Villa 
on aura formé Mattheiacum t; & de même que 
félon lés anciens titres & les anciens Calen- 
driers Mattheusz été akeié en Macé, aufli 
Mattheiacum Ta «te en Macy , 4'où félon la 
Coutume 4es tas, fiécles on a, fabriqué le la- 
tin Maciacum qui étoit u&é dès lô XII. ue- 
cle (*}. . ' • 

Ce Volage eft fitué à trois lieues de Paris 
vers le midi , dans un vallon très - découvert 9 
dont Ta(pe& eft aufli du côté du midi un peu 

.-.!.' « • ' 

(4) Le -'petto tyafcUcus Ce trouve dans FHiftoire ^ -, 

de PEglife de Paris Tom. 2. p f 552. comme mar- 'tr'^ 
qné danstm Drplome du Roy Lothaire de Tan 980 
00 ttnyirôiï; nuit H «'agit H d'ur» lieu fîtué au voi-> 
Image d'Epine proche Mante > Se l'on reconnut pac 
la Bulle de Benoît VII qui fuie qu'on a voulu mettre 
Maceri*, & que ç'eft Meiieres-fur-Scine dont il s'a- 
git. On voit aufli à Tan 83* dans la Diplomatique 
ton 74affJtçûMo\i l'Abbaye de Ta kit Denis avoit du * 
bien ; roaii parort pari le ; npm des lieux nomméf 
devanç & aurès* que, ce Màflfacurt devoir être vers 
la Brie ou le Milicien.' On a aufli dh anciennement ~ 
S. Macy pôuWS. 1 Matthias^ f*ni\ù un Aâede Ta» 
«u jour S. Macy en février* 1 r 

Tome VIII. E c 
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fur la droite du chemin d'Orléans en venant 
de Paris. 

IfcX M. de Valois qui s'étend fort fur ce lien 

remarque qu'il eft réputé le premier d'entre 
les Fiefs de l'Egiife de Paris , & fe ccmtenœ 
4'ajôuter qu'il a donné le nom au Doyenne 
de Macy. Mais il auroit du auffi dire que fî 
Macy a été regardé au XIH fiécle comme 
le chef d'un certain canton du Diocèfe > c'eft 
feulement dans rénumération faite alors des 
Prieurés, félon laquelle les Doyennés ont 
d'autres noms que dans rénuméraaon des 
Cures : Car dans cette dernière énumcratiort 
faite auffi au XIII fiécle , Macyeft place a* 
rang des Cures du Doyenne de Chiteaufort , 
& rfeft point lui-même chef-lieu d'un Doyen- 
* né de Cures. 

Les monumens oîi il eft parle du fief tenu 
des Evéques de Paris à Macy, font avec le 
Cartulaire de Longpont & d'autres Eghfes , 
ce qui fournît a l'Hiftoire de ce lieu un plus 
grand nombre de Seigneurs & de remarques 
for ce qui les concerne. 

Le Cartulaire de ce Prieuré nous fiât re- 
monter jufijues vers la fin du XI fiécle ou 
aux premières années du XII qui eft le temps 
auquel vivoit Gui Troufleau de la çélébre Mat* 
Chart. ton- f on j e Montlhery. Haymon ou Aymon de 
gty.f.is.i** Macv f e trouve témoin avec hii dans cei> 
tains Aftes. Sa femme nommée Marie fut 
xnife au rang des Btenfadriçes pouruae partit 
de la dixme de Villebon qu'elle donna. 

On voit en l'an 1151 un Etienne de Macy 
Chevalier en difpute avec l'Abbé de faint 
Germain-des-Prez Seigneur d'Antony pouf 
Hiftotre ^e des mté têts temporels. Chacun d^ deux four- 
l'Ab. de Ste. rit un champion pour 1* décifîon de les yrt, 
Germ.p. *s>. tentions. Ce fut le champion de famtGer-v 
main <jyà arracha foil à l'autre : il fe jet» 
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du Doyenne* ère CtUTEAuroRT. 3 3 r . 
«fcn&ite fur lui avec tant de vigueur que le 
champion d'Etienne fe déclara vaincu. Ceft 
«in/ï qu'on décidoit alors plufîeurs différent 
par le combat. Les prétentions de l'Abbaye 
de fàint Germain ne font point détaillées* 
îi eft probable qu'il s'aghToit des limites & 
de quelques hôtes; car on verra ci-après que 
cette Abbaye avoit des hommes à Macy ; 
il eft auffi fait mention dans un Aâe du XIII 
fïécle d'un lieu dit les Ormes de faim Gcr-» Cfartu. Epe. 
main , lefquels avec Origny & Macy bor- in 
noient la dixme que Bouchard d'Amblen- f ffj* 
villiers tenoit à foi & hommage de PEvêque 
de Paris. Ce canton appellé Origrdacum dans 
le titre fait aujourd'hui ime partie de Macy 
du côté qui conduit aWîceous & on l'ap- 
pelé le Bout d'Origny ou le Bourg d'Origny. 
Etienne de Macy Chevalier fut mi* au rang 
des Bienfaiteurs de Longpont pour l'aumône 
qu'il y fit le jour que Guillaume fon frère 
reçut la fépulfure dans ce Monaftere. Cet 
Etienrne étoit lùrnommé Paimariur. Vers le ehatt* l<m* 
même temps, c'eft-à-dire environ l'an 113 f gfyf*4>&*> 
Ou 1140 vécut aulïi un Varin de Maciacoj 
félon un titre de Longpont. 

Environ vingt ans après paroît un nommé 
Burchard Seigneur de Macy , mais avec un 
irait qui ne lui fait point honneur. Il encourut » • 
le crime de ttehifbn contre P Etat & fes biens * • . 

forent Confilqués. Thibaud Evéque de Pari* 
fepréfenfa au Rof Louis VII qu'il avoit com- 
mencé avec ce Seigneur un traité fin: les dix- 
mes de Macy avant que fon crime fut décou- 
vert ; le Roy confentit de finir le même traité i chàml fy. 
Paris Pan i*?o. Il étoit queftion de trois **ri£ *&L < 
muids de froment & de trois muids de Ee &'J oL ? 5 ' 
gros bled , de" grojfo Blado. Ce Burchard m 
de Macy vécut longtemps. Il eut pour fib " . ■ \ j 
Geoffroy fafnommé Suit amis ou Soit anus fans 

E e ij 
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des Aâes du Cartulaire du Prieuré de Long* 

pont. 

ibid. Toi, Sous l'Epifcopat de Maurice de Sully vers 
*7« Tan 1 17a ou 1 1 80 vivoit un autre Chevalier 

à Macy nommé Guillaume. Ce Prélat donna 
A de comme lui Evéque avoit acheté de ce 
Chevalier du contentement d'Aveline de Macy 
fa femme tout ce qu'il pofledoit à Vitry. Le 
vendeur eft appelle Matthieu dans un autre 
endroit. Sous le même Evêque & fous fes 
fiiccefTeurs vécut aufli Jean de Macy qui eft 
mentionné au Cartulaire de Philippe AuguRe 
fiir Monthery , & dans un catalogue des Che- 
valiers de la Châtellenie de Paris tenaris quel* 
eW. Pu- que Fief du Roy, Ce catalogue met de fuite 
63 s* après lui y Et Stephantu de Meldenor Varient* 
ejus. 

En 121^ un Chevalier de Macy nommé 
Ferrie y poffédoit un bien qu'il donna de ta* 
grement de Bafilice fon époufe à l'Abbaye 
GalL chr. de faint Viéfcor de Paris, Ce qui fut ratifié 
imw» M : 90. p ar 1 Evêque Pierre de Nemours, & en 1 %z % 
W p ar ç on façQeffeut Guillaume de Seisnelay z 
ç'eâ. aujourd'hui ce ^u'on appelle la fetite 
Ferme , pour la diftinguer dfc celle du Sei- 
gneur. 

TTtft. Ecch r: Qntrouveen 1 9 un Guillaume de Macy? 
p*rif. r. 2. prêtant foi & hommage à Evrard Prieur de 
39s * fsànt ; Mardi* des Champs , pour unfc maifon» 

Dix ans; après , l'Evéquç^ de Paris Etienne 
Tempier- reçut trois hommages (înon pou» 
des biens fîtués à Macy , au moins par de» 
Seigneurs qui portoient le nom de cette Terre» 
tlyarti*l fy. Le jour de Pâques Jean de Macy lui fit hom~ 
p*rif. f. *£» aaage pour la jdixme du lieu : Le dernier ià* 
**gÎÎÏ chr nifc ** ,< * u fll0 * s ^'Aoftt Ifebçlle de Bourgaimon* 
nov.r«/. ios»! veuve du Seigneur de Macy ^'acquitta du même^ 
SSr no. * devoir * & Philippe de Macy rendit le fîe»w 
buit jours après , au fujec dune pordon qu'it 
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àvoit dans la dixme de Macy. Celui de Si- 
mon de Macy peur les chofes qu'il pofledoit Hjfté Êecfé 
dans ce Village cft mentionné dans les Au* rup- 
teurs comme rendu dans le mois de Mai 1 27 5 5 ^ ^ c ^ r# 
au même Evéque. Je ne crois pas que ce „i V .ii2. 
ibit le même Simon Seigneur de Macy le* 
quel avant fon départ pour la Terre lainte 
en 1 245 vendità Guillaume d'Auvergne Evê- TiccroL Ecct. 
que de Paris huit inuids de bled fur la dixme p J r ** **JfJf 
totale de Macy , qu'il avoit reconnu être mou- ipjpof; 
vans de lui , ainfî que le refte de fa dixme & n 3 l 
champarts. 

L'Abbaye de fàint Magloke âvoit auflî ua 
droit à Macy dans le même fiécle. Cétoitun ' chàrtùh s* 
droit de Tenfement , appellé en latin; Tw/à- ***** 
memum ou Taxamentum. Il y a apparence P" 4 ^. * 
qu'elle le tenoit du Roy : Car alors le Prince 
pour prendre un lieu fous fa protection par- 
ticulière fe faifoit payer une certaine rede- 
vance annuelle \ enfuite cette redevance éto^c 
quelquefois cédée à uneCommunauté par gra- 
tification; & fquvem cette Communauté en . ' ■ V " 
iaifoit ceffion à des particuliers fous certaines 
conditions» C'eft ain/î que le Tenfement de 
vin Cut Macy y qui avec celui d'Antony pro- 
duisit huit livres de rente 9 fut pofledé pat 
Piern? de Condé Archidiacre de SoûTons ; & 
Clerc du Roy , lequel poffeffejur reconnut 
en 12^8 le tenir de l'Abbaye de faint JVla* 
gloire.- f ' . ; ; : c • ' , . . 

Depuis cçs temps recîuHé je. -n'ai trouvé de Hiftoîre tfe 
Seigneur de Macy que Jeaii^deMacy Che?* Montmoreuc* 
vaher en 13 21 , auquel le Roy- Philippe le p# IS>8, 
Long écrivit pour qu'il dit qu'on donnât du 
fpaciement ?u Prévôt de la. Tour féeuhere àë 
VEvêque dp Langrcp d v çte nsu dans» les prifons 
de l'Evêque de raris* Pierre' de' ViiKers qui ftïft. de«Gr. 
rétoit vqrar 33^0 privant TKiftoirê deMorit- Off.T.8pa$. 
morçncv , enfuite en î$6a. lifut depuis Mai- 79 °* 
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334 Paroisse de Mac*, 
Tréfor de* tre de l'Hôtel du Roy Charles V, Seigneur 
ttetnt 1 *' d ? Vau ^g ne . ureen x 378 & de rifle-Adam. 

Simon de Maintenon dit de la Queue , marié 
à Marie de Montmorenci , étoit Sire de Macy 
vers 1350. Celui qui pofledoit la Terre dé 
Macy en 1 43 z 5 & dont le nom n'eft pas mar* 
que , étoit le plus cruel des tyrans. Il {e joi^ 
gnit aux Anglois qui ravagoient le Royau-* 
Journal de me, s' étant mis à lâ rête décent hommes. Ori 
Charles VI. Ht qu'étant à la forte Maifon de Maurepas, 
& Ch. VII. fe s g ens jettoient le monde dans un puits , 
H, ' ft - de la 8c enfuite Paccabloient de pierres. Le fîeuï 

Partie i/n ^X 1110 ^ H* <* e 't* «ni cftdîi fleur 

j 7P- * * deMacydansCàdépaiîtibnfurlaPucelIed^Oi* 
leans à Paris* 

^Comp. dei^ 1 JearrdeGarencieres fut Seigneur de Macy 
î c V *\' & de Croiff y fous le ^gne de Louis Xh Jeart 

T. 1 p. 482. 021110,1 CheraHer lui fucceda & l'étoit 
en 1488. Guillaume de Gaillon eft dit Sei- 
gneur de Macy dans le Procès verbal de li 
Coutume de Paris de l'an 1 5 ib. 
TdZ.Ep.Pa. r En 1533 Louis de Harcourt fut fdrrrme* 

i*Feudif.*e. pour rendre foi SrliOmmage dé cette Terre 

lut 19 * rE **V* de Paris, en pariartt «à Anne de 
Prunelay fon ayeulé. Je trouve que vingt ans 
après il y eut des CommhTaires nommés 
jiar le Parlement pour la régie de cette Terre > 
a caufe du Procès 1 criminel commencé con^ 
tre lui. 

La même Terre étoit pofledée il y « cent 
f ans par Martin Ruzé , <}ai f obtint en- 163.5; 

J : qu'elle fut réunie au Marquifat <te Longju- 
meau ou de Chillyè Les Lettres Patentes ra- 
ient régiftrées au Parlement le 16 Mars de 
h même arinée. On (çait communément de- 
puis quel temps la même Terre a pàffé <fon* 
fa maifon de Mazarin. 

Ce qui fait voir qu'il y avolt àtf XKI fiécle 
plufieurs Fiefs dans la Paroiffe de Macy , eft 
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iMûge que fit Aubert de Clichy en FAulnoh 

de'celui qu'il y pofledoit «11x38. Il le tenoit 

<te Philippe d'Aries Chevalier; &îl le vendit chartul iu 

cette année-là à Marguèrite veuve de Hugues vriac *f* %u 

cPÂtte*, laquelle eii vouloit difpofèr en fà- 

yeur du Prieuré 'de Clichy. ' 1 r 

On a vu ci-defFus què Simon Seigneur de 
Macy avoit vendu à Guillaume d'Auvergne 
qui étoit Evéque de Paris en 1 24a , huitmuids 
de grain, à prendre fur la dixnîe entière de KeenLEte^ 
Macy. De ces huit muids Guillaume en déÊ Pati f' uâ F 9 
tin a trois de ce qu'on appelloit Hybemagium , 
& à la mefure de Paris , pour fori Anniver- 
saire : fa difpofitibn fut effectuée en 124?, g ail. chu 
par deux Chanoines de Ton Eglife appelles » ov -" 1 - «77? 
Raymond & Henry Tubeuf, #parRadulfe 
Abbé de (àint Vi&or qu'il avoit nommé fe 1 » 
exécuteurs. 

La Pafoifle de Macy n'eft pas compofée 
feulement du Village de ce nom ; il y a en- 
core deux écarts ou hameaux fîtués vers le ; 
couchant-, & appelles Pun Villéne & l'autre 
Viliejenis. Comme il y eut autrefois & er> 
même temps plùfieurs Seigneurs lûr cette - 
Terre, chacun d'eux donna fon nom à la pot- 
ion qu'il pofledoit. ; 

V I L L E N E , ou plûtôt VILLEHEMEy 
cfL écrit vulgairement ViHa*ne&, & pro- 
noncé de même : mais ît faut fe ïbu venir du 
Seigneur Aymo ou Haymon de/Macy*$fl ' 
▼ivoit il y a près defepfr cens ans , co-mm<2 
Jl eft dit ci-deffité. Il feût fçavoir aufti quë 
ce nom latin Aymon ou Haymon s'eft fou- 
vent rendu en langage vulgaire par Aymé, 
eu Hayme ; le principe pofé de Villa Hrfy- 
tnonit , quelques-uns dans : tes anciens temps 
firent en frànçôis Vfllehaymori* & : ' d'autre* 
dirent Viltehaymei ^ui fut écrit 1 Vîriémé 
far les Çréffiers du Village: enfuit îareÊ 
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\l~è , Paroissî de'Mact," : * 
.femblànce de Villéme avec. Villene fit qu'ÔCf 
ColltS. M.v. écrivît Villaine qui a pafle dans Tulage. Il eft 

^*f J ' r,ï, parlédece petit Village ,daris la charte d'af- 
franchiflement des habitans d'Antony de Ta» 
124S àl'occafîon de Péçlufe de la rivière de 
cA4//«/. gievre qui étoit alors à Viilérne. Il eftauftî 

MagUu ment i on du p re (Toir qui lui fervok pour le 

vin en 1 , & ert ces deux endroits ce lieu 
eft toujours appelle VilH Baymonis ou Ville* 
Hemon. Je n'ai pû trouver aucun titre où il 
fut dé/igné en latin: fous le nom Vîllena ou 
fous celui de Villon* , comme l'eft la Paroifle 
de Villaines au-de|à d'Ecoiian. 

VILLEJENIS,, que l'-ufage fait écrire Vit 
legenis, me parpit pouvoir être dérivé de 
V ula Joatmis , & avoir appartenu ;à la bran- 
che des Seigneurs de Macy nommés Jean au 
XIII fiécle. Cependant G. quelqu'un d'entre 
eux eût eu le nom de Genèjîus ; cela fèroit 
encore mieux* Ce Villegenis e|t un peu phls 
Hift. d'E- loin que Villene versi l'occident. Il eft fait 

*»P- P- 3«. mention dans l'Hiftoire d'Etampes de Fran- 
çois de Vigny qui en étoit Seigneur en 157^ 
•Le même Tetok encore le 16 May if$7. . 

M. Glu qui a eu cette Seignéurie en ces 
derniers temps en a fort augmenté le Parc f 
v renfermant le Canton appelié la. Fontaine* 
Michel) dc^ilavpitfaitacquintton* Céder* 
nier écart $e la Fontaine r Michel avoit ap* 

Ifffj. Anhiep. parte^iu en 16 1& à Charles le VoyerCorrec-r 

2. M teiir.des. Comptes * qui. obtint alor$permi£ 
fipn d'y faire célébrer dans une Chapelle v 
& : forç la>fin du dernier fiécleJJ étoit à M# 
j&ii. 19. i e R y Cpnfeiiler au Parlement de Metz* 
l697 ' Je né fçai û ce feipk lui qui çn yendant cet» 
TTerre à ^ .Qiu Taurpit chargé de faire cét 
lébrer|ou9 les ans daftô Ja Chapelle ûj* cei tain 
nombrede MeffeswViUe genis appartient mairu 
tenant à Mademoiselle de Sens; Il y a dans le 
Parc quelques maifons, de payfâns* II 
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Il y a des vignes aux approches de Macy : 
mais ce n'efl point le bien principal de la 
Paroiflè ; les terres labourables , les prez , 
les arbres fruitiers en forment le revenu. 

Le livre des Élections du Royaume impri- 
mé en 170^ ne compte que 76 feux en toute 
la Paroiffe de Macy : Le Dictionnaire Uni- 
verfèl de la France rencontre plus jufte en 
y comptant 584 communians. On y en comp- 
te aujourd'hui environ 600 & feux. Il y 
a plu&urs fiécles que la partie des ParoiÊ- 
fîens de Macy dépendante de l'Abbaye de faint H'ftoîre de 
Germain des Prez eft délivrée de l'ancienne ^ Abbé de s. 
fervitude. On lit que ce fut en 1 247 qu'ils (jcrm * 
furent affranchis. 

Le Château Seigneurial de Macy eft fîtué 
au bas du Village dans la prairie. Ceft un 
bâtiment qui peut avoir cent cinquante ans ; 
mais il n'y demeure que le Receveur ou Fer- 
mier. Il y a une Chapelle du titre de S. Ger- 
main, laquelle eft un titre bénéficiai & im- 
pofé aux décimes : Mais elle ne fert plus à (a 
prem ère deftination. On ne fçaitméme plus 
fous l'invocation de quel S. Germain elle eft. 
Ceft le Seigneur qui y nomme. Marie de 
Fourcy veuve d'Antoine Ruzé Baron de Ma- 
cy , &c. Maréchal de France y préfenta le 
2$ Février 1 63 3 . Dans une collation de 1 713 ArchUp, 
elle eft dite être à la nomination Seigneu* 
riale. 

L'Eglife Paroiffiale de Macy eft fous 1 e titre 
de Ste Magdelene. Le bâtiment ne parok 
être que du dernier fiécle , excepté le por- 
tail qui eft un refte de l'ancienne Eelife & 
qui ne fe trouve plus vis-à-vis le grana Autel. 
Ce portail eft du XHI ou XIV fiécle. H 
refte dans le choeur les fragmens de la. tombe 
d'un Chevalier ou ancien Seigneur , dont les 
armes font. trois lambels» . 

rnurmu Ff 
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$38, Paroisse de Mac*, 
On n'y apperçoit plus fon nom, maïs feu-. 
Jement on y voit t*aftnée de fà mort qui eft 
M. CC. LXXXX. Ceftfans doute la fé^ 
culture d'un des Seigneurs nommés ci deffus, 
' Une autre tombe voilîne repréfente un Prêtre 

revêtu félon l'ufage du XIJI ou XIV fiécle» 
& c'eft apparemment celle d'un Curé. 
f On lit dans les Regiftres du Parlement la 
Requête que les Marguiliiers de cette Eglife 
préfenterent en 156* contre Antoine Milet* 
qui quoique nommé à cette Cure , ne la 
venoit pas deffervir, la Cour nomma Jean 
de Qusflain indiqué par les habitans pour être 
Reg. Par?, admis par l'&vêque de Paris à deffervir cette 
z6. Att.iï6:, p 2 roifTe ave l'honoraire convenable; le fur- 
plus du revenu du Çuré fut faifi & employé 
pour les pauvres* 

La nomination de cette Cure a toujours 
été & eft encore à la Collation tpifcopale, 
pltno jure. C'eft fur quoi tous les Pouiliés 
Baux de & nt d'accord. Le Curé reçoit des Décima- 
is 7. & i'6s 6. teufcs E^cléfiaftiques la quantité de grain qu'on 
eft coavenu de lui donner. 
. Il y a eu autrefois une Léprofèrie à Macy. 
Petir Liv e Elle eft connue par un Arrêt du 3 Mars 1 3 257, 
blanc du Châ- qui adjuge au Seigneur de Macy le pouvoir 
teU t de Pans, d'ordonner de 1'adminiftration de cette Lé«* 
fP Re* «toirc P r <>feri® > & d'inftituer ou mettie les Frères 
P $10. * Sl Soeurs pour en avoir foin. 

La Maladerie eft un autre efpèce d'Hô- 
pital qui fert aujourd'hui au foulagement des 
pauvres de ce lieu , & où l'on inftruit les 
jeunes filles. 

On tient qu'il y a eu autrefois un Prêche 
à Macy à l'endroit où Ton voit une Croix 
&- quelques arbres. 

Outre ce Macy il y en a deux-autres en 
France.» qui forit écrits Mafly dans le Dic- 
|ionnaire univerfel géographique» L'un eft 
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au Diocèfe de Rouen proche Neuchâtel , Tau- 
tre au Diocèfe de Mâcon près de Cluny. C'eft 
de Macy au Diocèfe de Paris qu'étoit Phi- 
lippe de Macy élu Prieur de Ste Catherine GalL chr. 
de la Couture à Paris Pan 1 363 , lequel con- r - 7- c °l* 
duîfît en 1264 avec Tes Religieux le corps 85 lin ri 
dn Roy Jean a 1 Abbaye de (amt Denis ou Par [ 
il devoit recevoir la fepulture. 

On voit dans les Poè'fîes latines de René 
Michel Curé de Champlant, imprimées en 
1658 , une pièce de Pan 1632 intitulée Maf 
jfocum , & qui roule fur ce Village. Ken. Mkh: 

Le Poète débute ainfî : P^m. /»-«<>. 

Pat if. p. 7 s. 

* Eft pagus non vite magis quant divite glebà 
Fertilis , &c. La pièce contient deux pages. 

L'auteur paroît avoir eu de la prédilection 
pour ce lieu , parce qu'il y avoit pafle douze 
ans de fa jeuneiïe au fervice de Dieu , ainfî 
qu'il le dit. Au refte il met Amplement en 
bons vers ce que j'ai dit ci-demis touchant 
le territoire de ce Village. A prendre litté- 
ralement ce qu'il dit enfuite du fermon que 
le Curé faifoit dans l'Eglife pour exhorter 
(es Paroiffiens à bien combattre , il femble- 
roit qu'il y auroit eu alors dans ce Village 
un exercice de la lutte ou autre femWabïe 
qui Ce faifoit après les prières de l'Eglife, 
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I G. N Y. 

IL ne fe préfente rien fur cette Paroiflè 
qui puiffe déterminer l'étymologie do 
nom ; il n'y a même aucun titre qui en feflfe 
mention avant le XIII fiécle. Je n'en con- 
nois que deux , lefquels font écrits en latin* 
Dans l'un il y a Je Jgniaco , & dans l'autre 
dé Igny. 11 eft vrai «ju'il femble d'abord que 
ce nom viendroit du mot latin Tgnis : mais 
il ne fuffiroit pas de le dire ; il faudroit éta- 
blir une raifon qui puiffe fonder à le croire* 
Il y a en France deux ou trois autres Villa* 
ges de ce nom , & même une Abbaye d'Hom- 
mes de l'Ordre deCîteaux , dont; le nom latin 
depuis fon origine au XII fîécle a toujours 
été dit Jgniacum. M. de Valois ne rcçonnoif- 
fant point dans le Pouillé Pariïien du X I H 
iîécle la Cure d'Igny fous le nom lni 3 qui 
lui eft donné par ce manufcrit, a éludé 1$ 
difficulté & n'a point parlé du tout de ce Vil- 
lage. 

Cette Paroiiïe eft à trois. lieues de Paris 
un peuau-delâ du midi en tirant vers le cou- 
chant. Sa fîtuation çft dans la vallée arrofee 
par la riviefe de Bievre , une grande lieue 
avànt que cette petite rivière palTe au pont 
d'Anton y : mais le Village eft pofé fur le 
coteau qui regarde le (eptentrion , d'où l'on 
découvre Macy, Verrières & leurs dépen- 
dances. Comme la vallée commence à 
s'ouvrir davantage en ce lieu , les prai- 
ries y font plus agréables , & Ton y culti- 
ve la terre plus aifément que dans quelques 
vallons par où paiïe la rivière de Bievre en 
T*t. y yenant, Un titre de J'an 124^ parlant 

Mit. 7 ■ • • 
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terres fituées en ce Village fur le ruifleau , 
ne l'appelle pas autrement que Rivus de 
Igniaco. Suivant le dénombrement de l'Elec- 
tion de Paris, imprimé en 17 o^, il y avdt 
alors en ce lieu 122. feux. M. DoUy quia 
.publié le fîen en 174?» n'y en compte plus 
que 82. Dans le Dictionnaire univerfel du 
Royaume qui parut en 1 72 6 , on fixoit 3370* 
le nombre des Habitans. 

Saint Pierre Apotre eft Patron de cette 
ParohTe. L'Eglife paroît bâtie de pierre d'Ar- 
cueil; mais comme on Ta réparée & reblan- 
chie avec grand foin en 1732, il eft moins 
facile d'en connoître l'âge. Cette Eglife man- 
que d'une aile vers le midi , mais elle eft (up- 
portée par une bonne Tour, bâtie de gray 
en partie. Si l'on peut juger de l'antiquité de 
l'édifice par les tombes qu'il contient , on 
peut lui donner environ trois cens ans , au 
moins à celui du Chœur, où j'ai vu quatre ou 
cinq tombes affez effacées , dont il y en a 
du quatorzième & du quinzième lîécle. Mais 
la Sépulture la plus mémorable de cette Egli- 
se > eft celle qu'on voit dans l'aîle du Chœur, 
C'eft une tombe fcuiptée en relief, fuppor- 
*ée par quatre Lyons , autour de laquelle Ce 
iifent ces paroles. 

Cygtft François de Vigny , Ecuyer , Seigneur 
de Gomonvilliers , fils de feu François de Vi- 
gny , Seigneur de Villegenis , Igny , & dudh 
Gomonvilliers qui décéda le 15 de May 16 10. 

Le lieu qui eft nommé ici Gomonvilliers , 
eft marqué Guemonvilliers dans toutes les 
Cartes des environs de Paris, gravées depuis 
.fonçante & dix ans. Il eft fitué proche Vau- 
iiailan. » 

<,..;. < 

Ffiij 
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Auprès Je cette Tombe fe lifèm les Ver* 
iùîvans , gravés fur un Marbre noir 9 ils pour- ! 
ront paroître énigmatiques à ceux qui font 1 
éloignés de ce Village. 

LE FRERE A SON FRERE. 

De ?%«y reçois les larmes 
De ton frère défilé. 
Que la Juftice & les Armes 
Ifont pu rendre confolé. 
f ai pourfuivi ta vengeance; 
Ton meurtre impuni riefl pas , 
Et ton affaffme engeance 
Vit fa mort avec ton bras* 
Mais encore que fa rage 
Ait éprouvé ta valeur , 
Je pleure que ton courage 
IV* a paru qu'en ton malheur. 

Ce que j'ai pu apprendre d'une pérlbrutô 
de confédération qui a oui fouvent les habitans 
raifonner à ce fu et , eft que dans le ^dernier 
fiécle la pefte étant à Biéyre proche Igny* 
deux Demoifelles du lieu dit Favereuîe de 
cette même Paroifle de Biévre n'ayant pu 
itre adminiftrées que par le Curé d'Igrty\, ce 
Curé ayant refuféia dDnation.dei .boisqu!e,Ues 
voulurent lui {aire , elles la firent aux habi- 
tans d'Igny. Comme par la fuite ce don fouf- 
frit quelques difficultés , ces habitans firent 
quelque emprunt de leur Seigneur, dont ne 
pouvant pas l'acquitter , le Seigneur voulut 
avoir part aux bois , & qu'y étant allé à main 
armée, le? habitans fe défendirent & que de 
fut alors que le Seigneur fut blefTé ou tué , 
dont ils eurent leur grâce* 
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On fent bien à cette complainte d'iin de 
"^Vjgny al un autre de Vigny décédé , qu'il 
ïâtit qu'il y ait eu quelque émeute populaire 
'dont la fin ait été tragique : Mais ce n'eft 
point des habitans d'Igny que l'on peut tirer 
le détail de cet événement. Ceux 1 des Vil* 
Jages voifins varient aufli dans les circonftan- 
ces , & racontent le iaît différemment» Ainfî 
il vaut mieux fe taire que d'en rien dire. Il 
eft étonnant toujours qu'un fait qui n'a pas 
cent cinquante ans ait- été attribué aux ha- 
.bitans d'une petite Ville du Diocèfede Sens 
iqui a un nom approchant. 

La Cure d'Igny eft à la pleine Collation de 
l'Ordinaire , comme il paroît par le Pouillé 
du XIII fîécle où le Village eft appeîlé Ini , 
'& pat tous ceux qui ont été écrits ou impri- 
més depuis. Je marque à l'article de Châ- 
tres dit Arpajon , que dans PEglife de fâint 
Germain de cette petite Ville on voit la toma- 
te d'un nommé Andri Curé d'Igny au XIII 
'fiécle. En 1683 ^ e 20 Décembre il y eut en 
"Parlement un Arrêt qui regîoit Guillaume 
♦lue Curé d'Igny avec François de Valorjr 
jîPrieur de Palaifèau , au lu jet des dixmes d'a- 
3*neàux d'un troupeau de la fermière de Go* Ode des 
monvilliers , qui avoit toujours été en patu- Curés > r » »• 
ra_gè fur la Paroifle d'Igny; en adjugea au * 41 * 
Cure d*Igny la moitié de la dixme , & le refte 
au Curé de la ParoilTe d'où étôit la ferme* . 
<îe Villebois. 

On trouve quelques Seigneurs d'Igny en- 
'core plus anciens que ce Curé. Pierre de 
Nemours Evêque de Paris certifioit en iziz cbartuL Ed. 
que Garin de Jgniaco & là fernme ayoient Bibl. Rcg. 
vendu à l'Abbaye d'fïiere la dixme deTrem- 
l)leceol dans la Paroilte d'Evry. Du temps 
•que l'on dreffa un état des Seigneurs qui dé- 
voient la garde à leur tour au Château de 

F f iiij 
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Montlhery fous le règne de Philippe - Aa— 
gufte , on y mit dans ce nombre pierre de 
chdrtu. Phu Munelles comme tenu à faire cette garde dn- 

1™. rant <îeux mois » a caure de Ia Terre d,I g n z 

' de Terra de Igny. 

De là jufquà ifoo Je n f ai trouvé aucun 
Seigneur de cette Paroifle que Nicolas du 
Puy qui l'étoit en 1510, fuivant le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris dreffé cette 
année-là. J'ai cherché inutilement celui qui 
l'étoit en 1580 lors de la dernière rédac- 
tion- Dans ces derniers temps outre les Sei- 
gneurs nommes ci-deffus , la Seigneurie a 
appartenu à M. Glu des Gobelins , & enfin 
à Mademoifelle de Sens. 

Il y avoit a Paris vers la fin du XIII fîécle 
une rue proche la Sorbonne , qu'on appel- 
loit la rue au Seigneur d'Igny , fuivant let 
Poëfïes de Guillot de Paris qui font de vert 
ce temps là. 

Dans l'Aôe d'affranchi flement des nabi-* 
tans de Macy , Antony & Para y accordé ta 
IZ47 ou 48 par T Abbé de fâint Germain- 
des-Prez , font compris ceux de Aqm mortua» 
On ne trouve en ces quartiers aucun lieu dont 
le nom approche davantage tfAqua mortua 
que le canton qui eft à l'entrée d'Igny en ve- 
nant de vers Macy , & qu'on appelle morte- 
Eau , lequel eft rempli d'eau & d'arbres* 
lih. cent, r» L'Abbaye de Ste Geneviève avoit au même 
Gcncv.fi 55. fiécle dans un lieu dit en latin Jovigniacum 
de PArchidiaconné de Jofàs des menus cens 
payables , fçavoir à la fàint Remi cinq fbls^ 
& à la Fête de fàint Germain en. May huit 
deniers. Je ne m'éloignerois pas de croire 
que le mot Igny eft l'abrégé de ce Jovig- 
niacum que l'on aura dit d'abord Jouigny , 
puis Ouigny , enfuite Oigny , & enfin Igny # 
Je conjecture que les cens que l'Abbaye de. 
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* Ste Geneviève y perçevoit en 1 1 f o à la Fête 

* de fàint Germain de Paris étoîent un refte 
de quelque échange que les deux Abbayes 

' auraient faite plus anciennement ; en forte 
que celle de Ste Geneviève avoit continué 
les mêmes termes de payement que celle 
de laint Germain avoit afligné primitive- 
ment. 

On apprend par les Lettres de Confirma- 
tion que le Roy Henry II donna en 154,9 , g*0* CM 
pour tous les biens dé l'Abbaye du y al de infi. f| 
Grâce limée alors à Biévre , que dèflors cette l97 * 
Àlailbn avoit des prez en la prairie dTgny, 
& des cens au lieu dit le Verfoir. 

Dans le Traité fait entre le Roy & le Sëi- . 
gneur ^Igny de l'an 1691 au fiijet de quel- . 
ques arpens de Terre de la Commune dT- 
gny, il eft marqué que les appellations fe- Hiftoire<fcf 
ront toujours relevantes de la Seigneurie de Gr. OfF. T. $4 



GOMONVILUERS, (hué proche Vau^. 
failan , eû un écart de la Paroifle d'Ign^ 



Chevreufe. 
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V E R R I E R Ë S* 

ON'he doute gueres que te Village 
n'ait tiré fon nom d'une Fabrique de 
Ttctit.GdlL Verre qu'on dit y avoir été autrefois. M. de 
fî.438. Valois a été de ce fefitiment; cependant lé 
' Cod. Cenf. nom latin Veydrarfa que lui donne Irminon 
$• Gcrm. Abbé de (àint Germain du temps de Char- 
lemagne , & le livre de la Tranflatiorç du 
Corps de S. Germain pourroient en faire 
douter ; & encore plus le nom Vedzatice qui 
Preu*. de lui eft donné dans un Diplôme du Roy Rch 
l»Hiftoire de beri de l'an 1 027 furPexpofé de l'Abbé Guîl- 
Momm.p.17. i aume< £) ans j e temps de l'expédition de cette 
charte , Verrières n'étoit pas érigé en Pa- 
roifle : Ce n'étoit qu'une dépendance de la 
ïerre d'Antony. On ne peut pas dire pré- 
^ cifément en quel temps (e fft cette érection. 
Elle étoit faite dès îe règne de S. Louis , 
puifque cette Cure fe trouve dans le Pouillé 
qui eft de ce temps-là ou environ. On l'y 
trouve fous le nom latin de Vitreriis , comme 
étant à la préfentation de l'Abbé de faint- 
Germain , (ans doute en conféquence de 
ce qu'elle avoit été détachée d'Antony. Les 
Pouillés fubféquens marquent la même pré- 
lentation. 

A l'égard du nombre de feux de ce lieu, 
il eft dit de 14»? dans le Livre de l'Election 
imprimé en 170^ , & de 610 habitans ou 
communians dans le Dictionnaire Unîverfel 
qui a paru en 1726. Le Village de Verriè- 
res eft à trois petites lieues ou deux lieues & 
demie de Paris, fur unxôteau regardant le 
levant & le midi , qui a dans fa partie baffe 
Macy & Antony , & dans la partie fupérieure 
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110 bois appelle du nom du Vilhge , dont il eft 
Xéparé patdes terres de coukur rougeâtre, en- 
forte qu'Antony , Macy & Vemeres paroifc 
irnt former un triangle. Il a plusieurs dépen- 
dances, qui font Mignoz , Amblain- Vil tiers y 
dont on parlera ci-après. Il croit fur re- 
vendue de cette Paroiire bled,, vin & bois, 
i Cette Terre ayant été primitivement de la 
-Seigneurie d'Antouy , on doit lui appliquer 
plufîeurs faits qui concernoient cette oeigneu* 
rie prilè en entier : Telles font les vexations . ; 
exercées dans l'Xl fîécle par Pipinel Guerin qui 
.s'en difoit Avoué , & que le Roy Robert effaya 
-4e faire cefler. L'aflranchiiTement accordé en 
1247 ou 1 248 par Thomas de Mauleon Abbé 
:de taint Germain ne regarde pas leuleme^it les 
.Serfs d'Antony, mais aufli ceux de Verriè- 
res , qui y. font nommément fpécifiés. On 
peut voir ce qui eft dit là-deiTus à l'article 
•d'Antony. Ce que j'ai trouvé de particulier 
.pour Verrières * eft que l'an 1236 Simon Hift.s.Gcr; 
-Abbé de fâint-Germain y acheta pour la Ton*- P* I2 3. 
une de. 71 Q Uvfes une redevance dç trente 
jnuids de vin & une rente de vingt fols. Du Amiq. <fa 
Breul a donné un Aéle de 1*44 qui faitauffi P»"i>p.*»2« 
mention de Verrières. Comme il eft an- 
-terieur à l'affranchi iTement ou manumiffion des 
Jiabitans,de ce Village,, hommes & femmes,, 
Bertrand fils de Hugues de Verrières , qua- 
lifié homme de -corps de l'^bbpye de fèint- 
: Germain tietput sonrWkec mwmgp&us avoir 
auparavant la permiffion .de l'Abbé & lui 
.avoir, promis de lui abandonner en, prqprje > 
comme Serfs & Hommes dejcdrps la moitié 
des enrans qui nakrpient de fcn mariage. La 
raifon pour laquelle Bertrand n'ejrpit tenu.de 
donner que la moitié de fes enfans à ççt 
-Abbé , eft que là femme «qu'il devoit épou- 
-fcrvétoit duf Village de VilceoiSîjque no^f 
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prononçons Wiffous > & qu'étant par cette 
raifon Femme de Corp/ de TEtfêque de Paris, 
l'autre moitié des enfans devoit lui appar- 
tenir. Tel étoit l'ufage des temps avant les 
manumiffions , & il eft clairement indiqué 
dans les Lettres de l'Evêque de Paris Guil- 



Les Calviniftes qui rnettoient le feu , fur 
tout aux fermes des gens d'Eglife & des Re- 
• ligieux , n'épargnèrent pas plus celle de Ver- 
rières que celle d'A ntony ; elle fut réduite 
en cendres l'an 1^62. Il eft à croire que l'E- 



L'édifice qui fubfîfte aujourd'hui ne paroit re*- 
bâïi que dans l'avant- dernier fiécle. Il n'y a 
que le portail qui eft refté de l'ancienne Eglife 
du XI II (iécle , & quelque chofe de la tour. 
Cette Eglife eft fous le Titre de la Ste Vierge. 
On y regarde l'AiTomption comme la Féte 
Patronale : Mais comme c'eft une fête fo- 
lemnifée dans toute la Chrétienté , l'ufage a 
fait établir à Verrières une fimple fête à la- 
quelle les Eccléfïaftiques s'aflemblent, qui eft 
la Ste Anne. L'édifice entier eft voûté , même 
les deux ailes ou collatéraux, mais le prin- 
cipal corps de l'Eglife eft fans vitrage , & 
rie tire du jour que par le bas. Sous le por- 
tique ou porche eft une pierre qui couvre 
un caveau s dans lequel on dit qu'on trouva 
autrefois deux corps non -corrompus, chacun 
dans leur bière. On m'aïïura aufli fur le lieu 
en 1740, que le Curé dernier-mort s'y étoit 
auffi fait inhumer. Unépitaphe gothique peu 
importante & qui eft du XVI fiécle appelle 
ce lieu Voerrieres. Il y a eu en effet un temps 
cuV pour écrire le mot Ferre , on écrivoit 



Plufieuxs fçavans ont aimé le féjour de Ver- 
rières. André Duchéne fi connu par la Col- 




publiées par du Breul, 
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kdion des Hiftoriens de France , & par rHif- 
toiredetant d'anciennes Maifons Nobles , y 
a voit fa maifon de campagne : mais un voya- 
ge qu'il y fit le 30 May 1640. lui fut fatal. 
Il fut écrafé dans le chemin par une çharettq 
lerfqu'il n'étoit encore âgé que de 54 ans. 

' MIGNOZ ou MIGNAULS , & autrement 
MINEAUX , me paroît pouvoir être un lîey 
appelle Mulnes dans une charte du Roy Ror 
bert de l'an 1027 , dont il eft parlé à l'arti- 
cle d'Antony. Au moins , il eft fur que c'eft 
ce Minials dont étoit Seigneur un nommé chtvt. jr, 
Matthieu l'un des Pièges pour Ferrie Che- Genw/fiL 
valier de Palaifeau en 1 2 1 8 . Le fameux Ave- 1 s 
çat Charles du Moulin a pofledé cette Terre Vie de du 
qui étoit depuis deux cens ans dans fa famille* Moulin , p. ^ 
Il l'avoit eu en 1526 & elle lui a été con- ****o»â . 
firmée en 152p. Ceft de cette Terre qu'il 
parle dans fon Commentaire fur la Coutume 
de Paris. Ifla donna depuis à fon jeune frère, 
Ferry du Moulin , & cette donation lui caufa 
tant de chagrin qu'il fut obligé d'en faire la 
révocation. Elle appartint depuis ce temps- Ibidi 1 
là à Etienne des Belles , Auditeur des Comp- 
tes , & encore depuis à Jérôme Eâene Au- Perm. à'ofr 
ditaurdes Comptes 6c Marie Feron (a femme. Domeft. 10 
Cette Terre de Mignaux renferme non-' Fôvr * x5+î * 
feulement un château , mais encore un ha- 
meau qui fait un article particulier dans le 
rolle des Tailles. Le dénombrement de l'E- 
leftionen ijoçy comptoit 19 feux;ce que le 
Diâionnaire Univerfel de 1726 réduit à 123 
habitans ou communians. Le château paroît 
n'avoir jamais été achevé ou avoir été détruit 
«0 partie peut-être par quelque incendie. Sa 
conflrudtion ne paroit pas fort ancienne. On 
la dit être du même temps que celle du châ<- . , 

teau de Chilly , & que ce fut pour un In 7 
tendant du Seigneur 4 Q Chilly ^u'il fut bâtij 
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On m*a afluré dans le pays qu'il appartient * 
aujourd'hui au fieur Marchais de Chatenay? 
Village voifîn. Il eft (îtué au bas du canton 
dé Verrières où eft fEglifè , en tirant vers 
le midi. 

AMBLAIN^VILLIERS eft un autre ha-: 
môau un peu plus éloigne, en tirant vers Je 
couchant , également au rivage gaûche de la 
rivière de Biévre comme Mignaux. Cette 'Sei- 
gneurie eft ancienne fi elle étoit poflèdéé par 
cbartut. E/>. Bochard d*Ambhin-rvilliers , duquel le Cartu- 
ifrrifiiit B&* laire de l'Evêque de Paris au XIII fîécle fait 
. mention à l'occafion d'une dixme qu'il avoit. 
à* Macy. Il eft auffi parlé dans le Cartulaire/ 
charf. s. de Ste Geneviève d'un nommé Sotnanas da 
OmoY.f.zsz* Amploviller , qui fut plege pour le Seigneur 
Chronîq.de dé Palaifeau en 121 8. Il falloit que ce fut 
S.Denii. une pi ace confîdérable en 1358. Au mois 
?558, d'Oétobre de cette année les Garnirons An- 

gloifes d'autour de Paris, allèrent , foivant 
l'expreflîon des Chroniques Françoifes de 
fàint -Denis , prendre une forte maifon à trois 
lieues de Paris appellée Amblanvilliers. Ceux 
de Paris envoyèrent pour la reprendre , mais 
fàns fuccès : Enfin ils Tachetèrent des An- 
glois , & la firent abattre. Jean Allegrin Con- 
seiller au Parlement, étoit Seigneur de ce 
Coâtume de lieu en 1 5 80. Depuis ce temps-la cette Terre 
U80. appartint à Euftache Coflart, Auditeur des 
Perm. de Comptes , (ûivant un Acte du 12 Juillet 1 606 
piap. Dora. & en 1645 elle étoit pofTedre par Philippe 
Xeg.Ep. Pa. <ju Lj vet & Charlotte Lettier fa femme. J'o- 
ibtd*9.Ap. mets j a ma îf on qu'ont eu en ce hameau en 
Ibid. 1619 & 1656 Pierre Joly Secrétaire du Roy 
& Catherine Savary fa \jemme , laquelle ve* 
noit de Jean Savary Bourgeois de Paris, 
Sar. ITT. Dom Mabilion écrit dans un de fês ou- 

\7 ed \** r \n vra S es ^ ue rAbba 7 e de fairit Germain-des- 
Z pJà. 115 m î?ycz-a eu cette Terre nouvellement, j>aj 
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échange pour No gent -l'Artaud ; il a voulu 
dire apparemment que c'eft une des Terres 
que ce Monaftere a eu pour cet ancien do- 
maine finie du coté de la Champagne, car 
Dom BouiLLard aiTure que le Marquis de la Hift,S.Get7 
Vieville pour avoir ce Nogent a cédé des p. 222. * 
biens fîtués à Thiais & à Gioify-fur-Seine* 
Le même Dom Bouillard met plus bas , les p. 27^ 
bois d'Amblain viiliers auffi-bien que ceux 
de Verrières , dans .le nombre de ceux que 
Von prit autrefois pour l'aggrandiffement du 
Parc de Verfailles. 

VAUPERREUX eft auffi de la Paroiffe 
de Verrières auffi-bien que la Tuilleiie de 
prez. 

LA BOURSILLERE marquée dans les 
cartes comme fituée dans les bois de Verriè- 
res > eft un vieux Château maintenant ruiné* 

L'Hiftorien moderne de (àint Germain- 
des Prez dit encore un mot des bois de Ver- &id. p. 2239 
rieres. Il rapporte à Tan 1630 les routes que 
le Roy fit faire dans les bois dépendans de 
l'Abbaye pour le plaifîr de la chafle, & il 
ajoute que les Religieux en furent dçdoriw 
magés. 

Verieres eft mentionné dans THiftoire de 
}a Chancellerie à Toccafion d'un Arrêt du 13 Hift. de If 
Juillet 1 5 $8 , rendu £ar le grand Confeil du. ChiweL P , 
Roy au profit de Robert Arnou Secrétaire du î5# 
Roy, qui fit défenfe aux Aflfeyeurs des Tail- 
les de cette Paroiffe de lecottifër à l'avenir* 
& qui les condamna aux dépens. Je trouve 
auffi à l'an 1619 que Pierre Arnoul Secré- Re^EpiPari 
taire & Interprête du Roy avoit fa maifon ordon, j« 
à Veirieres, 
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ANTONY. 

ENtre plufïeurs terres voifines de Paris 
pofîedées par l'Abbaye de faim Ger- 
main-des-Prez , Antonyn'eft pas des moins 
confidérables» Elle a été cependant autrefois 
plus étendue qu'elle n'eft aujourd'hui , car 
Verrières en faifpit partie primitivement. Ce 
Village eft à trois petites lieues ou environ 
de Paris ihr la petite rivière de Biévre ; & 
le Bourg bâti proche l'Eglife eft un peu éloi- 

fné du chemin d'Orléans : Il eft mué à la 
roite de ce chemin fur une pente douce qui 
regarde l'orient ; mais il fut formé en ces 
derniers temps fur cette route une efpèce 
de fécond Village compofi de beaucoup d'hô- 
telleries , de marchands , ce qui rend le lien 
beaucoup plus peuplé. Cette ParoifTe renfer- 
me labourages , prairies & vignes. En 170^ 
le dénombrement de l'Eleâion n'y. corhptoit 
que 84 feux. Le Diâionnaire Univerfèl de 
la France donné en 1716 évalue cela à 558 
habita ns ou communians. Mai; on doit en 
compter davantage aujourd'hui depuis qu'on 
a bâti fur le grand chemin. Il y a un pont 
en cet endroit fur la rivière de Biévre. 
- Cette ParoifTe étoit appellée autrefois An- 
fcoigny ; du moins on Técrivoit ainfî , ou bien 
on écrjvoit avec alpiration , Anthoigny. Le 
Pouillé Parifïen du XIII fîécle , quoiqu'écrit 
en latin , ne donne point à cette Paroilfe de 
dénomination latine. Elle y eft appellée An*, 
togni. Ce Pouillé & tous les fuivans la pla- 
cent dans le Doyenné de Chateaufort , & tous 
uniformément déclarent que la Cure eft à 
fa préfentation de l'Abbé de faim Germain* 
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<tes-Prez. On ne voit pas bien ce qu'il faut 
' entendre par le don d'une Chapelle que Hil- 
duin Abbé de cette raaifon fit à fês Religieux de S. 

en S 19 lorfqu'il léurafligna pour leurs vête- ycïxv?*™' 
mens entre autres biens Antoniacum cum if fa 
Capella. Ce font les termes de la charte de 
confirmation par Louis le Débonnaire. On 
ailure plus communément que ce fut Imbert jW.p. 76? 
Evêque de Paris qui donna en 104* l'autel 
d'Antony au Monaftére de teint Germain : 
ne fe refermant que le Droit de Synode & 
celui de Vifîte* (a) Une Bulle d'Alexandre 
III de l'an 1177 met l'Eglilè d'Antony par- 
mi celles qui appartiennent à la même Ab- 
baye : Cette Eglife eft fous le titre de S. 
Saturnin Martyr Évêque de Touloufê. Il 
yj a fur le grand autel tane châfle qu'on 
dit renfermer de fes reliques- Outre fà Fête 
du Z9 Novembie, laquelle dans le dernier 
iîécle y étoit précédée du Jeûne de la Vi- 
gile S. André qu'on anticipoit , on y (olem- 
nife aufli fa Tranflation le fécond Dimanche 
de May. Quelques-uns afTurent que S, Bar- 
thelemi eft l'ancien patron de cette Eglife : 
Mais on fçait par expérience que plusieurs 
faints ayant été honorés en certains lieux le 
24 Août jour de leur mort, le peuple a cru 
que c'étoit S. Barthelemi qu'on y célébroit % 
à caufe que ce jour- là eft confàcré à fà mé- 
moire. Le chœur de l'Eglife d'Antony & la 
belle tour qu'on y voit furmontée d'une py- 
ramide de. pierre , paroiirent être du X I V 
iîécle ; l'édifice de la nef eft plus nouveau 
d'environ deux cens ans. 

C'eft aufli à l'Abbaye de fàint Germain- 

(*) Le nouveau Gallia Chriftiana à l'Article de 
cet Evêque a mis qu'il donna le Village, VilUm 9 
c'eft une faute d'impreffion. 

Tom. VUU G g 
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Jes-Prez qu'appartient la Seigneurie cf An- 
tony. Ce qui le prouve après la charte de 
Tan 82? ci-deflus citée, eft le Diplômé de 
Hift. de S. Charles le Chauve de Tan 872 , lequel compte 

Germ Prob. p arm i l es terres qui font confirmées à ce Mo- 

* x * i; * naftére , in pago Parijîaco Aruoniacum , & Sfi- 

nogilum& VillulamCancantum. Amonyavok 
alors un grand nombre de dépendances : On 
doit le conclure d'une charte du Roy Robert 
de l'an 1027 à l'occafion des droits & cour 
turhes qu'un Avoué nommé Pipinel Guerin 
voulut exiger : Comme cela alloit à l'oppre£ 
fion des Vafiaux de l'Abbaye , l'Abbé Guil- 
laume obtint de Diplôme pour arrêter les 
Hîftoire de entreprifes de cet homme qui eft /qualifié VU 

Won/moren- carius ou Viarius ; les dépendances d'Antony 

cy. Preuves, y fom ainfî f pec jfiées : ln Roricurte y Villa 
Hi'ft. Ecrf. Ofii , Villa Gris , Villa Moines , Villa Vtà* 

Tarif. T. 1. zarias , Villa Culezy Villa Bolottis ou Bd- 

f. M. dinis. 

L'Avoué .d - deflus nommé recommença 
apparemment Ces vexations. Iliut befbin que 
l'Abbé Adrauld ( Adraldus ) fuccefleur de 
Guillaume obtint encore du Roy Robert de 
I6id\ T. 1. nouvelles Lettres par le (quelles ce Prince at- 

f.«5S. tribua au Monaftére la Voyerie d'Antony, 
dont jouiffoit certain Chevalier nommé Va- 
rinus. Ce font les termes de PHiftorieru 
Hift. de S. : l c Monaftére de faint Germain eut encore 
cim. p. 85. un autre adverfâire à réduire dans la per- 
sonne d'Etienne de Macy. La décilîon de ce 
qui étoit contefté entre les deux partis ht 
ioumife au duel. Chacun fournit fon cham- 
pion fuivant l'ufâge du temps : ( c'étoit m 
1152 ) Le champion de faint Germain ar- 
racha l'œil au champion du Seigneur de Ma- 
cy , & fe jetta fi rudement fur lui qu'il fut 
oblige de fe déclarer vaincu > c'étoit f^us l'Afc 
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bé Geoffroy. Hugues de Monceaux qui gou- 
vernoit l'Abbaye en 1 168 fit renoncer en pré- 
(ènce du Roy Louis le jeune, Jean de Macy 
probablement fils d'Etienne , aux droits qu'il ^ Ce Boi§ 
prétendoit avoir dans le boisd'Antony. Cette n ™ lte P lu * » 
Terre parut Ci confidérable à cet Abbé , que ce % 
fut fur elle qu'il ordonna qu'on prit la dépenfe Verrière, 
du repas le jour de l'anniverfâire de fa mort : ibid. p. 
& même il établit à ce fujet une chofe dont les 
exemples font très- rares ; c'eft qu'il voulut que 
fort anniverfaire eût une o&ave. On le célé- 
broit le vj des Calendes d'Avril. 

Au XIII (iécle plufieurs Seigneurs affran- Wji. E*ct. 
chirent leurs Vaflàux. Thomas de Mauleon Par ' Tt 2 t* 
Abbé de (âint Germain accorda cetîe grâce 38 Hift. de S. 
à ceux d'Antony & de Verrières en 1 247 Germ. 
ou 1248. Les conditions de cette manumiÊ 
fion furent qu'ils payeroient par chaque an- 
née cent livres de rente au Monaftére le lei>~ 
demain de la Purification : Que les Religieux 
auroient en ce lieu des moulins , des fours 8c 
preffbifs bannaux ; qu'ils prendroient en ven- 
danges dans chaque muid deux pintes de mere- 
goutte , & la troifiéme partie du vin de pre£ 
fîirage; qu'ils feroient certaines corvées 8c 
fourniroient des lits garnis à l'Abbé & aux 
Religieux lorfqu'iis viendroient à, Antony. 

Il y a dans le Gloflaire de Ducange une Ghff. voce 
lifte des lieux où le Roy avoit droit de gîte Giftum. 
au même fîécle. Parmi ceux qui le dévoient 
une fois par an eft nommé Antkoniacus. Ce 
droit dé gîte excita un différent dans cette 
Paroifle* Outre les habitans de la Bourgeofîe 
de l'Abbaye , il y avoit quelques habkans 
qu'on appelloit les Hôtes de i'Evêque de 
Paris : Ces derniers ne voulurent pas payer 
-un jour au frorata de leurs terres leur con- 
tingent pour le {jîte que le Roy ( qui étoît , 
«lots S, Louis ) avoit pris a Antony, 11 fut 
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Kegip. Pdrl déclaré dans le Parlement de la faint-Marrirt 

mô. *' Mi d'hiver de l'an 1 260 , que les Bourgeois d\An- 
tony afteoifoient ce gîte, & que le Prévôt 
de Paris le feroit lever. 

On trouve encore quant aux faits qui re- 
gardent le même fiécle , que Tan 1176 au 
mois de Février l'Abbé Gérard de Morerfit 

. GalU Chr. une échange de la gruerie des bois d'Anto- 

tiova. c. 454» ny , & que les Religieufes de Longchamp 
Confit, avoient droit de lever 12. muids d'avoine au 

Part 4 Mai , même lieu d'Antony , félon un titre qui eft de 

l * ou l'an 1 179 , & qui.fenrît de décifion en leur fa- 

charuL . Veurl'an 140 1. Plus daiis un titre françois du 

Magl. in&M Cartuiaire de S. Magloire , il eft fait mention 
* du Prejfouer de Villehemon ou Antoigny , cons- 

truit fur uneÇenfiverelévante en fief d'Andry 
Poolin de Courcelles Chevalier. Ce titre qui 
eft de l'an 1 2^4 ne doit pas nous porter à croire 
que le Village d'Antony ait autrefois porté le 
nom de Villehemon. Le titre veut feulement 
dire que le preflbir portoitle nom de Preflbir 
d'Antony & de Preflbir de Villehemon , parce 
qu'il fervoit rux deux Villages , & qu'il étoit 
peut-être fîtué entre les deux. J'ai rapporté 
à l'article de Macy les preuves qui montrent 
que Villehemon n'eft autre que le petit Vil- 
lage que nous appelions maintenant Villai- 

' — , nés par corruption de langage. Il y avoit 

auffi à la fin du même fîécle un .droit de 
Tenfement y qui Ce prenoit fur le vin. Cet 
étabiiflèment venoit de quelque Prince ou 
Chevalier qui sVtoit rendu Protecteur & Dé- 
fenfeur des habita ns. Le droit par la fuite 
attribue à leurs defeendans étoit quelquefois 
vendu ou légué à d'autres, & même à des 

4*£r* rif9 Communautés. L'Abbaye de faim Magloire 
MHte.j. 13 6. avQ j t j ouj . j u revenu j u Xenfement d'An- 
tony , & l'avoît cédé depuis en fief à 
Jean Tliibaud d'Ifly Ecuyer , & Agnès fa 
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femme ; defquels Pierre de Condé Archidia- 
cre de Soiflons & Clerc du Roy Tacheta. On 
voit par la reconnoûTance qu'il en donna l'an 
iz$8 à l'Abbé de faint Magloire , que le 
produit de ce droit de dépenfe conjointement 
avec celui de Macy , montoit à huit livres 
parifîs ou environ. 

Ceft peut-être de ce droit ou d'un (êm- 
blable que veut parler l'Hiftorien des Grands Hjft. det Grf 
Officiers, lorfqu'il dit qu'en 1333 Philippe yu * 
de Valois donna à Jean de Beaumont Ton p ' 1 
Maître d'Hôtel une rente qu'il, levoit à An- 
tony & à Viry. En 1346 le même Roy alla c ' n ?™*i ; 
vers la Fête de FAflbmption camper à An r xTsûi. 
tony fur ce qu'on lui avoit dit que le Roy 
d'Angleterre pafleroit par là pour aller en 
Flandres. Mais ce Prince l'y attendit vaine- 
ment deux jours , le Roy d'Angleterre ayant 
au fortir de PoùTy tiré vers Beauvais. Dom 1 
Bouillard a inféré dans i'Hiftoire de l'Ab- Hijfm S. Gctî 
baye un fait qui concerne Antony, dont les P 9 l5 +* 
Auteurs du Gallia Chriftiana n'ont rien dit 
en pariant de l'Abbé Richard : Ceft que cet 
Abbé de faint Germain qui fiégea depuis 1363 
jufqu'en 1387 -engagea la Terre d'Antony à 
deux Gemilshomes Jean & Guillaume de 
Clamecy , pour en jouir leur vie durant, en 
payant annuellement deux cent francs d'or* 
Voici un autre fait que j'ai trouvé & qui con- 
cerne fon predécefTeur. Cet Abbé fuivant 
un compte de la levée du quinzième denier 
qui fe faifoit pour le rachat du Roy Jean , 
fut exempt de le payer en confidéraûon de 
la forterefle qu'il avoit à Antony. ^ 

La Prévôté d'Antony fut quelquefois^offe- 
dée par des Religieux particuliers. n lit qu'en G ail. chi 
1482 Geoffroy Floreau ^Benedktin Abbé de »tv*.r#.4«4i 
Beaulieu en Argonjie & Èyéque de Châlons en 
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jouifïbît, & la céda à Robert v de rEfpinàlïe 
avec PAbbaye de fàint Germain* 

Il fe fit à Antony fous le règne de Fran- 
çois I plufîeurs établuTemens tendans au bien 
public. Comme on obligeoit lés étrangers 
çui avoient des vignes fur le ftnage d'An- 
tony de tranfporter leurs vendanges fur les 
prefïbirs bannaux , les Religieux fe virent 
dans la néeefïhé d'en faire bâtir de nouveaux 
proche le pont de ce lieu. 
\r ^" âtr jf me François î donna en i ?4f des Lettres pour 
a. ChSete Wtab!iflf èment de Foires à Antony le Jeudi 
foL xo9 t * d'après la Peneecàte & le jour de Ste Ca^ 
theriné, outre un marché tous les Jeudis, 
le tout à la prière du Cardinal de Tour- 
non, Abbé Commeiidataire de faim Ger- 
main. 

Gerï p i S# Mais !es Guerrcs civiles de l ? Religion dé- 
~ *' p " w ' truirent une partie de ce qui venoit d'être 
établi : Les Huguenots brûlèrent en i y 6 a , 
non feulement les pfe$àirs , mais encore la 
ferme de l'Abbaye. 

Antony n'a aucuns Ecarts. On a reconnu ce- 
pendant en 1679 que le Château de Berny en 
îûr la direde d*Antony. Je ne compte point 
pour Ecart les maifons qui font fur le grand 
chemin, & dont le nombre «va en augmen- 
tant, la diftartceeft trop petite, & la jonc- 
* e & E P* tion fe fera peu après avec le Village. Ge 
^ uartÎ€r «'appelloft le Pont d'Antony dès H 
y a deux cent ans. Etienne Tournebuc Con- 
seiller du Roy y avoit (à maifon en 153p. 
11 y avoit fur cette même Paroifle en 1619 
un can ton appeilé le petit Chantelouou ha- 
bkoit le fieur le Ce file Secrétaire du Roy, 
Il y a de nos jour* à Antony une marra- 
fa&are de cire dont il eft parlé dans le Speo- 
ftete <te la Nartue, T. 7. - 
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Le nom Antoniacum n'eft pas rare dans 
les titres latins confervés en France. Soit 
que ce nomfoit dérivé de celui tfAntonkio, 
qui a été fort commun* ou qu'il vienne de 
quelque nom d'agriculture , tel qu'Audcnna , 
ou Ames 9 on le connoît dans le .Maine, aeb'ft^N^ 
la Touraine & le Poitou , où il y a des lieux Ga & in ^ tt [ 
âppellés en francois Antoigny, & en latin />. +09. 
Antoniacum. 

Cefl d'Antony proche Paris qu'étoit la GloJp,C4ngs 
Garde du Grand Scel de S. Louis qu'on ap- ™™JfJ M, £ 
pelloit Philippe d'Antogny ou d'Antqngny. f // # lAt * m ' 4 
Il a voit tant pour foi que, pour Tes che- Hift. de fa 
vaux & valets a cheval fept fols pariiis par Chancellerie, 
chaque jour. , P' *• 

On lit dans le Mercure de France l'Hi£» Mercure 
toire d'un Avanturier d'Antony arrivée en Ma» 174*» 
1748. 
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C H A T EN A Y 
LEZ-BAG NEUX. 

C'Eft ainfî qu'on appelle dans les Rol- 
les de l'Eledion de Paris le Châte- 
nay qui eft compris dans l'Archidiaconné de 
Jofàs , pour le- diftinguer du Châtenay qài 
eft contenu' dans le grand Arçjridiacohné. ïl 
' falloit que Balgneux fiit anciennement un lieu 
bien confTdérable , pour que ce foit de lui, 
qu'une Paroifle auflî notable qu'eft celle du 
Châtenay dont il s'agit, eut pfis fa dénomi- 
nation. On ne pouvoit pas dire en eftèf, 
Châtenay lez • Ce aux , ou Châtenay lez -le- 
Bourg -la- Reine , ou lez - le - Pleffis ; puis- 
que ces lieux n'exiftoient pas , & que quand 
- ils ont commencé d'exifter , ils nétoient que 
ue de fîmples hameaux de Bagneux ou même 
e Châtenay* Ainiî il a fallu chercher à une 
lieue du côté de Paris dequoi former une dé- 
nomination diftinclive , & la tirer d'une Pa- 
loifTe très - ancienne & très - étendue. Mais 
quoique Bagneux date de fort haut , Châte- 
nay peut encore dater d'un temps plus an- 
cien. Car le livre d'Irminon Abbé de feint 
Germain des Prez fous Charlemagne , mar- 
que le nom de Châtenay Caftenidum voifin 
de Verrières , comme celui d'un pays où fbn 
Monafléreavoit un peu de bois avec beaucoup 
de vignes & des prez paflablement. Outre 
cela Châtenay eft nommé comme Bagneux 
dans une charte duJX fïécle , parmi les biens 
qui furent confirmés au Chapitre de Paris 
par le Roy Charles le Simple , & cela fous le 

nom 
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nom Caflanetum. Dans celle des Rois Lo- 
thaire & Louis de l'année 5» 80 ou environ. 
La confirmation tombe non-(èulement Tur le 
Village , mais auflï fur une Eglifè Caftanc- 
tum cum Ecclefia ; ce qui eft répète dans la Bulle 
de Benoît. Je n'infîfte aucunement fur Féty- 
mologie de ce lieu. Il eft clair qu'elle vient" 
des châteigners qui y ont été primitivement. 

On voit par ce qui vient d'être dit que la 
diftance de Paris à Châtenay n'eft que de deux 
îieues & demie. Ce Village eft iur la pente 
d'un coteau qui regarde l'orient & un peu vers 
le nord à demie lieue du chemin d'Orléans. 
On l'apperçoit à ia main droite un peu après 
qu'on fe trouve au-delà des hauteurs deCeaux. 
C'eft un pays fécond en vignes , quoiqu'il y 
est aufïi des terres & des prez dans le bas , 
& beaucoup d'arbres plantés de côté & d'autre , 
qui forment une agréable variété. Dans le dé- 
nombrement de l'Eledion imprimé en 1709 
la Paroiffe étoit comptée pour 109 feux. Daûs 
celui que le iîeur Doify a publié en 174? , 
elle n'eft comprife que pour 9 1 feux : Le Die - 
rionnaire Univer/el de la France publié en 
1726 y marque 560 habitans. 

L'Eglife de ce lieu eft fous l'invocation de 
taint Germain Evêque d'Auxerre , fùivant 
l'ufàge ancien , par lequel de place en place 
dans le Diocèfe de Paris les principaux lieux 
de l'antiquité ont été mis fous fa protedion. 
On reconnoît dans le choeur de celle qui fub- 
fiûe aujourd'hui beaucoup de pilaftres & cha- 
piteaux du XIII iîécle » &. même il y a ap- 
parence que ceux qui font (bus la tour font 
4u fîécie précédent. Cette tour eft élégament 
travaillée pour un clocher de campagne- Elle 
peut avoir cinq cens ans d'antiquité. Comme 
je ne fuis pas de care&ère à donner aux édi- 
fices plus d'ancienneté qu'ils ne me paiohTeiit 
Tme VU}. H h 
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en avoir, je n'ai ajouté aucune foi à ce que 
m'a déclare un Prêtre qui me fit voir cettt 
Eglife en 1738 > lorfqu'il me dit qu'elle eft 
du VI fiécle » & qu'il en eft fait mention dans 
un Concile de ce lemps - là* Outre la Fête de 
S. Germon du 31 Juillet on) y célèbre auffi 
la Fête de la Trariflation de ce Saint le 1 Oc* 
âobre, mais on n'y montre point de Ces Re- 
liques. On voit au farictuaire du coté du fepten- 
trion une iflfcwption gravée fer le marbré qui 
parte qu'$n 171$ M» de Maleweu fils de M. 
de MaLezi^u qui avoit une Âeigpeurie en ce 
lieu fut facué Aw$ wt* Eglife fcvêque de La- 
yaur par M. Fabio Brulart Evêque de Soifions* 
Oia. rn ^lEur a aufli dans lis lie» qu'il y avoit 
célébré une Ordination aftez nombreufe. 

Il refte dans cette Efflife quelques tombes 
du XJ1I ou 4u XIV hécle. On voit fur une 
de cçs tombes trois perfonnes figurées en ha- 
bits iqogi; & çapuçhons,, dost il n'y a que 
celle du milieu qui en ait la tête couverte, 
£1 ellf vient du cimetière comtnt on me l'aG 
fura , & comme il y a lieu de le croire en ce 
qu'elle eû tournée irrégulièrement , elle ne 
mériteras tant d'attçruion. Ce qui en mérite 
Mem. de davan|a|[ft, ce qui (élit diais les mémoires 
l'Ac «d. des del' Académie des Relies^ Lettres, qu'en créu- 
Inftm. T. jx. ^ nt <& B s ce chqçur il y a quinze ou fei^e ans * 
79 ' ©n trouva dix çu douze tombeaux de plâtre 
, dans chacun de/^uels il y avoit au moins un pot 
tçrre grife à petites bandes rouges, rempli 
de cendre & de charbon : Il y en avoit quelque- 
fois trois ou quatre , & quelquefois auflS une 
petite phi^le, Qn trouva de fèmblables pots 
idans d aubes cercueils qui font dans, l'ancien 
cimetière de la Paroifle éloigné du Village 
d'environ un demi quart de lkue. Ce qu'on re- 
marqua de plus dans un de ceux de l'Eglife fut 
tjne plaque de cuivre avec ^ boucle ^u'ôft 
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avoir trouvée fur Pos d'un bras qu'elle avoit ca- 
rié 8c teint de vernis qui fe forme fur ce mé- 
tal. M. de Clerembault Généalogifte des Or- 
dres du Roy conferva toutes ces pièces avec 
les defîèins des lieux. L'ulàge de ces valès pour 
l'eau bénite, l'encens & le charbon, indi- 
que le XII ou le XIII fiécle conformément 
à ce qu'on lit dans Beleth : comme on trouve 
ailleurs dans le chœur des fcglifès Paroiffia- 
les des fepultures de Curés du XIII fiécle, 
on peut croire que cette dernière fépulture 
eft celle d'un Curé de Châtenay de ce fîécle* 
là , lequel auroit été inhumé avec fes orne- 
mens facerdotaux dont l'a graphe ou plaque 
de cuivre en queftion formoit une partie* 

On voit dans le cimetière la tombe d'un 
Curé de cette ParohTe décédé en 1732 fur 
laquelle , quoiqu'il y ait beaucoup d'écriture* 
£6n nom n'eft nullement marqué. J'ai appris 
qu'il s'appelloit Guiart , & qu'il avoit été au- 
paravant Vicaire de fàint André des Arcs à 
Paris.. 

L'Eglifc de Châtenay n'a point de porte à 
la face occidentale , parce que le Presbytère 
Ce trouve occuper cette place. 
. Une des plus anciennes Confréries du Dio-» 
çèfe, de Paris , après quelques unes de la Ville, 
eft la Confrérie de Cliâtenay. Il en eft fait 
quelquefois mention dans le Nécrologe do 
Notre-Dame. On doit inférer de ce qui s'y 
lit au 1 7 Août 8c 24 Septembre qu'elle exil- 
toit dès Tan 1200 ou environ : Elle avoit dès 
le règne de S. Louis des biens en fond , 
comme des vignes , &c. 

La Cure eft marquée au Pouillé du XIII 
fiécle , comme un Wnérlce à la préfentation 
<Ju Chapitre de Paris. L'Eglife en effet lui 
appartenoit dès le X fiécle au moins. Depuis 
l l'établiffement des partitions , elle eft échiie 
* Hhij 
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a la trente-cinquième partition des Prében-; 
des , comme le certifient tous les Poùîllés 
tant imprimés que manufcrits. Comme en 
1163 il fut befoin d'un Règlement touchant 
Pu (âge de l'offrande volontaire que les pa- 
reins & mareines faifoient au baptême , il fut 
fait entre le Chapitre & les habitans : & Re- 
gnaud de Corbeil alors Evêque le confirma. 
La Coutume étoit qu a chaque baptême il y 
avoir trois pareins & trois mareines , & qu'ils 
donnaflent chacun un denier à l'Eglifê. Les 
parties tombèrent d'accord qu'en échange de 
ces fïx deniers par baptême , l'Eglife de Châ- 
tenay jouiroit d'une vigne fituée au Keu dit 
Grauvis dans la Juftice du Chapitre , & qu'ou- 
tre qu'elle étoit chargée de douze de cens ca- 
pital, elle le feroit encore de douze autres; 
ce qui formeroit deux fols. Quelques biens 
de l'ancien fond de la Cure font dé/ignés in- 
cidemment dans la réconnoiflanee que Jean 
Prêtre Curé de Châtenay donna au Chapitre 
en 1277» fçavoir celle d'une place contigue 
Vtnt* Jarâino?xesbyteri: d'une demi piece^e vigne 
«. rouge dans le territoire appellé Torques con- 

tigu au ruiffeau appellé le Canal ; d'une autre 
pièce de vigne blanche au territoire de Ger- 
vins contigue à la Vigne du Prêtre appellée 
la Vigne de la Chrétienté. La jouifTanoe de 
ces biens fe continuoit par forme de bail fous 
certaines redevances annuelles. 

Quoique le Chapitre de Paris eut à Châte- 
nay pluueurs droits fpitituels & temporels 
dès le X fiécle & le fuivant , il lui manquoit 
encore au XII fiécle quelques uns des Droits 
temporels. Mais il parvint alors à en jouir 
fbit par donation , (bit par acquifition. On 
lit que Maurice de Sully Evêque de Paris 
.JUifi, Ere/, lui donna la Voierie de ce lieu pour payet 
p^r. t. z. p. 1^ ftation ( c'eft-à-dire le repas ) qui déçoit 
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faire à Con Anniversaire. De plus la derniè- 
re année de fon Epifcopat Anlel dé Chetain- 
vijle & Alix & femme vendirent au même 
Cliapitre la dixme d'un canton qu'ils avoient * , w 
au même Village , tant fur les«terres labou- ex m*g*Q 
rables que fur celles qui reftoient à effarter. P*fi«r. 
Jean de Bievre du Fief duquel cette dixme 
relevoit* s'en rendit plege avec Raoul du 
Pleffis & Gautier de Chaterun. Les Lettres 
de i!Evique Maurice font de l'an 1196, Il 
eft notoire de plus par le NécrpJoge , que le Ktrrol Ecct. 
même Chapitre y acheta du bien de Philippe P*rif. 2 M 
de Roiiïy Chevalier , qu'il y accrut fes rentes *7 Mart. 15 
annuelles , & qu'il y eut en ce lieu d'autres • 
biens en fonds par l'employ qu'il faifbît des 
ibrtimei de plufieurs teftateurs. Tout Cela au 
Hlll liécle. Alais ce qui tendit pjusdireâe- 
ttiient au profit de l'Eglife de Paris , furent les : 
dons de? différente nature de biens fitués au mê- 
jpe Village en terres & vignes : entre autres de Xun!. p a ^ 
la libéralité d'Adam de Chambly Evêque de u. Dec. 
Serais : De celle de Jean de Montlhery étoient 
.des Terres à la HoulTaye dans la cenfive du 
Chapitre, proche les Teires d'Heloïfe du rUJ. 
jfkfljs- 8c d'Agfnès la Doyenne : Des vignes ^S* 
i ia Piffbtte,, d'autres du Poirier, d'Auloay , 
& d'autres au Val - Germain. Du legs d'E- 
tienne de Limoges , des Terres au climat dit 
Familleus,, des Vignes au NefHier & au Val- ihid. z Dec. 
Gerrnain,, -d'autres biens aux territoires dits: 
i^ayen.cl y Mere r mprte& àMortemer joignant 
h V!gfje/ dsh Prêtée de la Paroi0e« Du pur tbid. $ M ar . 
.don de Qçrnent <Archi4iacre 4e Laofl % des 
Terres au lieu ditRoncenoi , des Vignes entre 
les deux voies & $ïan$ Tes petites perruches. 
Duj legs d'Etienne de Guiberville & de Simon 1 C 1 
ion; frçre 4 Ch^rrcelier , des, Vignes & des Prez , Umu 
vecsj l{ân jjoo. Cefuj fcuflï à Châtenay que 
furent ^gnée^plufî^ur^pieces. de prez, légués 
H h iij. 
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Mà i6 à i a même Eglife : L'une s'appelloit le Prf 
Jmtn " dnM^ndsttm, par rapport à la cérémonie 

du jeudi feint. D'autres ét oient dans le canton 
de la Prairie appellé Pratum Démanche , ce 
Aid, 14 y** revient 4 Pramm Dominicum , Pré Royal 
J>/*. ou Pré du Domaine. D'autres enfin aux en- 

droits nommés l'Orme- Gautier, & Tuicel 
ou Turrel , où Henri de Montmagny foa- 
lbid. 19 Chantre en pofledoit , dont il céda pareil- 
Se P*' lement le revenu. Enfin du legs de Jean de 

Ihid.i3 Chanteprime Doyen décédé en 141 3 , des 
ftbr. Terres qui venoientd'Almaricdu Pont Ecuyer 

& dix-huit arpens de bois à la Broce* Je ne 
fuis entré au refte dans ces indications de 
territoires que par confidération pour l'an- 
tiquité, & a caufe que les Titres qui en font 
mention font de quatre cinq , ou fix c#ns 
Htftoirede ans. Grancolas n'a point manqué de f>atfe* 
^Eçlife de foîxante poules & plus qui fe prenoient 
à . Ch5tena y P our l a célébration de la Vitf- 
' p ' * foire de Philippe le Bel ; mais comme dans 
l'Acte ce lieu eft aflbcié à celui de Machank 
pour cette fourniture annuelle , on Voféâfl& 
clairement qu'il s'agit là de Chaftenay en Btiè 
Ceft aux qui n'eft qu'à quatre lieues de ce Mactefcoït 
cnvirom de aufli (itué en Brie. Mais c'eft à ce Chatenay- 
Montereau. C y q u ' nt été aflignés les fonds de terre ^ue 
Dubois , Pierre le Jeune , Chanoine de Paris de&na 
c 9 flcH. Ms. pour fonder deux Chapelains à Notre-Dame 
7\ 5. *d cale, <| ans i e XÙI (îécle. On ne peut diftinguer 
quels ont été ces Chapelains : Aujourd'hui 
on ne connoît qu'un Chapelain de S. Jacques 
& S. Philippe qui a du revenu en argent à 
Châtenay. 

Il y avoit au XV fiécle en ce Village une 
maifon qu'on appelloit la mai Ton du Fief 
Ktcrol. Secl. de Châtenay: Domus Feodi dt Caftanete* Com- 
j>*rif. Ad 7 me i € Chapitre de Paris étoif tenu de l'en- 
o • tsetgnîr, c'étoit fans doute la naaifbn Seigneu- 
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tiare. Dans le fîécle fuiront , je trouvé me n- . 
ï twrn tfuFief de Crértaux afiis à Châtenay, & 
ï dnquel il fut rend» hommage stu Chapitre de Xe0.Câfr 
Paris le 14 Janvier 155^ 

Les anciens moimmens nous ont auffi con- 
servé quelque chofe qui concerne les habi- 
tons de Châtenay. Il ne leur fut point par- 
tradier de voir abolir an XII fiécle les droits 
de gîte que le Roi pouvait lever fur eux. 
Louis le Jeune les abolidant pour toutes les 
Terres du Chapitre de Paris , en l'an n 55, Eec ^ 
y comprit Châtenay, Mais ce qu'on lit de fyé- Par if, t. 2. 
cial pour Châtenay dans les Chroniques du. />• *• 
temps , dans une que le Pere du Bois cite Htft. Ecrf. 
après du Cange , & dans la Chronfcjue latine r - * V* 
que le fieur Autetiil a publiée à fa lin de H î8 °* 

àe la Reine Bfartfhe, Se même dans i'Hifc R ?™ g«£ 
rxrire de Corbeil , eft que cette Reine gouver- c he" e ,<î44. " 
nant le Royaume durant rabfence de S. Louis HUtoire de 
apprit que les Officiers dû Chapitre de Paris Corb. p. 164» 
avoient enfermé dans les priions de l'Eglife 
les Hommes-Serfs qu'Us «voient à Châtenay , 
poum'aroir pas payé îa tarife a^achée à leur 
éûk y ^q«eces^)fficiersne leur fournifToient 
point les vivres neceâa&res. La Chronique la- 
ône marque en propre termes que la Reine 
les pria de les faire fortir de prifon , & qu'ils 
n'en voulurent rien faire : qtfau contraire , ils 
firent encore en fer me rie* femmes &ks en fans* 
de manière que la chaleur de la f>rifon en étouf- 
fe plufîeurs t Ce que voyant la Reine Blanche > 
elle vint au Chapitre avec des gens armés * 
fit rompre les portes des prifon6 , & fe faifît 
Ai temporel de TEgiife jufqu'à fatisfo&ion* 
Une vie de S. Louis imprimée en 1666 à 
Paris chez Ballard in-8. rapporte la même 
Hiôoire , ajoutanr que la Reine frappa même 
la première de Ton bâton à la porre <les pri-* 
fons. Ceci fepaffa pendant le premier voyage 
H h iiij 
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de Sj Louis outre mer , c'eft-à-dire environ 
l'an 1,148 . Telles étoient les /manières durer 
* de cefîéde enrers les gens fèrfs , 8c cela n'étoit 
pas fîngufier à Paris. La Reine Blanche && 
Louis Ion fils informés des traitemens à peu 
près pareils qu'on faifoit en divers lieux aux 
paylàns non affranchis , portèrent tous les Sei- 
gneurs à accorder la manumiffion à leurs 
Amiq. de îêrfs. Ceux de Châtenay obtinrent leur li- 
ions > Sau- \ )€n ^ vers i» an , ^ ^ moyennant la fomme 
454! " 2 P de quatorze cent livres qu'ils payèrent au Cha- 
pitre de Paris. l es habitans du même Villa- 
' ge furent en difficnlté avec l'Abbaye de faint 

Germain des Prez. Ils prétendaient être en 
pofTeHion d'aller le premier jour de Mai pren- 
dre le Mai dans le bois d'Antony apparte- 
1 nant à*e Monaâére , & de conduire leurs 

beûiaux dans la partie des mêmes bois nom- 
mée Cqflenaria. Les arbitres qui furent Guil- 
laume de Vaugrigneufe Doyen de Paris & 
letu Gc- Luc de Gif Chanoine, ordonnèrent aux ha- 
n*rdi, Abl. gitans de Chatenay de s'abftenir d'aller defoN 
ï 17 £% m c c /. n>ais le . 1 Mai dans les bois des ReHgieux 
ms. Dubois] pou* y prendre le Mai» fro Mah ibi cMU 
T. 5. genâo. La Sentence qui* eft de l'an 1*62 ajou- 

//«» , ctoff. ^ qu'ils ne pourront mettre leurs brebis dans 

Muni Vt€C ' €s k°* s ^ ue ^ or ^'^ s auront huit-ans depuis 
leur coupe , & qu'ils s'en abftiendront depuis 
l'Aflomptipn jufqu'à la fkint Martin. 

On trouve dans le Mercure d'Août 1703 , 
îa relation d'une Fête de Chatenay la «plus 
plus rçiouiflante qui fe puuTe imaginer. M. 
le Duc du Maine avoit donné depuis quel- 
ques années ce qu'il avoit dans la Seigneu- 
rie de ce lieu à M. de Malezieu chef de Ces 
Confeils. Ge Prince , Madame la Duchefle 
du Maine & Madempilelle d'Enguien vinrent 
cûuclîer en fa maifon de Chatenay le famedt 
4^Août , dans le deffein d'y paner le jour 



Digitized by LjOOQLC 



r>v Doyenne* de Chateàuèort. 3*0 
furvant, auquel étoit remile la fblemnité dé 
la Fête Patronale de S. Germain. La ma- 
tinée du Dimanche fut donnée entièrement 
à la piété» M. l'Abbé de Malezieu chanta 
£â première Méfie ; leurs AltefTes y affifte- 
rent , il y eut de la mufîque ordonnée pas 
M. Mathaud Ordinaire de la mufîque du Roi. 
Il faut lire dans le Mercure même joutes 
les manières dont M. de Malezieu s'y prit 
pour réjouir le foir la compagnie. Je n'entre 
au refte ici dans ce détail que pour faire (£on«* 
noître par un autre endroit M, de Malezieu 
retiré à fe maifon de Châtenay. C'eft qu'il 
s'y appliquait aufli en d'autres temps à faire 
des obfèmtions aftronomiques félon la mé- Supplément 
ihode pratiquée à rObfervatoire > 8c enfiiite de Moreri , 
il les communiquait i l'Académie des Scient T. z»p» 17*' 
ces , dont il avoit été fait Honoraire en 1 699» - -* 

On obferve que ceux qui ont pofTedé la 
Seigneurie de Ceaux y ont aufli joint de celle 
de Châtenay ce que le Chapitre de Paris n'en 
a pas. - •• y 

11 me refte à parler de trois Communau- 
tés dont les anciens Mémoriaux font voir qu'el- ^ f ^ 
les uvbient du bien à Châtenay., Le livre d'Ir- s - ^ 1 
minon Abbé de feint Germain des Prez , di* 
de cette Eglife. Habet in Cajlinïdo concidam 
duas fartes de Leuva , de Vinea arfennos cW. 7m/», 1 
LXXXXV. ubi modii DC. de Prath arpenn. fil. 20. 
LX. On a vu ci-deflus qu'il y avoit un can- 
ton de bois dit Châtaigniere ou Châtaigne- 
reufe, dans lequel les habitans de Châtenay 
pouvoîent mener leurs beftiaux. Les Reli- 
gieux de feint Germain regardoient comme 
une dépendance de leur Seigneurie d'Anto- 
ny , ce qu'ils avoient proche Châtenay. 

Les Templiers pofTedoient au XII I fiécle tlecrol Ecrf. 
des terres-labourables à Châtenay en la cen- Par. 24 Sept* 
£ v e du Chapitre. Ils les vendirent à Jean de 
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Bercencourt Chanoine de Notre- Damé , qui 
en fit prêtent à Ces Confrères. 
L'Abbaye de $te Geneviève avait drok de 
à ft' VrC ^I Ia J. u *' ce en i 184 à Aunay de lez Ckaftenas , 
Gcncv. C, 78*. a * n ** ^ ue * e mat< ! ue un ancien manu f cri t de 
* cette Egiiiè rédigé en français* Ce lieu d'Ain 
Kec r. P^rif. nay èft mentionné dans le Nécrologe de TE* 
M glife de Paris pour un legs que fit un Cha- 



noine fous le règne de Philippe le Bel , de 
terres muées t#i Pyrum de Alneto. Une par- 
tie des Eaux du Château de Ceaux vient d' Au- 
nay. Lé Domaine d* Aunay de la menfe de 
Ste Geneviève , étoit attaché en i rfi i à Frère 
Nicolas Gaillard Aumônier de cette Abbaye* 
Ce Religieux ayant exhibé à l'Archevêque 
de Paris un Procès-verbal qui prouvoit qu'il 



ïtç.Jrtkief. y avoit eu une Chapelle dans ce Domaine, 
quoiqu'elle fut alors détruite , obtint permif- 



non de la rebâtir & d'y célébrer f pourvu 
que ce fut (ans bénédiction d'eau ni de pain. 

Il y a fi peu de diftance de Châtenay à 
Aunay qu'on ne peut pas dire que ce foit un 
écart. H a ^^ndant eu (es Seigneiirs parti- 



t*g*lp*Pdr. culiers. Clause André Procureur en Parle* 



ment rétoit en 1*49 > auquel temps il en fit 
un échange avec René Lucas Curé* 
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C E A U X / 

Ou comme récrivent les raoâernes 

S C EAU X. 

J E ne crains point Aès le premier mot de 
cet article de paroître fingulier, parce 
que fuis bien afluré que ce n'eft qu'en vertu 
d'un mauvais ufage qu'on écrit Sceaûx\ de la 
manière qu'on écrit Garde des Sceaux , com- 
me fi le nom de ce Villagte vert oit de SigUlum 
ou Sigilla f ainfi qu ? en font dérivés les Sceaux 
'qu'on attache aux À des pour l'authenticité. 
Il eft confiant par tous les titres le? plus an- 
ciens qui foient reftés touchant ce lieu, que 
le nom latin eft Ce//* nominatif plurier. Ott 
trouvera bon que j'en faflTe dVibord le détail , 
parce qu'ils Cet v'ttont en même temps à fairfc 
connokfe depuis quel fléde il eft parlé de 
ce Village* ^ucun ne rémonte au-delà du 
XW fiécle. 

Le premier qui eft au plûïard d'environ le 
commencement du règne de Philippe Au- 
gufte , eft un fimple don qu'une nommée 
Adaleide femme de Manafle, fait aux Moi- 
nes de Ldngpènt fous Montlhery , d'un ar- 
pent de vigne fitué in Claujulo fito âpud Cellai. chtttul Im* 
\es fûivàns font du XlH fiécle. Par l'un , gip. /. 39. 
1e Chapitre de Paris achetant des terres pro- jv«W. Eccl. 
che Bourg la-Reine , marque qu'elles font P*r. i$ Febt n 
fîtuées inter vtarn de Cellis & fanttm de Bla* 
giif* Par l'autre , le même Chapitre déclare 
qu'il a une grange à Ceaux , & que Pierre ihii. 27 
de Quennes Chevaiiet & autres ont qu&té 
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pour certain prix' les redevances qu'ils pori* 
tttf. 2+ Tôiént y prendre ùfgrtoigia <mftra de Ctiiù é 
. Par un troifîéme Aâte , Jean de Bercencourt 
Chanoine donna ài'Eglkè de Paris une pièce 
de vigne w territorio de Cellis loco qui dicitun 
Entre deux voes contiguam Vinea Decani 
de Cajlaneto. Ces titres irréprochables fe trou- 
vent appuyés d'un autre A de de Tan 1221, 
dont l'écrivain du Notaire ne fçachant pas le 
nom latin de Ceaux Ta écrit comme on Pécri- 
voit alors -en François. Par ce, dernier A 
Gautier Abbé de faint Germain des Près no- 
chtrtuh B. tifie un accord touchant des terres que Guil- 

rtfUôïr lelmts de Burg ° Regin * & aîn umbam 

r - fuj Ciaux & apud fimitam de Qaftaneto & 

deAntoniaco. Qn voit par-là combien les No- 
taires ou Actuaires de ces temps reculés étoient 
éloignés de croire qujeie nom du Village en 
quettion vint du mot latin Sigilla, ou de celui 
de Salkes i ou du motSitut$> car quelques 
modernes ont auffi mis de Situlis. Ils étoient 
à portée plus que nous, de connoître la ma- 
nière d'écrire <ie ceux qui les avôient précédé % 
Ôi quelqu^sruns Rentre eux pouy oient nepai 
ignorer-, u que. s'çtaft formé un Çoiug Çir la 
grande route d'Etampes & d'Ofîeans au ba> 
de la cote à main dreite, les maifons qu\ fu- 
rent répandaes; dans le defîus & parmi les 
vignes durent naturellement jeiïembler aux 
cabanes des vignerons* & être appelées QeU*. 
De ce mot on fit d'abord Ceeli ;( en langue vu4- 

féte , enfuite Çtah , & enfin Ceauls ou Çe#uxi 
. e f même que defacraCella , : Abbaye de QiÇ. 
terriens entre Nemours & Montargis , on £ fait 
Saircreceaux t qu'on uronçnçe maintenant 
Sercanceaux. Je ne regarde comme d'aucun 
poids pour l'ortographe du nom du. Village 
: - fjom il s'agit , la manière cîe l'écrire des gens 

•L - S?: Barreau , h pajce que. fouvent ijfs qntpufe 
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mouler fur d'autres mots uiïtés parmi eux, 
tels que font ceux de Scel & Sceaux , qui leur 
font familiers , & que je ne croy pas qu'ils 
fc picquent d'être de grands étymologiftes. 
Il s'étoit glifTé dans le Bréviaire de Paris au 
17 Août le mot de Salues en parlant de ce 
Village : On m'a averti qu*il vient d'être chan- 
gé dans la dernier édition in-8°. en celui de 
Stgilla , qui eft encore pis , puifque c'eft un 
mot latin fait furie nomfrançois altéré. J'au-» 
rois bien fouhaité pouvoir me fervir pour le 
mot Cella de Fautorité du Pouillé de Paris 
du XIII fiécle; mais ce lieu n'y eft nulle- 
ment fpécifié , ce qui prouve en pafTant, que 
lorfqu'il a été écrit , Ceaux n'étoit pas encore 
une Cure, & que les maifons qui y étoient 
répandues faifoient partie de la ParoiiTe de 
Chatenay, Au refte cette Cure eft nommée 
de Cellis dans le Pouillé latin du XV & du 
XVI fiécle , & dans celui de l'an 1 616 , com- 
me auffi dans le Catalogue latin manufcrit des 
Bénéfices dépendansde Notre-Dame de Paris. 

Ce que jai dit jufqu'ici , détermine aiTe^ 
que la pofîtion de ce lieu eft au-defïus du 
Bourg-la- Reine du coté du couchant à deux: 
Heues de Paris. La pente du Village regarde 
le midi. La plus grande partie du territoire 
eft cultivée en vignes tournées vers l'orient 
ou vers le midi , avec quelques bocages ou 
alTemblages d'arbres fruitiers. Ce lieu a tou- 
jours été en s'aggrandiflant , à mefure qu'il a, 
eu des Seigneurs puilîâns. Le dénombrement 
des feux de l'Eie&ion de Paris y en mettoit 
/ 143 l'an 1709. On n'en trouve que \%6 dans 
celui que le fîeur Doify a publié en 1745 ; 
Le Di&ionnaire Géographique Univerfel de 
la France imprimé en 1726 y reconnoiffoit 
$84 habitans. 11 faut y corriger l'article oà 
ji eft dit que Ççsuu n'eft yi'à une Wçue 4ç 
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Ver&illes , & mettre à deux lieues & demie* 
L'origine de la Paroitie eft un peu ob- 
scure > auffi - bien que celle du culte de S* 
Mammès qui y a été établi dès les comment 
cemens. L'ére&ion de la Cure doit êtrepoC 
térieure, ainfî que je l'ai infinué ci-deflTus , 
au règne de S. Louis. Ce fera l'augmentation 
/du nombre d<$s habitans faite vers l'an 1 3ao t 
arec la difficulté qu'il y avoit qu'ils fe rendiÉ» 
fent fhy ver à Châtenay , à caufe des mauvais 
/chemins de la vallée , que le cours des eaux 
d'Auriay entretient , qui auront jété les deux 
jcaofes pour lesquelles ce Village devenu confi- 
dérable aura été détaché de la Paroife de Châ- 
tenay. Il pouvoit y avoir déjà en ce lieu une 
Chapelle du titre de S. Mammès , qui auroit 
été précédemment confacrée fous l'invoca» 
tion de ce feint Martyr , à l'occa/ion de quel* 
ques reliques que le Chapitre de Paris qui 
y avoit beaucoup de bien , aura données : 
Car on fçait le pouvoir qu'Odon de Sully E vé- 
que de Paris & Pierre dé Corbéil Chanoine de 
GalBa cbr. la même Eglife eurent fur la fin du XII fiécle 
twv*. m Gar- dans le gouvernement de l'Eglifè de Langrrs, 
perù Ep. Li»- j^ a j s quand même il n'y auroit eu d'Eçlife 
££' T + C * L bâtie à Ceaux , que iorqu'on penlà à y ériger 
une Cure, cette Eglife fut regardée comme 
trop petite , ou trop vieille dans le fiécie* der- 
nier ; enforte que l'ayant abbaetu , on éleva 
celle que l'on voit aujourd'hui. On y apper- 
jçoit à l'entrée du choeur , proche la place dt| 
Curé , une plaque fur laquelle on lit , que 
Fancienne Eglife qui étoit du titre de S. Mam- 
mès , ayant été démolie , Meffieuss de Tré* 
mes & Jean-Baptifte Çolbert , fucceffivement 
Seigneurs de Ceaux , ont rebâti 'le chœur ; & 
que M. Guy- Louis Baudoin Bachelier de Soi* 
bonne , Curé , a fait cbnftruire la nef; en 
confidérafton «juoi les Marguilliers lui ont 
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accordé un Anniverfàire à perpétuité. Que 
cette Eglife a été dédiée le 6 Juillet 1738 
par M.Hiaçynthe le Blanc Evéque de Jop-* 
pé qui y a enfermé dans l'autel des Reli* 
ques de S. Mammès Martyr & autres. Ce 
que je puis ajouter touchant l'ancienne Egli- 
fe , eft qu'elle avoit été dédiée en 1549 par 
Charles Evéque de Megare Abbé de faint 
Magloire , fuivant la pçrmiffion à lui accor- 
dée le 1 Juin par Euftache du Bellay Vicai- 
re-Général du Çardinal du Bellay Evéque de 
Paris. Mais il n'eft pas dit fous le titre de 
quel faint elle fut dédiée. Ce que j'ai appris 
par les Regiftres , eft qu'avant cette Dédica- 
ce & même depuis dans différentes Provifîons 
de la Cure , l'fcglife eft qualifiée du titre de 
S. Jean. Mais il faut croire que S. Jean avoit neg. fy; 
été donné pour Patron à cette Eglife par Jean Par. 22 Dec 
Baillet Maître des Requêtes & Seigneur Tous l J> 25 » ,f 
le règne de Louis XI, c'eft-à^dire en 1470, 2 "§' : y 9 
lequel l'auroit fait rebâtir alors ou augmenter. zi Ma)ii6i7i 
Elle lë trouyoit en ce temps-li au milieu du 6 03. i6i*% . 
Village , parce qu'il y avoit des maifons d'ha- 
bitans en plufîeurs endroits de ce qui forme 
aujourd'hui le Parc , tirant vers le grand che- 
min. 

Quoique cette EgHfe (bk nouvellement 
bâtie , l'enchaffement des vitrages eft fait à 
la gothique. Il n'y en a que dans le chœur % 
aux voûtes duquel , qui font auffi gothiques » 
Ce voyent les armes des Seigneurs qui l'ont 
bâti. La nef eft un édifice fort foJidé qui n'a 
de fenêtres qu'aux bas pôtés ; les arcs fôju f n 
anies de panier : le portail eft magnifique 
pour une Eglifè de campagne , le clocher en 
flèche qui le voit à çôié eft fort élevé & dé- 
licat. Au grand autel font repréfentés en pein- 
ture S. Jean-Baptifte & S. Jean PEvangélifte, 
}l y a deux Chapelles aux deux côtjfc du 



Digitized by CjOOQ LC 



ï$j6 ♦ Paroisse de Ce aux , 
-chœur : Vers le midi eft celle du Château; 
Du coté oppofé qui eft celui du feptentrion 
eft la Chapelle de la fainte Vierge. Dans la 
fief au coté du midi eft celle du titre de S. 
Aîammès. Au milieu du chœur eft enterré 
M. le Duc du Maine fous une tombe de mar- 
bre élévée de terre ; & entre cette tombe & 
l'aigle eft une autre tombe de marbre blanc 
qui couvre le corps de Henry- Jofeph de 
la Garde Comte de Chambonas Lieutenant 
de Roi en Languedoc , premier Gentilhom- 
me de M. le Duc du Maine. Il décéda en 
17233. A l'entrée du chœur eft inhumé fous 
une tombe de marbre blanc M. Ancezune 
Duc de Cadferouffe , décédé au Château le 
8 Juin 1751. 

La Féte de S. Mammès martyrife en Cap- 
padoce le 1 7 Août eft fort célébrée par les ha. 
bilans du lieu qui le regardent toujours avec 
raifon comme leur ancien patron ; les pre- 
mières reliques avoient été perdues , mais on 
en obtint d'autres de Langres par les foins de 
M. le Duc du Maine au commencement de ce 
fïécle ; la Tran dation en eft célébrée chaque 
année le dernier Dimanche de Septembre. 
Ce fàint Martyr eft fort réclamé contre les 
douleurs de ventre , coliques & autres maux 
fèmblables : ce qui a occasionné d'y établir 
Journal de uneConfrérie en Ton honneur. L'Abbé Chat 
M. Chaftcl* telain Chanoine de Paris écrit , que dans un 
lain. çrand mal de ventre dont il fut atteint au 

mois de Mars 1 69 1 9 il fit un vœu à ce fàint , 
& qu'il fè fèntit fbulagé. Aucun des Pouillés 
de Paris n'a varié fur la nomination de la 
Cure <ie Ceaux. Tous ceux qui eh font men- 
tion, marquent qu'elle appartient au Cha- 
noine de Notre-Dame de Paris qui eft pour- 
vu de la quaranriémé partition. 
Jjs Catalogue que j'ai pû former des Sei- 
gneurs 
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gneurs de la Terte de Geaux ne remonte qu'à 
trois cens ans é J -'aurai* pû nommer d'abord H»p*> Eccl. 
Adam deCellis Chevalier qui vivoiten 1114» p**^ T% 2 * 
mais il y auroit eu après lui un vuide de deux 3 * 
cens ans* Je le commence donc par Pierre ** lftoi * dci 
Baillet qui- fat Maître des Requêtes fous les Préfi ' *[ lz +* 
règnes de Châties VI & Charles VII. Après 
lui fut Soigneur Jean Baillet auffi Maître des 
Requêtes* Jl^eft parlé de lui & de l'Hôtel 
qu'il avoit à Ceaux dans la Chronique-de Louis 
XI à Tan j 470. Il y eft dit, que ce Prince 
au fortir de Palaifeau vint diner à Ceaux-le- 
Grand dans cet Hôtel âu mois de Janvier. 
On apprend par ce fragment d'Hiftoire que 
Geaux «toit partagé en deux* Cela Ce confir- 
rjie parles Regiftrés du Chdtelet, du Parle- Premier 
ment & de la- Chambre des Comptes y dans lef- Volume <îes 
quels on lit que le même Rx>i fit don à ce Jean f™ mcre,> ù 
Baillet de la Haute Juûice fur les lieux & Reg.Par.i* 
terres du grand & petit Ceaux , & fur la Sei- 1475. 
gneurie appellée la Terre de l'Infirmerie de 
faint Germain des Prez , d'autant que précé- 
demment il n'avoit JufHce que jufqu'à (oixan- 
te (bis pari fis , fou$ le reflosrt-immédiat de la 
Prévôté de Paris. Thibaud* Baillet fbn fils 
lui fiiccéda dans la jouiffance (de la Terre w 
de Ceaux. Il fut Président au Parlement de Hiftoï. des 
Earis depuis Pau 1483 jufqu'en 1^25 qu'il Prêfidcm. 
mourut. Il eft inhumé à Saint Âîerry. 
Il faut compter pour les fucceffèurs René 
Baillet fon fils , qui mourut auffi Préfident 
à Mortier ern % J9 ; puis André Baillet Bailly Pag. ^30. 
du Palais Royal à Paris , qualifié Seigneur Edu,ié7«. 
de Ceaux dans le Procès- verbal de la Cou- 
tume de Paris de l'an \ $ 80. Ce fut à (à mort 
que la Terre de Ceaux cefla d'être en la fa- 
mille des Baillet. Elle advint à trois foeurs 
4pnt; celle qui la poffeda la revendit. Mais R$g* Ep. i% 
iL&mble qu'entre Ihibaud & René BaiUetil 
JorneVlllo, l i 
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faut admettre un Arnaud de Popla qui s'eft 
Hiftoire des dit Seigneur de Ceaux en 1560 dans un Aûe 
Sccr. d'Etat, concernant le Curé. Antoine Potier Secrétai- 
re d'Etat reçu en 1606 la pofféda enfuite. De 
Rcg. Pari. f on temps Ceaux fut érigé en Châtellenie , 
& le Fief des Juftices du Bourg-la-Reine y 
fut uni par Lettres Patentes regiftrées le 10 
Hift. de la Janvier 1-6 12. ïï eft auffi mentionné comme 
c ^ncetl c ne, Seigneur de Ceaux dans THittoire de la Charn 
H.ft!de«Gr. ce ^«e de France à l'an 161 6. Il époufaen 
< ff T. 4 p. 1619 Anne d'Aumont dont il n'eut point <Fen- 
*7*« fans & mourut au fîége de Montauban Tan 

162 t. La Terre de Ceaux pafTa depuis à René 
Potier fon frère aîné Duc de Trefmes j Pair 
de France « qui obtint les Lettres Patentes qui 
dèfunifloient du Bourg4a-Reine les Foires & 
Marchés qui y étoient établis , pdur être tranf- 
ferés & tenus fur le territoire & Châtellenie 
de Ceaux. Elles furent regiftrées en Parle- 
ment le 19 Août 1671. D'autres Lettres con- 
firma» ves obtenues à requête de Jean-Bap~* 
tifte Colbert le furent le 1 1 Mars 1 677. De- 
venu Seigneur de cette Châtellenie il fe plut 
Hiftoi. de à y mener ks membre» de l'Académie dçs 
TAcad. de« Inscriptions qui n'étoit encore que naifiante, 
Jofcnpt.T.i. & ce j a p 0ur J onner pj us d'agrément à leurs 

*' 3 * conférences, & pour en jouir lui-même avec 

plus de tranquillité. Outre les privilèges ci- 
defïus transférés du Bourg- la -Reine en ce 
lieu , plufîeurs autres Lettres Patentes témoi- 

Reg du Par. gnent l'attention qu'il eut à 1© favori fer & à PU- 
luftrer. On en regiftra en Parlement le 7 Sep- 
tembre 1*73 , qui portoient Pétablifîement 
Ùid. d'un marché le jeudi de chaque femaine : d'au- 
tres le 27 Mars 1677 où il eft qualifié Baron 
de Ceaux , portant approbation d'un droit con- 
senti par les Marchands Bouchers & Formas 
fur tous tes beftiaux qui 7 (éîroiflfit vendue r 
D'autres encoré le 14 Mars 168 ô qui j>oir- 
toient confirmation de Lettres* Paternes de 
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Pan 1624 cPéreaion de cette Terre alors fimple 
Châteilenie en titre de Baronnie, en laquelle, 
en tant que befoin feroit, Sa Majefté érigeoi: 
de nouveau cette même Châteilenie. M. Col- 
bert n'avoit point attendu jufqu'à cette année 
à commencer la magnifique maifon qu'on.y 
voit aujourd'hui. La Situation & l'art concou- 
rait à perfection , il n'y épargna non pli» 
aucune dépenfe. Dès Tan 1*77 elle étoit en 
état d'être vifitée par le Roi Louis XIV. Le 
jour indiqué par Sa Majefté étant venu , M. Mercure 
Colbert fi* atfembler les habitans & leur apprit £ aUnt I6 ?7> 
cette nouvelle : & afin qu'ils s'en fouvinflènt^ s * 
fi leur dit qu'ils dévoient payér une année 
de Taillés au Roi ; mais qu ? ih l f©ngeafreni 
feulement à ûtisfaire aux fix premiers mois , 
& qu'il payeroit le refte pour eux. On peut 
juger combien grande fut la joye de ces ha- 
bitans à l'arrivée du Roi. Il faut Tire le reftè 
dans le Mercure du temps. l'Auteur n'a pas 
oublié d'y faire mention du feu d'artifice * 
lequel fut d'autant phis divertifîarit quelfc . * 
lieu étant f empli tf'échos , le brufc de boëtés 
fe trouva redoublé. Huit ans après * c*eft-à- 
dire en 1683 au mois de Juillet le mémQ 
Grince vint encore à Ceaux «t y foupa. On Mercure 
ttouve en plufieurs endroits, le détail de la Galant , Juil- 
iuperbe fête que M. ColSert alors Marquis let l68 *- 
de Seignelay y dorrria. Ce fut là qu'on vides* H Vi " lll <î a 
premières chaifes tirées par des horrirries pour ^* Frà ' ?• 
fe promener dans lés jardins. OnlesconnoiÊ 6. v . , i7 . 
A>k à Verfailles t mais elles éroiént plus ûm^ Mcicure , 
pies. Les chatfes de Ceaux étoiént à quatre Juil. x6»j« 
perfonnes & quatre paraflbls. Lés hommes qui 
lt& eonduifoieht ne marchoient pas devant? 
mais de chaque c^é. . «. .» 

Monfîeur le Duc du , Maine ayant acheté 
la Terre de Ceaux en 1700, ce lieu qui étoit 
déjà célèbre par tant d'endroits , le devim erw 
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core davantage (a). Les conférences d'éru- 
dition qui y avoient été autrefois tenues fous 
M. Colbert furent comme un germe > qui, 
ayant pris racine dans le Château en fit un 
lieu de (ciençes , & y forma une efpece de 
Parnaffe. On y vit Monfieur de Mateiieu ex- 
Mercure , piquer i Madame la DuchefTé du Maine Ho* 
Scpt. 170p. mère, Sophocle , Euripide , Virgile, Te- 
rençe, mieux qu'aucun fçavant eût pu foire 
julqu'alors : Homère entre autres furie grec, 
> iàns commentaire , (ans fcholies. Comme cette 
c: , Prince/Te fe plaifoit à donner chez elle des 

fêtes, des Jpedacles où il entrât de l'idée 
& de l'invention , le même M. de Malezieu 
y enfanta tout <ce qui put faire parler du Châ- 
teau de Ceaux parmi les -amateurs des Bel- 
les-Lettres , & en étendre la réputation jus- 
qu'à la pofrérité la plus éloignée. Les repré- 
sentations qui y ont été données , & les poè- 
fîes qui. y ont été compofées; , fe trouvèrent 
parja fuite en (î grand nomkrç ; qu'on en for- 
Impr.àTré- ma un Recueil de deux volumes in 12. fou* 
voux, 17 12. Je t tre de Divertijfemens $e Ceawt* 
& 1725. On peut au(Ti remarquer comme une lîn- 

gularité particulière à Ceaux le langage des 
InfromftUy qui s'y établit fous ce Maître des 
-i; î. i Sciences ; enforte qu'il étoit fort commun 
. dans le Château d'y voir le génie & la gâyeté 
produire ces enthoufiatmes foudains. Eli (a-, 
^Morery, beth de Montlau* femme «de M. Drouillet, 
Supplé. voce Touloufaine, fut longtemps aflociée aux di- 
D^quilkt. vertifî'emens de Ceaux , ou elle mourut en 
1730 au mois de Juillet âgée de 74 ans. 
Quelques-unes de.fes poè'fies ont été impri-, 
ç*çe> : iPlufîeurs autres font ejwe les mainsi 
de Madame la DuchefTé, du Maine; Les Ma-.. 

(a) Ôn lit dans le Mercure de septembre 1731, 
que le Roy & pluûcurt Pfinceflcj vinrent à Ceaux 
k zi Août 1701. 
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thématiques n'étoknt point norr plus igno^ 
rées à Ceaux ; on les étudioit , on les cultivoit; 
rAftronomie principalement. Je me conten- 
terai d'en rapporter un (èul exemple. Le 24 
Octobre 17 ia M. de Malezieu éunt proche M émo.<î« 
l'EgUfe du Village vk dans l'air trois foleiis J Af* 
tres-lurnmeux :. Pendant que ces foleiis bru - p I3 . 
loient , tout lé Village & la campagne parut 1 , : / 
comme en feu. Tous ceux qui étoient dans 
le Château s'apperçurent de cette lumière « * 
mais (ans voir les trois foleiis. L'Auteur d'un Duchene , 
fragment hiftorique imprimé dans Duchéne T. 3. p. 334* 
rapporte un fait àflez femWable , il dit qu'étant 
en 1 j 08 vers Pâques fur la Garonne en un 
lieu appellé Seirs , lui & plufieurs autres vi- 
rent depuis deux heûrès jufqu'à cinq un cer- 
cle dans je ciel , & dans ce cercle trois fo- 
leiis qui ne fe touchoient point , l'un au le- 
vant , l'autre au midi > le troifiéme au fepten- 
trion. M. de Malezieu Obfervateur de toutes- 
ces choies étoit Académicien Honoraire de > 
l'Académie des Sciences, mais il étoit en : ^ : 
même temps Chef desConfeilsdeM. le^Duc 
du Maine & Chancelier xle Dombes. 

Le Château dans lequel ont brillé tant de 
beaux efprits , a été admiré dans tous le» 
temps depuis fa conftrudion. Il renferme une 
Chapelle de (àint Jean Baptifté qui eft o&o* 

Cne & pavêe,d'un compartiment de marbre, 
s peintures du A6me font de le Brun. Les 
flatues de l'autel de Girardon. On y vcit trok 
tribunes ou jubés. Ce fut en 1697 du temps, 
que M. le Marquis de Seignelay étoit Sei- 
gneur , que M. le Cardinal de Noailles per- 
mit d'y célébrer. ( Çeft toin) dire des jardins ' 
que d'alTurer qu!ib font un diminutif de ceux 
de Veriàilles : -lès vailomew paroifTent plus ' \ ; ' % 
profonds. La belle galerie <j[ui étoit ornée dë^ 
tableaux de Rapha^fc fie Vandermeulen l 
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J8i Pa*. du Bourg-L4-Reïne , 
îert aujourd'hui d'orangerie. Plufîeurs belles 
ftatues dans les allées , fur tout une Diane 
qui vient de Chriftine Reine de Suéde. Dans 
le Potager eft le pavillon dit 'de l'Aurore , à 
caufe qu'il eft le plus oriental , où le Bran 
a peint cette Déeffe. Ce bâtiment eft oôo- 
gbne. Il aidouze ouvertures , & on y monté 
Mercure, par deux perrons oppofés* On a inféré dans 

Avril' 1740, le Mercure de France une pièce de vers fur 
ces Jardins qui eft du fîeur Tanevot. Les Mé- 
tamorphofès arrivées dans ces jardins font 
masquées en ces deux vers , entre autres fur 
le Cabinet d'Aftronomie, OMut olint àfiniï 
ai nunc Do&oribns , Et far un autre chan- 
gement Saga jubtt , fubito fii prftimm aula 
Minerva. 1 . 1 - - 

Jfcjç. Il y a eu en 16 lé à Ceaux un lieu dit la 

I6i6. 8. Nui* Maifon rouge appartenant à René du Verger 
Receveur des Finances, où l'Evèque permit 
de célébrer* 

Code Ru- Il y a eu ert Y699 un Règlement par Arreft 
«1» p. 573» concernant la Boucherie 4e ce Heu > entre les 
Maîtres Bouchers 8c les Forains. 

J'y vis en-i7ffc une Manufacture ât Fayen-, 
ce Japon née établie en 1749. On y fait des 
choux, & des brocs du prix de 36 livres, 
des figures d'oeufs durs coupés en deux. Il y 
x avoir 60 oip 80 hommes travaillans 

La vieille maifon de brique qui eft à l'en- 
trée du Château vers le couchant avoit été 
vendue pa% M. BrowTel Concilier au Par- 
lement, à M. Colbert. 

J'ai rapporté ci-deflfus la preuve qu'au XV Géclt 
il y avoit le grand & le petit Ceaux» En rcmonrant 
ao fiécle prêtèrent je 1 'trouvé oiie PonMikm en latin 
OAU »*gn* 4C téÙ* fdir-ùJ^ C*all<Urfs Id détail dti 
*>*• lieux qui a voient drp^d'hçftiwiité * ht LéprôJcrk 
t^HM^Pér,/. 4ela BaoUeue éçmeiv 4351. .y 
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BOURG -LA -REINE. 

LA tradition eû fort embrouillée fur les 
origines du. Bourg-la -Reine. Les uns 
crpyent qu'une Reine, de France avojt un 
Château à Lay , & que Ton train étant logé 
en bas dans le Bourg for le grand chemin , 
ce fut ce qui lui fit donner le nom de Bourg- 
la-Reine ; mais ils rendent ce fait hors de 
toute apparence , en ajoutant que cette Reine 
étoit nommée Blanche , puilque la première 
des trois qui ont porté ce nom fut la mere 
de S. Louis au XII I fîécle r & que Ton eft 
afluré par des titres plus anciens quela naif- 
£tnce de cette Reine , que le Village dont 
il eft queftion Vappelloit Burgus Regina dès 7 
le fîécle précédent. ■ Ce fut dans ces deux fié- 
cles que les Fabulateurs & Poètes compo- 
foient quantité de Romans fur des chofèé qui 
étoient plus anciennes que leur temps. Com- 
me donc le Boùrg-k-Rein&fut un des fiijets 
fur lefquels ils s'exercèrent fans craindre 
d'être contredits , il falloir dès lors que cé 
fut de temps immémorial qu'il y eut à deux 
lieues de Paris fur le chemin d'Orléans un 
Heu dit Bourg- br Reine» Gérard de Dammar- Sauvai 
tin, difent-ils, étoit devenu paflionné pour 2 -P*3i2 
Colombe Reine de Frifè Princefîe belle com- 
me le jour. L'ayant enlevé, le Roy fe mit 
en campagne , & à la tête d'une armée vint 
fondre fur les terres du ravifieur. Gérard de 
ion côté s'étok mis fur la défenfîye , faifant 
voir qu'il ne le cmignoh pas». 'Là~ défias pour < 
épargner le &ng de tabit d'honnêtes gens qui 
s'interefî oient dam leur querelle \ on en vintf 
» un pourparler : JIb convinrent de fç battre 
en duel au BiigneipDts de Paris à ctcgames 
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|S4 Parois** mr BouRd-LA-Rèmc ; ^ 
^onditinns , gai .furent -qu'au-eas qtte- ie Roi 
demeurât dans le combat Gérard épçufèroit 
la Reine , 8t ây contraire fi Gérard était vain- 
cu , qu'il rendroit la Reine , & de plus paye- 
roit une greffe rançon : Ceci accordé ils en 
vinrentiaux mains*, le Roi fut tué, Gérard 
épouià .Colombe y &. depuis 9 le lieu où ie 
âuel avait été changea Ton nom de Briquet 
& fut ap£elléleBourg-la~ Reine. Sauvai qui 
rapporte cette fable dit clairement qu'il n'y 
ajoute aucune foi, JWL.de Valois paroît en re- 
tenir* ie nom de Briquet > qu'il croit fut ce 
fondement' avoir été le nom primitif de ce 
lieu., d'autant qu'il y paffe un petit ruifîèau 
fur lequel il ajpb y. avoir un pont de briques * 
qai. félon lui -aura été appellé le i^ntrBri- 
quet. Il eft bien vray que vers l'an i£&6 avant 
qu'on bâtit le Pont qui y eft aujourd'hui, & 
qui tient toute la largeur du chemin , il y avoit 
une petite arcade de Briques , fous laquelle 
paiïbit ce ruifleau; mais ces forte? d'arcades 
étaient fort communes autrefois &ns qu'elles 
ayent donné leur nom aux Ponts» 4 Pour moi 
j'avx>uerois volontiers que c'efl à l'occafîon 
du mariage de quelque Reine que oe lieu a 
pris le nom qu'il porte, 11 en étoit refté quel- 
que fouvenir confus parmi le peuple qui Ba+ 
voit brodé de circonftances contre la vérit&de 
l'Hiftoire , & c'eft fur cela qu elles iR^man** 
ciers javoient travaillé. Jl ne Àok pas pa4oi» 
tre étonnant qu'un fait arrivé en .Fan 5 84 dm 
J. C fe trouve au bout de cinq ou fix cens 
ans défiguré. au point i ne pouvoir être re- 
connu. Grégoire de' Tours raconte que de- 
fon ijempsj R'gunthe Reine fille de Cmipetic 
fcde Fredegoride ruti .déniante; en mariage j 
pari Jleçcarede., fécond Us deLenvigilde&oi. 
de Wi%ots. L'ufagtj ctoitàlorsi&f.dôré m-t; 
core ptoûeurs fiécles , ie donner le; moia^ej 

Reines 
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du Doyenne* de Chateautort. 38? 
Reines aux filles de Roy , quelles qu'elles 
fufîent , & c'eft pour cela que cet Hiftorien 
rapportant un événement de Tan 580 la qua- Greg. T*u 
Hfie de Reine. 11 fuffit de lire le même Au- * } € *fi 49 • 
teur à l'an 584 pour apprendre quel fracas * 6 ' < ** î * 
fit le départ de cette Princefle de Paris pour 
aller en Efpagne, & fi l'on pouvoit oublier 
fitot les ordres rigoureux que Chilperic fon 
pere donna de faire partir avec elle des fa- 
milles entières & en grand nombre pour 
aller demeurer ave elle. Jamais on n'avoit 
vu jufqu*alors une telle défolation dans Paris* 
Lorsqu'elle partit un des effieux de fa voi- 
ture caflà ; ce qui fut çris par quelques-uns 
pour un ligne de mauvaile augure* Tant y a 
que lorsqu'elle fut à huit mille pas de Paris, 
ce qui revient environ environ aux deux 
lieues qu'il y a de cette Ville à Bourg-la- 
Ville , elle ordonna que l'on s'arrêtât en ce 
lieu & que Ton y campât , mais pendant la 
nuit, une cinquantaine d'hommes lui volèrent 
cent chevaux & beaucoup d'effets. Je ferois 
donc porté à croire que ce feroit du campe- 



fait contre l'ordinaire après frpeu de chemin , 
que le lieu où il fe fit le refte du jour & au 
moins durant la nuit lui vante , prit le nom de 
Bourg de la Reine, à moins qu'on ne découvre 
que quelque autre Princefle ou même Corn- 
téfle (4) y a demeuré ou réfïdé avant le XII 
fiécle ; ou qu'enfin on ne trouve que ce lieu 
ait appartenu primitivement à quelque ri- 

(a) Vcyez 4es Amples Corateflês de Flandres ap- 
pellées Reines. T» 4. Annal. Bened. $a£, 55 à Tan 
9%9 & une Dame riche appellcc Régi** an com- 
mencement du XI fiécle , 4nal'& MabilL in fil. 
f>ag. 43 3- Il y a aufli eu une Rcrjna pame cle Chain* 
pagne proche Jnvify. Elle vivoit vers l'an 1150, 
Çartnl. S. M aria Campe* fif» 



ment de cette Reine & de 




fme VilU 
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385 Parotsse de Bourô-ia-Reine* 
che Dame dont le nom' propre étoit Regtua j>. 
comme il y en a eu en effet. 
Chopin fur Chopin auvre un autre fentiment; il aiïure 

Paris, p. 133. que le Bourg- la- Reine eft ce lieu dont parle 
le Roi Louis le Gros dans la charte de do- 
tation de F Abbaye de Montmartre qui eft do 

H ï* s. Mart, Tan 1 1 3 4 , & dont il dit 1 Donamus apud Pra* 

Ç^m c .p. 331. tellum-Holdeum Villam quant ibi œdificavi- 
mus prorfus liber am cum omnibus appenduiis* 
Mais il ne marque pas dans quel titre il a lu 
que par Pratellum-Holdeum il faut entendre 
un lieu fîtué où eft le Bourg-la-Reine. Si Ton 
(eutiment étoit véritable, il s'enfuivroit que 
ce feroit de la Reine Adélaïde époufe de Louis 
le Gros , que ce Bourg auroit pris Ton nom; 
& que ce fèroit Louis le Gros qui le pre- 
mier auroit bâti un Village en ce heu. D'ail- 
leurs il ne s'eft coniervé aucune trace des 
des mots Pratellum-Holdeum ; on tient feuler 
ment par tradition qu'il a été appelle Verdr. 
pré. Au lieu de Pratelium Holdeum » Dom 
Mabillon a lù Pjatellum Hiiduini ; mais il ne 
refte pas davantage de veftige de ce nom. 
On lit dans le nouveau Gallia Chriftiana qu'u* 
Gall. cbr. ne partie de cette terre étoit dèflors poftedée. 

T*7*"^6o3, par les les Religieufes du nouveau Monafr 
tére d'Hiere, & qu afin qu'elle la çédafTent 
à celles de Montmartre Louis VI leur donna 
du revenu à Chailly* Enfin il eft connu que 
l'Abbaye de Ste Geneviève a eu tant à Ceaux 
qu'à Bagneux un lieu dit le Fief Sainte 
Clotilde ; c'eft peut-être delà que. lui vient 
le nom de Bourg-la-Reine. 

En attendant que la véiité fe manifefte là- 
deflus , voici tout ce, que jai pu apprendre , 
touchant ce lieu. Perfonne n'ignore qu'il eft 
eft fîtué daus un vallon- , à h diftance de 
Paris que j'ai marqué ci-defTus ; qu'il eft do- 
fniné à i'oççidem par 4e Village de Ceaux* 



Digitized by LjGOQLC 



»u Doyenne' de CHATEAUîofcT. 3*7 
Se au levant par celui de Lahy ; que la rivière 
de Biéyre en eft à légère diftance du même 

- coté y & qu'on la pafîe fur un pont pour aller 
~r à Lahy : qu'enfin Bourg-la-Reine eft le pre- 
mier en droit qu'on trouve au fbrtir de Paris 

- dans le milieu duquel pafle la grande route 
d'Orléans. Le dénombrement de PEle&ion 

1 fait en 1*709 y comptoit alors 62 feux: celui 
' que le fieur Doify a fait imprimer en 1747 
; yen compte 88 ; & le Dictionnaire Uni- 
1 verïèl de la France publié en 1716 y mar- 

* que 400 habitais» li y a un grand nombre 
' d'Hôtelleries & d'Arrifons de l efpèce qui eft 
1 néceffaire aux voyageurs 1 : Peu de vignerons ; 
c les vignes étant la plupart fùrle territoire des 
1 Paroilies voifînes. Il y a auffi dans ce lieu 
1 une Brigade de MarechaufTée. La Pofte qui 
J y étoit a été transférée en 1 7 5 1 à la croifee 

5 de Berny ; plus , un Bureau pour la Pofte 

* aux Lettres & un Bureau des A^des. Oh aflure 
j* qu'il y reftoit encore deux portes en 1680 l'une 

* a l'entrée , l'autre â la fortie ; & qu'elles furent 

* démolies dans le temps qu'on détruifît le 
? petit Pont pour le faire à neuf. Le territoire 
de cette Paroiffe eft très borné , & ne contient 
s pas plus de deux cent arpens ou environ , en 

6 y comprenant les maifons , enclos & jardins. 
t II ne s'étend fur la droite ea venant êe Paris 

f que du. coté de Ceaux 8c de Fontenay-aux- - 
& Rofês , & fur la gauche vers Cachant derriet « 
f Arcueil. 

* L'Eglife eft prefque^ à l'entrée du Bourg a a }l. cAr. 
du côte de Paris. On lft dans le GalliaGhrif- n,va r. 7. 

ï riana que ce fut en 1 1 5 1 qu*il fut permis aux J 9f* 
jf Religieuse de Montmartre de la bâtir. Ge qui 
il' refte néanmoins de cette Fgli fe ancienne pa- 
.ei roît être que- du XlII fîécle, même pair les 
it dehors. On doit reconnoître par les reftes 
des galleries qu'on apperçoit en dedans , aufli* * 
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38* Paroisse de Boorg-la-Réine^ 
bien que par les bas cotés , qu'elle avoit été 
bâtie avec foin. Elle avoit encore deux ar- 
cades de plus fur le devant , mais les guêtres 
civiles en occafîonnerent la démolition. Ce 
fut (ans doute depuis que cette Eglife eut été 
bâtie vers Tan i ioo , qu'on l'érigea en Pa- 
roifle pour le peuple que les commodités du 
' grand chemin avoient engagé de s'y établir* 
Comme donc l'Eglife anaennelaplus voifine 
eft celle de Bagneux > il y a apparence que les 
babitans du bord de la grande route en fu- 
rent détachés pour être attribués à la nou- 
velle Eglife. Et comme la Cure de Bagneux 
ctoit la nomination du Chapitre de Paris , 
celle-ci qui en étoit un démembrement fubit 
le mçme fort fuivant l'ufage ordinaire. De là 
vient que dans toutes Pouillés à commencer 
par celui du XIII fiécle elle eft -dite à la 
nomination du Chapitre de Notre-Dame. 
Depuis les partitions faites pour chaque Pré- 
bende ,- elle eft éçhue à la trente-neuvième 
partition. 

Saint Gilles en eft le Patron. Les plus an- 
ciens Regiftres ne font mention que de lui 
feul. Cependant il y avoit deux ftatues très- 
anciennes de S. Leu & de S. Gilles qui ont 
été otées il y a environ cinquante ans , & 
auxquelles on a fubftitués deux Tableaux de 
ces denx Saints. On a toujours célébré la 
Fçte de S. Gilles le i Septembre , 6c celle 
de S. Leu le Dimanche dans l'Octave. A 
cette oçcafion, je remarquerai que dans les 
Antiphoniers Pari fans du XIII fiéçle S. Gilles 
avoit en effet nn Office propre complet tiré de 
la Légende, 8c que S. Leu n'étoit alors qu'en 
conimérnoraifon. Au reftç on ne confèrve en 
cette Eglife aucune rçliquç des. deux Saints* 

On y voit dix-ferpt An"Cnnç« & tiç«f Répcj^ 
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ÎDoYÉNNE* DE Cl* ATEÀUfokT. 

On ignore auffi le jour de la Dédicace. Ii 
ne paroît dans la même Eglifè aucune épita- 
phe fînon celle d'un M. Féré Avocat qui eft 
fur marbre dans le bas côté feptentrional. Il 
y a eu en 170 t. le 11 Janvier au des ailes 
du chœur un Arrêt du Confeil lemblable à 
celui de l'Eglife de Noify au Doyenné de 
Chêlles. 

La Seigneurie du Bourg la-Reine apparte- 
neit comme on a-^ô dès Tan 1 î % 1. aux Da- 
mes de Montmartre. Leur Bailly y exerçoit la 
Juflice en 1334. mivant un manufcrit de Hb.î*fth*r. 
l'Abbaye de fâinte Geneviève : mais il y a s.Gentv € j*L 
apparence qu'en 1445. ces Dames n'avoient * 7 * 
pas la haute Juftice, au moins fur tout le ter- 
ritoire ; car on lit dans un compte de la Pre- 
^ôté de Paris de cette année , que ce furent Saurait'. s* 
les Officiers de cette Prévôté qui firent exe- P* 344. 
cuter trois voleurs proche ce Village. Après 
avoir aliéné cette Terre pour un tems à M. 
le Duc du Maine , elles y font rentrées à fa 
mort : les marchés ^ui en avoient été défùrris 
pour être transférés a Ceaux , y fubfiftent. Ces Reer. du Pari. 
Efemes font les feules recommandées arix 167U 
Prônes des Grand'Mefles , parce qu'elles ont 
la Seigneurie du terrein où eft TFglife. Une 
partie du c6té droit relevé de la Seigneurie de 
• Notre-Dame de Paris, faifant partie de la 
Seigneurie de Bagneux; & une autre de la 
Seigneurie de Ceaux. Une autre portion du 
cote gauche à l'extrémité du lieu eft aufïi de 
Notre-Dame , comme faifànt partie de celle 
de Lahy 8c de Çhèvilly- îl faut encore obser- 
ver pu'il y a au Bpûrg lo-Reine un Fief ap- 
pellé le Fief de Luxembourg qui eft du Do- 
maine de Ceaux. ; 

Mais ce que j'ai dit fur la Juftice 8t Sei- 
gneurie ancienne de ce lieu, ne doit point 
exclure la portion de cenfives que d ? autr%s 

. Kiij 
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Eglifès outre le Monaftere de Montmartre* 
Preuve de y avoieut dès le treizième fiecle.. Avant l'an 
Montmoran- lz - ^ Guillaume de PohTy, Chevalier, 
«/> p. 4^*. avoidauTé à l'Abbaye de faint Viâor de Paris 
quelque droit fur le terreirt qui eft entre le 
ruifleau de Bievre & le Bourgrla-Reine. 11 
refte, des Lettres, de TOfficial de Paris de Tan 
1230. par lefquelles eft atteftée la vente 
charrtiï.s.G. faite à l'Egiife de fainte Geneviève dune 
F. 139- pièce de terre fîtuée juxta Burgum Régime in 
cenftva àitii Abbatis. Après cet aôe eft celui 
d'une vente faite la même année d'une pièce 
Ibid.p. 140. de pré proche le même lieu, fîtuée entre la 
cenfîve de /àinte Geneviève & de Château- 
fort, à Nicolas de Chartres, Chantre de PÉ- 
\ glife de Paris. Plus loin eft l'afte de raanumi£ 
%id.p. i8i r tion donné par Th..., ,Abbp de fainte Gene- 
viève l'an 12,47. au mots de Mars, aux Jii- 
bitans, de plusieurs terres de cette Abbaye $ 
entre lefquelles il y a Je fturgo Régime» Saint 
î^ouis approuva ces lettres d'affranchilTernent, 
à condition que les habitans viendroient au 
t fecours de l'Églife lorfqu'ils en feraient re- 

quis. Le Livre cenfîer de la même Abbaye 
écrit vers Pan 1250. marque que Maître 
Pierre Officiai de Paris , étojt tenu à une ré- 
devance pour une vigne , fîtuée au Bourg-la- 
Reine derrière l'Egiilè rétro Monafterium.Lz 
redevance étoit d'un feptier-&-demi de vin : 
que Sevin dé Chaftilicn en devoit quatre pour 
jib.Cevf. S. une terre auffi fîtuée rétro ASonafterium ; que 
Gène*. J*l. toutes les terres & vignes qui éroient dans 
**• "la cenfive de fainte Genevievene dévoient 
aucun droit de Tenfeme^it, c'eft-à-dire> de 
garde au Seigneur de Chateau-fort , fiir- 
tout le Clos dit de fainte Geneviève, dans 
lequel cette même Abbaye avoit droit de 
.Juftice : qu'enfin les Religieufes même de 
Montmartre dévoient Ja djxme à (àinte Ge- 
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t>u Doyenne* de Chateàufort. $$î 
*ievieve pour un quartier~&-demi de vigne fî- 
4ru£ à la Porte Galant. Mais on apprend par 
d'autres monumens , que l'Abbaye de fainte chtrtnl. f % 
.Geneviève fit vers les mêmes temps une 323, 
échange de quelques parties de Ces droits ou 
biens de Bourg-la Reine, pour d'autie* biens 
fitués à Contem , Paroifle de Louant autre- 
ment Merongis. 

. On vient de voir que les Seigneurs de 
e Êhâxeaafort àvotenr des droits à Bourg-la- 
Reine t ces droits n'étoient pas fans charges ; 
iar ces Seigneurs étoient tenus de payer aux Ht. c*»f.$; 
-Templiers «quatre deniers par an , & cela fous g**cv. fil. 
«le règne de S. Louis; . **• 

Ce que je viens de dire de Notre-Dame 
xde • Paris £e rapporte. fans doute à ce qu'on 
reprend par leNecrolage de la même Eglifè, 
que -dès le XIII fîêcle elle avoit, une cen/îve Necrol. Ecct. 
6zn$ un endroit du territoire de Bourg-la- Par ' *7* 
-Reine appelléB%#ie en latin. Ce* endroit fe é 1*?' u 
^peut reconnoître par une fontaine qui eft ibiddd i j. 
•marquée y être, que Le même livre appelle F & r * 
-tknhern de Blagiis, laquelle n'étoit pas êloi- 
igriée cb < chemin dej Ce aux $ui forme, un 
petit ruiiïeau venant des moulins au haut 4e 
►Foatenay. Gefiit pareillement fur des fonds 
.fitués au Bourg-la- Reine, que le Chanoine ihid. 27 s^t. 
*£f*gues de Viry aliéna au XIII fiéc-le une 
rpartieîdai-evenu des Clercs de Matines ]> t $c 
que Girard;^ Colloduno, Archidiacre dunsje 
fiécle frriVantien afîigna pareillement pour la 
fèoomle >€hapeilenie du titre de S* Nicaife D*his,CtL 
qu'il 4 fonda à Motre Dame. Un nouveau s ' a * 
catalogue , des Chapelles ( de cette Métropo- 
litaine^ marque que les Chapeloins de faint 
Nicolas & Nicaife ont dix«fept arpens «Je 
iterr©à ; B6urgî-là-Rein€* ' . ^ 
r H y* avoit > eu une' Mataderie fîtuée proclpe 
fie /gowg^là^Reine^ Quelques^ Auteurs difent 

K iiij 
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fpt Paroisse ue Bou*é-L*»ltaiftE* 
Grtn^Colâs, <j U » on l'appelloit la Maladerie de la L— 
dcPar^T.!'. tienne: mais en 1*64, le Roi ChariasIX 
p< 7J# ' ordonna par Lettres patentes que le revenu 
Régiftréci le cn fy* P ar PHAtel.Dieu de Paris pour 
2 5 Avr.l fervîr à nourrir les pauvres du lieu. 
1564* Cent ans après il y avoit eu un projet pour 

un autre pieux établifTement au Bourg-la- 
Satr.T. i.p. Reine. Jérôme Du-Foar-AUigret , Confeil- 

1er au Parlement de Paris y avoit fondé vers 

1660 une Maifoo de Pères de la Dodrine 
qui dévoient inftruire le peuple dans huk 
Villages circonvoiiins ; & l'Archevêque de 
Paris leur avoit permh dès le 1 9 Oôobre 

1661 d'y avoir une Chapelle fans cloche» 
Ktg.'jirthitp. )4 a j s Jacques Champion, ancien Avocat au 

Parlement , & Marie du Port , £bn épouft^ 
ayant fait une autre fondatioe en 1677 en 
faveur de ces mêmes Pères dans le lieu dit 
la Grange ou Bercy > au-defîus de la vallée 
de Fecam à 4 l'extrémité de la Paroifle de 
fainte Marguerite de Paris , le fieur du Four 
conlèntit que ces deux Maifons n'en fiflent 
qu'une, & que les revenus qu'il avoit défit» 
nés pour celle du Bourg - la - Reine fofièat 
transportés à celle de Bercy* 
* P *7» Sauvai , dont j'ai tiré ce dernier fait , nom- 
me ailleurs un Anfeau du Bourg-la Reine, 
qu'il dit avoir été propriétaire d'une CourtHle 
à Paris l'an 1244. Ce perfbnnage pouvoit 
être parent d'un Guillaume auffi dit du Bourg- 
la-Reine qui vi voir en 1150. LesHiftoriens 
^ dé la vie de S. Louis le reprcfentent comme 
Chronique U n homme d'un grand courage. Il étoit Ser- 
ic s. DcnU ^ larmes du Roi, & fut témoin de la 
fur 5. Louif. prffe de s# Lou j $ à ^ Maflour? l a m é me 

année izjo. Il défendit fon Prince fi va* 
leureufement, qu'avec une grande hache il 
tua un grand nombre de Sarazins, & il ne 
youlut pas fe rendre à eux > jufqu'à ce qu'un 
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x>v Doyenne* de ^hàteaI/tort* jjj 
chrétien renégat lui cria en anglois qu'il fc 
rendit ,'&qu il auroh la vie fauve. 

Ih y a au Bourg-la -Reine une maifoh & 
enclos confîdérable qu'on dit avoir été bâtis 
par Henris IV , & avoir été occupé par la 
belle Gabrielle. Ceft dans cette maifon que 
Louis XV vint recevoir l'Infante d'Efpagne 
au mois de Mars 1722* 
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3^4 IParoissé de Font, au* kosbè * 



FONTENA Y 

A U T R E M EN T 

rONTENAY AUX ROSES. 

LE nom 'de Fontenay eft avec celui de 
Pleflis, le nom que l'on trouve don- 
né à un plus grand nombre de Jieux dans 
le Diocèfe de Paris, Des cinq Paroi/Tes qu'on 
y voit du nom de Fontenay, celle-cy eft la 
plus nouvellement érigée, quoiqu'à vue de 
Pays on ne puifle gttçres lui donner moins 
de quatre cens ans. L'origine de ce nom qui 
eft comme aux autres F ontenay , n'a pas be- 
foin d'être difartée f pùfqù'elle (e préfènte 
d'elle-même. Quelques fontaines , tant pe- 
tites foient- elles, fôn$ fuflLfantes pour don- 
ner cette dénomination à un lieu. On a ajou- 
té enfuite lez Bagneux ou fous Bagneux pour 
le diftinguer des autres Fontenay qui font 
dans le même Archidiaconé , & on a tiré 
cette différence du voifinage de Bagneux, 
parce que Bagneux eft un très-ancien lieu 
ainfi que je le fais voir lorfque j'en parle , & 
que ce Fontenay-cy en a été un Hameau 
dans le tems que Mes Egliles Paroifliales 
étoient moins communes & plus écartées les 
unes des autres qu'elles ne font aujourd'hui. 
A l'égard du fùrnom tiré des rôles , il eft 
nouveau dans l'ufoge; il vient de ce qu'il y 
a eu un temps que l'on y cultivoit les rofès 
plus abondamment qu'ailleurs; & peut-être 
même de ce que le faifeur de couronnes ou 



Digitized by LjOOQLC 



tJ\J DoYEKNE* DE CHATEAUtORT, 

de bouquets de rofes du Parlement, qu'on 
appeiioic le Rofier de la Cour s'en pour- 
voyoit dans ce Village ; car il y a eu des 
tems , comme le marque Sauvai , aufquels les 
Ducs & Pairs étoient tenus de porter tous les Ant. dePinV 
ans des "rofes au Parlement: Le Roi, ajou- T. 2. p. 446. 
te-t il 5 paye encore tous les ans un droit de 
rofes, au Parlement & à toutes les Cours 
Souveraines de Paris. Les Pairs préfentoient 
eux-mêmes ces rofes en Avril, May & Juin 
lorfqu'on appelloit leurs rôles* Ceft ce nom 
de Fontenay aux rofes qui a jetté'M. de Va- K»tit. G*tt* 
lois dans Terreur, & qui lui a fait confondre p*&. 41*. 
Fontenay lez Bagneux avec Fontenay le 
Fleury , qui certainement eft le Fontenay fi- Vove* le 
tué proche Saint Cyr par de-là Verfailles dans P«uMé de 
. le Diocèfe de Chartres. # Chartr.i 7 jt, 

Fontenay dont il s'agît ici eft feulement p * 3 * 
éloigné d'une lieue 81 demie de Paris , à côté 
de Bagneux & un peu au-detfbus, Ceft un 
pays cultivé principalement en vignes & en 
pépinières. Il contenoit cent quarente r fept 
feux Pan 170P, felon le dénombrement im- 
primé alors. Celui du fient Doify qui a été 
publié en *74*> y en compte cent trente. 
Le Didionnaire univerfel géographique de 
la France qui parut en 1726 , marque qu'il 
y avoit alors cinq cent quatre- vingt-fix habi- 
tans , & ajoute *> que ce lieu eft fort fréquenté 
a> parles Parifïens pour fes belles promenades 
» & fes bofqttets de rofiers ; ce qui le fait ap- ^ 
9> peller ordinairement Fontenay aux rofes. ce 
Quelques-uns y remarquent le lavpir par cu- 
riofité , & j'ai vu une carte des environs de 
Paris où il étoit figuré : ce qui en coule n'eft 
pas cependant fort confidérable ni capable 
de groflîr le petit ruifleau .qui pafle au bas 
de la montagne & qui vient du Parc aux u 
Renards, , - 
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L'Eglife de ce lieu eft fous le titre dfcS* 
Pierre. C'eft un édifice dans lequel on reinaf- I 
que de la bâti (Te de trois temps diffère os. Il \ 
y a au Sanctuaire & au Chœur quelques co- ; 
lomnes & fenêtres de la fin du treifiéme fié- 
cle ou environ; la plus grandepartfe du refte 
n'a que deux cens ans ou environ d'ancien- 
neté. Les Epitaphes qu'on y voit du derniét 
fiécle fe fervent toutes de l'expreffiori de 
F ont en ay lez Bagneux ou Fotuenay fous Ba~ 
gneux. La Dédicace de cerne Eglife fe iolem • 
riifè le 1 1 Juillet avec la Fête de faim Prix i 
c'eft le jour qu'on célèbre la Fête de la Trans- 
lation de ce faint Evêque de Clermont en 
plufîeurs endroits. On montre en effet à Fon- 
tenay un petit coffre de cuivre très-ancien 9 
qu'on appelle le Reliquaire de faint Prix. 
L'image de ce Saint en bofîe eft au-defTus 
& on la tire d : l'armoire de l'œuvre pour 
rexpofer à la vénération publique le jour de 
la Fête de ce Martyr. Je croirois que la re- 
lique qui eft dedans a fervi j auffi-bien que le 
reliquaire, à la Dédicace de l'Eglifedu lieu ; 
que la petite chafle avoit été renfermée dans 
l'intérieur du grand autel , où on l'aura trou- 
vée lorfqu'on démolit cet autel pour le re- 
faire. Ce n'eft que dans le dernier fiécle que 
quelques perfonnes trouvant mauvais que 
dans le Bréviaire de Paris , au jour de la Sof» 
ception de la Croix , on ne déterminât point 
dans laquelle des cinq ParoiiTes du nom de 
Fontenay voifines de Paris , cette (àinte re- 
lique avoit été d abord dépofée , firent inférer 
les deux mots frope Bafneolum après celui de 
Fontanaum dans la légende. L'époque de 
Dificrt fnr cette édition e & l'année 1680, lorfque le 
THift. Êccl. Bréviaire de M. de Harlay parut. Mais j'ai 
& Civile de prouvé par une diflertation particulière im- 
Paris, T. 3. primée en 1743* ^ ce n'eft pas dans ce 



Digitized by LjOOQLC 



*u Doyenne* de Chateàuïort. 
T*Ontenay-cy que ce fit ce dépôt Tan no£, 
& que ce fut dans Fontenay en Parifis, dit 
autrement Fontenay en France ou Fontenay 
fous Louvres. La Cure de Fontenay lez Ba- 

fneux ne fé trouve point marquée dans le 
ouillé de Paris écrit vers l'an iz7©> tan*»; 
dis que celles des quatre autres Fontenay y 
lotit ; c'eft ce qui fait juger qu'elle n'étoît pas 
encore établie. Le Village exiftoit cependant 
alors , on en trouve des preuves dès le dou- 
zième fîécle, ainfi qu'on va voir : niais ce 
lieu n'étoit apparemment alors qu'un /impie 
Hameau de la Paroifle de Bagneux avec une 
Chapelle de faint Pierre , ou même fans 
Chapelle , vu le peu d'éloignemem qu'il y 
a de Bagneux. C'eft feulement par l'unani- 
mité des Pouillés de lavant-dernier fiécle 8c 
du dernier, que nous fommes certains que 
la nomination de cette Cure a appartenu, de 
tout temps , à TEvëque Diocéfain. Au refte 
il doit pafler pour confiant qu'il y avoit une 
Eglife à Fontenay lez Bagneux en 1286 4 
parce que Thibaud de Marly rédigeant fort 
teftament dans cette année- là , lui laifla nom- 
mément la fomme de vingt fols : Ecclefia de 
Fçntaneto frope Balnçolos XXfohdtt. 

Je crois devoir avertir ici, de crainte que 
la, poftérité n'y (bit trompée , la raifon pour 
laquelle on voit dans la campagne , au milieu 
des vignes du côté du Nord-Lft par rapport 
àfEghfe de Fontenay , & fur le territoire de 
la ParoiiTe,la tombe d'Hélie Patné, Lieute- 
nant particulier de la Maréchauflée d'Angou- 
mois, décédé le 13 Septembre \6q6 en ce 
lieu. Ce n'eft pas que fa fépulturç ait été 
au; pied d'une croix au milieu des vignes ; 
cela vient, de ce que la Proceffion du fainç 
Sacrement à la Fête-Dieu allant autrefois par 
ççt endroit, Qfl eu bçfoin, $m W*\ £9**? 
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3>8 Paroisse de Font, aux roses, 
y foire le repolbir, & pour drefler cet autel 
on enleva cette tombe de rEglife , & on la 
conduifît en ce lieu. 

Pour connoître que ce Fontenay exiftoît 
ilès le XII frécle, ce n'efl: point aux archi- 
ves de l'Evêché ni du : Chapitre de Paris . 
qu'il faut recourir; mais à celles de 1* Ab- 
baye de fàînte Geneviève qui avoit autre- : 
fois en ce lieu une Seigneurie considérable. 
La Bulle de confirmation de biens que les 
Chanoines de cette Maifon obtinrent du Pape 
Alexandre III Fan 1 163, marque; apud 
Balncolum & Fomanttum , terras & nemora - 
& frata. En 1207 Jean de Toucy , Abbé, ' 
en donna la Mairie à un homme du lieu , 
Chartul.S* avec les appartenances appellées bonachia t 
Cençv. pag. invejlitura , diftrifta , & cinq fols dans la 



recette des cens du pays. L'attention qu'eurent 
alors les Religieux d'écrire tout ce qui fe 
paffbit d'authentique pour l'affurancede leurs 
droits , les poTta à nous tranfmettre un ade 
par lequel 'nous apprenons que les plus an- 
ciens Seigneurs laïques qu'il y avoit eu à 
Fontenay, étoient les Seigneurs de Chateau- 
fort , auxquels avoient fuccédés les Seigneurs 
de Marly. Ils ont écrit que Mathieu de Mar- 
ly , Chevalier, & Mathilde , veuve de Bou- 
chard de Marly , vinrent à Fontenay Pan 



i.,ib. Cenf. s. 1232, le jour de fàinte Catherine, & y pro- 
£>$n6v.f.47. mirent par ferment de maintenir les Coih* 
tumes qui avoient eu vigueur du temps de 



part des Habitans de Fontenay , il y en eut 
douze qui aflurerent par ferment que le fîeur 
de Châteaufort n'avoit aucune Juftice fur le 
territoire , dans les lieux où il n'avoit pas 

le droit de vînage & de ubt non ha- 

bèbat vinagium & tampfamenrjm. Fn 1 247 , 



Hugues, Séigi 



neur 





J'Af>bé TJiibaui accord; 



la les lettres de manu,-* 
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friiffion aux Fiefs de fon Domaine en ce lieu* 
8t les fjteconfirmer par S. Louis. La fuite 
de$^#Érervations faites vers le milieu de ce* 
fiécle , en indiquant de purs droits temporels » 
nous apprennent que dan? ces cantons-là, 
il y avoit un Monaftere d'hommes dans le' 
lieu dit Plegiz ou Bleigiz , dont à préfent on 
a perdu totalement le fouvenir. Car fi les 
Chanoines Réguliers marquoient ce qu'on 
leurs devoit , ils, écrivoient aufli exa&e- 
ment ce qu'ils payoient , par exemple , ils 
dévoient au Seigneur de Chateaufort pour 
la liberté de leur clos de Eontenay quelques L £ t Cen j t £ 
fols avec du vin, & particulièrement Sex- Genev.fiu 
teringiam vini ; au Moines de Plegiz à Fon* 35% 
tenay douze deniers pour cinq quartiers de 
vignes fituées au lieu dit Vignerun , & la 
dixme au Chapitre de Paris ; à l'égard d'au- 
tres vignes fituées en leur propre terre, la 
dixme appartenoit aux Moines de Plegiz & 
aux Religieufes de Gif, aufquelles Thibaud 
& Maurice, Evéques de Paris au XII fîécle chartul. jr/4 
l'avoient confirmée. Les articles de leurre- Par. Reg. f m 
cette nous inftruifent encore davantage de ^ l^ 
l'ancienne Topographie de Fontenay & des uh. cenf. s± 
environs; car après avoir énoncé les dixmes Gtn.fii.+s* 
qu'ils y avoient dans le bled &'lé vin, ils 
nomment les terres i Champart, qui étoient 
les unes in Valle Mauhericn; d'autres ad Qodres\ 
d'autres apud Blagias; il y enavoil pareillement 
ad portant G aient , ad efueem de Cachant 9 in 
CampQ Rutrudis t Tous ces diflférens cantons 
y font dit de la Mairie de Fontenay. Comme 
nous apprenons par le Necrologe de Notre- 
Dame que la fontaine qui forme le ruiffeati j 
au bas de la montagne de Fontenay, s'appel-- 
loit Forts de Blagiis , il s'enfuit «que le can- 1 
ton dit en latin Blagia en françois Ple-> r zbidfil.474 
Çiz, & <pi étoit confidérabiç , étoif celui 014 
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fe trouve encore cette fource, & que c'étofc 
là qu'étoit établi le Couvent de Marnes dé* 
truit il y a plufîeurs fiée le s. 11 fuit enwMnd 
lieu de l'expofé cideflus,que Campus Ru- 
trudis étoit aux environs de ce que nous ap- 
pelions Bourg la Reine : c'eft ce qui m'a fait 
donner pour Tune de mes conjectures toù- 
chant l'origine de ce nom de Bourg là-Reine, 
qu'il pourroit fort bien venir de Rot ru de , 
fille de Charlemagne , à laquelle ce Prince 
auroit donné ce canton de terre. Il faut tou- 
jours fe fouvenir que dans ces temps-là lés 
pîdfiL 4*« filles de Roi étoient qualifiées de Reines* Le 
Droit de grande Coutume que les gens du 
Domaine de fainte Geneviève lui dévoient 
étoit de deux chapons & deux boûTeàux de 
froment : La petke Coutume étoit de deux 
chapons & deux pains. Ce qui eft encore très- 
remarquable , eft qu'il paroît que dès-lors 
la Banlieue de Paris s'étendoît jufques dans 
le même Domaine de l'Abbaye de fainte 
Geneviève à Fontenay : L'Ecrivain fait cette 
note exprefîe : Sciendum quod afud Banli- 
vam y ubi habemtu Camp f art em , habemus & 
decimam. Il femble qu'il réfulte de là que le 
bout de la Banlieue traverfoit & coupoit 
ce Domaine, ce qui failbit que le terrain 
de ce Domaine fubiflbit deux forts différens ; 
dans la partie renfermée dans la Banlieue, 
où 1* Abbaye avoit le Champart , elle avoit 
auffi la dixme ; & dans la partie qui étoit 
au-delà de cette Banlieue , elle ne jouiffoit 
que du droit de champart fans dixme. Enfin 
voici un trait Singulier d'exécution de Juftice 
par les Officiers de fèinte Geneviève à Fon- 
Unay. Je le rapporterai dans les propres ter- 
mes de l'Ecrivain qui vivoit vers l'an 1300. 
'Zjk.1*fiirUr* •» En \i66 y dit-il, # ou environ, fut pris un 
s. Gc*cv.fil. vl p |.p e j avQ j t mengié 1 enfant chez 

» Eftiennç 
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du Doyenne* de Château* ort. 401 
a» pftienne le Camus : & fu ars en la Cour 
w au Mere (àinte Geneviefve à Fontenet* 
» préfent Frere Guerin leur Chamberier, 
» Guillaume le Sériant, Aubert le Mere > 
0» Eftienne le CamuS, Marie fa femme, ce 
Peut-être aurai- ju dû placer avant le détail 
du Domaine de fainte Geneviève dans Fon* 
lenay , l'acquifition que cette Abbaye y fit 
d'une maifon & de plufieurs vignes de là 
fomme de 300 livres que lui aveu légué un 
Evéque du nom** de Gérard , dont le fîége 
eft défigné fous le nom de Vifcofienfis. Mais Necni s. G. 
comme le Nécrologe de ce Monaftere d'où M^. 28 febr. 
ce fait efl tiré, ne dit pas en quel temps ce 
Prélat mourut , l'époque de l'achat doit res- 
ter incertaine. 

En 1588 , le 10 Février, l'Abbaye pour 
payer fa taxe aux fûbventîons eccléfiaftiques 
vendit à Renée Baillet , Dame de Boneuil 
& de Saux , veuve de Jean de Thou , Maître 
des Requêtes, tout ce qu'elle avoît à Fon- 9 . 

tenay, confirmant en cenfives , Juftice haute , 
moyenne & batte, champarts & vinages, 
& la Ferme qu'elle avoit à Bagneux, nefe 
réfèrvant que fon Hôtel & enclos de Fon- 
tenay , les Droits Seigneuriaux fur les terres, 
prés & vignes qui lui appartenoient en pro- 
priété , tant audit Bagneux , qu'à Fontenay 
& terroirs voifins , pour lefquels héritages 
elle ne devoit payer aucuns droits , itipulant 
que les droits vendus demeureroient en Fief 
mouvant de l'Abbaye en foi & hommage, 
avec profit de quint & relief. 

Le tout appartint depuis à Philippe de ... . 
par Ifabeau de Tou fon épouie , fille de la 
Dame Baillet ; lefquels vendirent ce Fief à 
M. Louis Potier, Seigneur de Gévres & de 
Trêmes. Puis il pafTa à M. Colbert , le Mi- 
Biftre qui en jouiffoit dès Fan 1671. 
Jome VliU L 1 
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i M. le Duc du Ma,ine en écoit poiTeiTeur en 
1701 : enfaite Madame la Ducheffe, & enfin 
M. le Comte d'Eu. 

La partie de la terre de Fontenay que l'Ab- 
baye de fainte Geneviève , s'étoit rélèrvé t fut 
aliénée par elle le ji May 1640, au fieur 
Jean Profper de là Motte , Confeiller au 
Parlement de Metz, à la charge de foi & 
hommage. Elle a appartenu depuis à M* le 
Brouft , par la fuite à M. le Doubre, Maître 
des Comptes; delà à des particuliers qui 
l'ont vendue à Etienne Villier , Secrétaire 
du Roy, dont les héritiers ayant fait licite? 
ce Fief, M. Charles Brochand, Fournifleuf 
de là Maifon du Roy, s'en eft tendu adju- 
dicataire le 9 Juillet 17 Ï4. 
Ced. Reg. Le Nécrologe de Téglile de Paris fait foi 
que ce fut au Al II fîécle que le Chapitre fit 
Pacquifîtion de la dixme qu'il a à Fontenay, 
îj Un, 9 On y lit plufieurs fbmmes employées in fi» 
zoloB» A ^ T * & norat * one décima de Fontaneto. Mais ces ar-p 
. ' ticles ne fpécifient point quelles étoient les 
perfonnes qui engagèrent cette dixme. Le 
Tenfement au droit de garde produifoit auffi 
alors un certain revenu d'avoine à ceux qui en 
Jbid. 20 Jan. jouiiïbient : le même Chapitre en acquit auflï 
une partie : fur la fin du même fiécle , il 
exiftojt à Fontenay un Fief appellé le Fief 
Thibaud de Vernon , parce qu'il avoit ap- 
partenu à celui qui portoit ce nom. Le Sou- 
j*an. ittpi. chantre Jean le Loup qui en étoit devenu 
Maître , en . difpofa entièrement envers la 
J*»V. 14 Febr. même Eglife environ l'an 1 300 , ou un peu 
x*3»». plus tard. L'annonce de la mort d'Etienne de 
Suify , proche Laon, Cardinal Prêtre de feint 
Cyriaque des Thermes marquée à l'onzième 
Décembre 131 1 dans le même Nécrologe 
explique au long le revenu qu'il affigna au 
(Chapitre de Notre-Dame fuftr terram [uam 
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de FontanetoAï y eû, parlé entre autres d'une 
maifon & dun preffoir qu'il y poffédoit aufli- 
bien que de ivignes, terres , cens, rentes de 
chapons, bled & avoine, Juftice haute & 
baffe , & voyerie. 

Il a été dit ci-deffus que les Seigneurs de 
-Marly* atfoient au Xrlil fîécle une partie de 
la terre de Fontenay. Outre ce qu'en mar- 
quent les MS. de fainte Geneviève , cela 
fe conclut du Teftament de Thibaud de 
Marly de Fan 1 286. Ce Seigneur, avant que 
de nommer le legs qu'il fait à l'EghTe du lieu, 
déclara qu'il donrtott une partie de (es re- 
venus dans ceae terre aux Moines des Vaux 
de Cernay, dont l ? on fçait d'ailleurs qu'avoit 
été Abbé un autre Thibaud de Marly , mort 
en odeur de fainteté Tan 1247. Il ajouta 
enluite quelque chofè pour fa fœur Bea- 
trix dans Tes rentes de Fontenay , in cenfu 
meo , dit-il , de Fontantto juxta Balneolot* 

Une Maifon célèbre qui hérita fur la fin 
du XV fiéde de quelques biens fîtués dans sauvai T. 3 
xe même Fontenay, fut le Collège de Sor- p. 515. 
bonne à Paris, auquel Sauvai dit que Jean 
de Cambray transporta par pure donation 
l'an T4£f , des vignes qu'il y poflédoit avec 
d'autres biens fîtues à Paris. On voit par d'au* TaU Fp* 
très monumens que ce fut Ambroife de Cam- Par. in sph* 
bray , Chancelier de l'Univerfîté qui fit ce 
legs. 

Les Comtes de la Prévôté de Paris de Tan 
1423 , font mention des héritages que poffé- 
doit Bernard Braque , attaché à Charles VII , tbid. p: 327» 
lefquels lui furent ôtés par le Roi d'Angle- 
terre fe difant Roy de France & donnes à 
Jacques Pefhel , Chevalier, 

En 1588, le Roy Henri III par lettres 
datées de Chartres au mois de Juillet , per- 
mit aux habitans de Fontenay , près Bagneux» 

Ll ij 
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volume de! 4 e fe fermer de murs » & de ,ever P our cda 
Bmn. du lur ^ eur Communauté, en trois ans , la fom- 
Châte1et,fbi. me de fîx cent foixante-&-(îx livres. Mais je 
255* ne crois pas que cela ait été exécuté à caufe 

de la mon de ce Prince arrivée Tannée foi- 

vante. 

Ce fut dans ce Fontenay que Dame Ma- 
rie Lumague , veuve de M. Pollalion , com- 
mença l'an i6$o l'établifîement des Filles de 
Vie de la la Providence- Comme elle y poffédoit une 
veuve Marie m ziCon y elle y mit d'abord les deux Filles 
Lumague, p. q U » e || e avo i t amenées de Lyon pour jetter 
les fondemens de ce pieux établiffement , 
fir fous leur direction les jeunes filles qu'elle 
avoit raffemblées. Mais elle en fortirent peu 
de temps après pour venir à Charonne. 
Pitin , Ep. Gui Patin parlant de M. Troisdames qui 
17$. z Mai „ avo î t une maifbn en 1 66o , dit que- ce 
'* °* Fontenay eft un beau Village où Ton cul- 
tive les rofes principales dont les Apotiquaî- 
res fe fervent tous les ans. Ceft fans doute 
cette culture qui a fait donner le nom de 
Moulin des Rofîers â celui qui eft fîtué au- 
deffus du Village, Le fieur Auvray donne 
suffi au canton où il eà fîtué le nom de Ro- 
fieres dans (à Carte des environs de Paris, 
Ttecrêlchart. Les Chartreux de Paris ont eu ce moulin par 
5 ^ donation de Bernard Potier , Marquis de 

Blerencourt, mort le f Novembre t56i.Le 
même moulin de Fontenai aux rôles eft (bu* 
Merid. de Pa- vent mentionné dans les mefures du Livre 
rit, p. 124 & delà Méridienne de Paris, par M. Caflini 
Itûv. 
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BAGNEUX. 

f~>E feroît (è tromper de croire que tous 
\jles noms de Bagneux y Bagnaux , Ba* 
gnofs , Bagnoles & (êmblables , tirent leur 
origine de quelques bains qui auroient été 
dans les lieux qui font ainfi appellés. Il eft 
viiîble que le terme celtique ou germanique 
Banis a pu être le fondement de plufieurs 
dénominations de cette efpece ; nous 'avons 
en France plufieurs lieux nommés Ban, Ban- 
ne ou Bannes, Baines ou Beines , Bannai , 
Bannos, Bannou. On peut affurer* fans Ce 
tromper, que ces noms qui ont été rendus 
en. latin par Bannum ou par Banna , ont du 
avoir dans la même langue leurs diminutifs 
qui ne peuvent être que Barrntolum ou bien 
Banniola , ou termes approchans. Cela pofé, 
je ne vois aucune néceflité d'adopter le fen- 
ùment de M* de Valois , qui croit que le nom 
de Bagneux voifin de Paris, vient de quel- 
ques bains , fuppofant que fon véritable nom 
latin eft Bzlneota. Outre que le lieu ne pa- 
rott pas être^dans une fîtuation à avoir eu 
de l'eau aflez abondamment pour y forme* 
des bains , même de petits bains , Tétymolo- 
gie dérivée de Bannus, doit être plu? natu- 
relle; je m'arrêterois à celle que fournit dans 
du Cange le mot Bano; c'eft-à dire . que je 
croirois que Bagneux aurok été nommé ainfi, 
parce que çauroit été dans les temps éloignés 
un terrein commun à tous les habitans des 
Villages voifins , ou plût&t parce qu'il ter-» 
minoit de ce c6té là le diftrid de ce qu'on 
a appellé la Banlieue , enforte qu'il ferôit 
jpujours vrai de dire que Bagneux eft 
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altération de Bannieux. Je Cens bien que l'on 
p e ut uY oppofer quelques Chartres de l*£gtî(è 
de Paris, où ce lieu eft nommé Balneolum; 
mais ces chartes ne font que du XII fîécle; 
les plus anciennes portent Baniolum ou Ban- 
nioU , & ces • cjiafte* fon{, & IX , X ;& 
Xi fïécle^ \ ainfî il en réfuite que ce Xbnt tes 
Actuaires, oii Notaires» du XJI fîécle, qui , 
fan&confulter ranciennedénOmination latine, 
ont fabriqué fur le mot - françpis Bagneux 
<pi étoit déjà formé , le nom latin Balneolum, 
. a caufè de là refTemblauce avec le verbe Bai- 
gner,, dérivé de Balnçare : après quoi tous 
le* Ecrivains verjus depuis, n'ont fait que 
copier ceux du XII fîécle 3 & même quel- 
quefois ils ,0m ofé altérer la pureté du nom 
dans les copies qu'ils ont faites des premiers 
titres. 

S'il étoit permis d'employer indifférem- 
ment tout ce qui peut faire remonter , le plus 
haut qu'il eft pofîible,. l'antiquité d'un lieu , 
fCR. de Fr. j e produirois ici le fentiment du Pere Daniel, 
Jefuite , qui penfe que Bagneux proche Pa- 
ris , exiftoitdès le fixiéme fîécle,. & que c'eft- 
là que fut battue une pièce de monnoye du 
Roy Caribert, fur laquelle on ÏKBannaciaco* 
Mais je fuis perfuadé qu'il faut chercher ce 
Bannaciacum bien loin de là , & que ce terme 
n'a pas dû former Bagneux , mais Bannay 
ou Bannecé ou Bagnac. La preuve donc la 
plus reculée que nous ayons de l'antiquité 
du lieu de Bagneux, eft une charte du règne 
ValU cbr. de Charles le Chauve , dans laquelle on lit 
toetHsi. ip. parmi les terres de l'EgUfe de Paris Baniolum, 
t°7* Ce Village eft à une lieue- &-demie de 

Paris , à quelque diftance du chemin d'Or- 
léans vers la mai»; droite & dans une plaine. 
En 1 709 , lors de la première édition du 
dénombrement de l'Eieâion de Paris, on y 
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comptoit 1 1 6 feux. Le iîeur Doily qui vient 
«Ten faire imprimer une féconde édition en 
1745, n'y en marquent que 100. Le Dic- 
tionnaire géographique univerfel de la 
France, imprimé en 1726, faifoit monter 
le nombre des ha bi tan s à 4?o. Le pays eft 
de terres labourables & de vignes. Il eft fort 
reflerré du coté de Çhâtillon qui n'en eft g*U. chn 
qu'à un petit quart de lieue, & qui portoit »«« *• 
le même nom de Bagneux encore au Al lié- 3 ^ 
cle ; comme aufti du côté de Fontenay aux 
rofes qui en a été autrefois démembré ; 
également comme le Bpurg-la-Reine. 

L'ancienne Eglife de ce lieu étoit au moins 
dès le X fïécle l'une de celles qui apparte- 
n oient aux Chanoines de N. D. de Paris. 
On lit dans le diplôme des Rois Lothaire & 
Louis , parmi les Terres & les Eglifês ou 
Autels qui leur font confirmés en-contéquence 
des Chartres antérieure! , Baniolum cum Rc» mft. Eccl* 
cle fia & altare ceterifque appenditiis. Ce qui Panf.T.i.fa 
fe trouve répété dans la Bulle de Benoît VII * 53, 
d'environ le même temps. Auffi le Pouillé 
du XIII fiécle y eft-il conforme , & tous les 
fui vans. La ParohTe de Bagneux- reconnoît 
pour Patron S. Herbland , qui fut Abbéd'Ain- s. tfermï*** 
dre , au Diocèfe de Nantes en Bretagne , & 
qui mourut vers l'an 700. On y célèbre fa 
Fête le 18 Odobre; comme ce ne peut être 
celui de fa mort, qui arriva le .1$ Mars, & 
dont on y fait auffi une Fête à ce jour, on 
eft bien fondé à croire que ce 1 8 Odobre 
eft le jour que l'on y reçut quelque nota- 
ble relique de ce Saint. Mais dans quel 
temps la reçu*-on ? c'eft ce qu'il eft difficile de 
décider. Ce qu'on trouve dans le Martyro* Cod*Rtg.»^ 
loge MS. de N. D. de Paris au 18 Oftobrè 
peut même faire douter que ce foit faim 
grblaud 9U Hçrmdmdns t Abbé en Bretagne^ 



Digitized by LjOOQLC 



4ô8 'Paroisse de Bagneux, l 
qui foie le véritable Patron de ce Heu: car, 
on y Ht ces quatre mots : Andegavù > SànÛi) 
Erblandi, Ahbatts. Ce Martyrologe a été 
écrit au plus tard fous le règne de S. Louis, 
Les Calendriers & Antiphoniers Parifîens du 
même fiécle & du fuivant , mettent auffi au 
même jour Erblanài , Abbatis memoria , qui 
y eft quelquefois écrit Herblandi. Mais de 
quelque faint Herbland que foit tirée FEglifê 
de Bagneux* il éft confiant que c'eft au plus 



tées les Reliques qui v ont donné occahon. 

Au refte le çulte de ce faint Patron de 
Bagneux étoit fi Cisnnu à Paris au milieu du 
XIV fiécle , que pour diftinguerce Bagneux 
des autres lieux qui ont un nom approchant, 
on difoit : Bagneux faint Eurblanc; & le jour 
de la Fête de ce Sainte une grande partie 
de tout le Ghâtelet de Paris s'y tranfportoit 



SmnrtlT 3 folemnellement & y dînoit, comme elle fài- 
. 49». ad t<u ç [ t à Bagnolet le jour de S, Gilles. L'Eglife 
wi. j e gg^gux e ft f 01t belle » il n'y manque 
qu'une abfide, c'eft-à dire , de finir en demi- 
cercle, & de manière qu'on puifle tourner 
derrière le Sanduaire. Son édifice paroît être 
d'environ là fin du XIII fiécle. Il eft tout 
voûté avec des galeries en petit, à l'inftar 
de celles de N. D. & une aîle de chaque 
côté , au deflus de laquelle font les arcs bou- 
tans qui fuppoiteht un corps d'Eglifè aflefc 
élevé & couvert dardoifês. Le Portail où eft 
reprélenté Dieu accompagné de quatre An- 
ges tenant chacun un chandelier , eft ce qu'il 
y a de plus ancien. On a enté un nouveau 
•clocher quarré fur le vieux qui eft à côté 
de l'Eglife. S. Nicolas eft regardé comme 
le fécond Patron. On expofe fur le banc 
de l'œuvre, un chef & un bras de bas argent, 
gui apparemment contiennent des reliques de 



tard dans le douzième fiécle qu'ont été 




faint 
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feint Herbland. Au moins le bufte ïupporte 
la figure de la tête d'un Religieux. Il fut per- R*g* AnhUpé, 
jnîs au Curé & aux Marguillîers en 1667 , ^7°^ 
d'ériger en cette Eglife une Confrairie des 
SS. Herbland & Nicolas , S. Pierre & S. Paul 
dont la Féte feroit le Dimanche après ce 1 6 
Juillet, 

La Charte d'Etienne de Senlis, Evéque 
de Paris, de Tan 1125, touchant la diftri- 
budon dupain de Carême aux Chanoines de Hift* Ecct. 
Notre-Dame , & qui afligne pour cela une Pari f* r « *• 
redevance de bled, à prendre fur le revenu ^" 53 " 
de fix Eglifes , marque l'Eglrtè de Balneolo 
pour le payement de ce qu'on appelait 
unum modium frumemi « 

La Cure eft dite delà nomination du Cha- 
pitre de Paris dans le Pouillé du XIII fiécle, 
où elle eft défîgnée fous le nomde Bahuolis. 
Celui du XV fîécle l'appelle .BamoU au fé- 
minin , ce qui n'eft point équivoque lorfqu'en 
parlant de Fontenay qui en eft voifîn , il 
met de Fontaneto juxta Baneolas. Les Pouillés 
modernes attachent la préfemation de cette 
Cure à la trente-quatrième portion, dans le 
partage des Prébendes 4e Notre-Dame. J'ai 
fait remarquer ci-deflus que BanioU ou Ba - 
neola eft plus approchant de la vraie étymo«r 
logie qui étoit déjà altérée au XII (îécle. L T n E**L 
Curé de ce lieu témoin en 11^6, dans un ? ar f* T * *• 
a&e de l'Evêque Maurice de Sully eft appel- iî6 ' 
lé Br ardus presbytcr de tfalneolis. 

Il y a eu un Arrêt du Parlement du 1 3 Janvier Mémoire dit 
167% , qui ordonne l'exécution d'un Tefta»- Clergé, T. $ 
ment, portant que des Religieux feront les P- 39o. 
Services en la ParoifTe de Bagneux» n 

On a vû ci deflus que dès Te IX lîécle le 
lieu qu'on appelloit Baniolum, & où étoit 
l'Eglitè , appartenoit au Chapitre de Paris* 
Cependant il ne jouit pas d'abord de tous 
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Pwif. les droits Seigneuriaux. Le Neçrologe do 
m Bibt. fez* cette Eglife nous apprend que ce fut le Roy 
2 A*g. Henry 1 qui lui donna la dixme de bled & 
de vin à Bagneux, & que la voierie du même 
lbid,i$ MaiL lieu fut donnée par le Roy Louis (apparem-. 

ment le Gros* ) Louis VlIabolûTant par un 
diplôme de l'an 1 1 $ 5, tous les droits de Gîte 014 
Wft. Eccl. <j e Procuration que Tes Officiers levoientdans 
Par. T. i.p. piufoujs terres du même Chapitre ,-y com- 
4/ * prit pareillement Bagneux. Ce fut ce même 

Prince qui ayant cru que certains hommes 
de la même terre de Bagneux lui apparte* 
noient, les rendit lorfqu'il fut informé du 
contraire la même année , confervam toute- 
fois la Coutume par laquelle fi un ferf du 
Chapitre épouloit une femme ferve du Roi > 
Magnum Paf> leurs enfans appartenoient au Roi & è con- 
iataic. verfo. Outre cela leUoi y conlèrvoit tou- 
jours quelques autres droits dont je parlerai 
ci-après. Les Chanoines pofleflèurs de cette 
terre, firent dans le ficelé fuivant quelques 
Traités avec les habitans. On lit feulement en 
général dans' le Gallia Chriftiana qu'en Tan 
I2é4 , Geoffroy de Pont-Chevron, Doyen , 
traita avec eu$. Cela fe trouve plus déve- 
loppé dans le Grand Paftoral , où on voit 
Cêllet xir. de que cette année là le Chapitre de Paris ac- 
P»Ih>U, r. y . çorda aux habitans de Bagneux que le Pre* 
* * * ?ot de Paris ni tout autre , ne pût lever fur 
eux, Je droit de Tolte par force , ni les con- 
traindre d'aller aux chevauchées, à moins 
, qu*ils h'euiîent commis quelque forfait . % Ils 

avoient prétendu d un autre côté n'être taii? 
labiés , c'eft à dire , fujets à la taille , que 
lorfque le Chapitre fait un rolle pour les fub- 
ventions Royales en cas de guerre ; m?>is la 
tk\d* même année 1264, le Chapitre impola fur 
eux par le mmiftere deieurs Jurés la lom- 
de foixante fols en qualité d'horru^es 
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©orps , & cela le fit en préfence de trois Of- 
ficiaux , fçavoir , rOtficial de Paris & ceux 
des Archidiacres Jean & Garnies Sauvai Antîq. <îe 
avoit lu quelque part que deux ans après ou Parls T * 2 P* 
environ ils achetèrent leur liberté du même +54# 
Chapitre moyennant la fbmme de treize cent 
livres. Je ferois trop long fi j'entreprenoi? le 
détail desperfbnnes du douzième & du trei- 
zième fiécle qui léguèrent à PEglife de Pa- 
ris les biens qu'elles a voient à Bagneux , foit 
en vignes , foit en terres , prés pu mai forts. 
Un des plus anciens fut Adam , qualifié de Pré- KecrêL ZccU 
chantre au Nécrologe. Il vécut fous Louis le Par. 16 J*- 
Gros. Les plus confid érables qui Ce confor- ***** 
merent à fon exemple au fiécle fuivant , furent 
Noël , Officiai de Paris , qui y avoit une mai* 
fon * des vignes , des terres, &c. ce qui (èr- 
vit à faire mettre au Calendrier avec diftinc- IbM, 25Maii. 
non le nom de S. Clair, Martyr , du 4 No- 
vembre, auquel il avoit dévotion. Le don ibid,2jFebr. 
de Dame Hildearde, qui confiftoit en cinq 
arpens de vignes , fut employé pour le vin du 
Chapitre durant le Carême. Guillaume de Ibid,2i Apr # 
Varzy, Chanoine de Paris , légua quatre au- 
tre arpens de vignes dans le canton dit Trop- 
couftant ; & Geoffroy de Gien , Chanoine & 
Pénitencier de la même Eglifê, ajouta en 
i£97 plufieurs pièces de terre, les unes fi- 
tuées dans le canton de Bagneux appelle 
Garlande, d'autres dans celui nommé Paroy 
en la cenfîve du Chapitre. Maître Hervé le 
Breton, Diacre, y affigna du revenu fur fa 
vigne de Lozeret , fituée en tirant vers Fon- 
tènay , & donna plufieurs arpens de terre , 
que Gervais de Clinchamp, Chanoine de Ihid, 28 Aug f 
Paris , & Cardinal Prêtre prit à Bail. Je réferve 
pour le dernier Simon de Sevré, aufli Cha- 
noine de la Cathédrale, au fujet duquel 
$1, Çrajrcolas a commis deux fautes <jue jf 
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pie crois tenu de corriger. Il inarque dan* 
\ç fécond, Tomé de Son Hiftoire de Paris, 
page 143 9 que Simon de Sépara donna en 
140^ la Terre de Bagneux au Chapitre de 
Paris pour plufieurs Anniverfaires. 1 ©. Simon 
de Sevré ne vivoit point en 140$ , mais vers 
Van 1270 ou 1280 , ainfî qu'il eft aifé de le 
voir par le Nécrologe confervé à la Biblio- 
thèque du Roy. 1°. Si M. Grancolas ne s*é-» 
toit pas contenté de lire les premières lignes 
{le ce Nécrologe au 19 May, & qu'il eut 
achevé l'Article > il auroit vu que ce n'eft 
pas la Terre de Bagneux que le Chanoine 
Simon de Sevré donna à fes Confrères , pui£* 
qu'ils en jouifloient depuis environ quatre 
cens ans , mais un canton de terre à Bagneux 
dont le nom £toit Boutervillier. Obiit Ma* 
gifler Simon de Sépara Sacerdos , quondam Car 
nonicûs Parifienjij , qui dédit nobis terrant de 
Balneolis , qua vulgaliter appellatûr Terra de 
Boutervillier cuw quadam domo , prefibrio , 
cupis & omnibm atiis ad dtttatn terrant fer- 
tinentibus. 

Si la mémoire de tant de Bienfaiteurs ne 
doit point refter en oubli , il convient auffi 
en parlant de Bagneux , de nommer Radul- 
Hi/. Bcel fe Pocquet qui a donné des vignes lîtuées eh 
Pmv. I, 2 />• ce lieu & autres biens Tan 1 11 1 pour doter 
*7®« une Chapellenie de l'Fglife de Notre-Dame 

qu'on croit être l'une de celles de S. Léonard : 
KecrêLEccl. & Matthieu de Beauvais, Chanoine qui fuivit 
p^r. 3 Udiu fbn exemple affinant à cette fin ce qu'il avoit 
de vignes au même lieu. 

En réunifiant fur Bagneux tout ce qui fe 
préfente dans Jes anciens monumens, j'ai 
trouvé qu'anciennement il y reftoit quelque 
çantpn relevant du Roy ; je me fonde (ut 
ces deux lignes du rollë des redevances de 
^gn^ery fous Philippe Auçufe ; huetûcià^ 
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mfl homo ligius Régis de hoc quod kabet açûd 
&iefvre,& de Ètlneolis. Dans le compte du re- 
venu <lu même Prince à l'an 1 202 , tel qu'il eft 
imprimé dans le Traité des Fiefs , un des arti- Preuve éû 
des de recette porte ces mots : De Majoria Traité des 
Balneolarum , quatuor librx quinque folidù F,c6 » p»g« 
On voit dans Sauvai que le Village de Ba- CLV# 
gneux de voit autrefois au Roy du vin & dé 
l'avoine. Cette redevance prouve l'eftime 
qu'étoit faite alors du vignoble de ce lieu. On Anriq. deP*. 
lit dans le Recueil des Ordonnances de nos ">> T * *• P« 
Rois parmi les droits du Concierge du Pa- ^J/^/ 1 ^* 
lais fpécifiés par le Roy Jean à Tan 1358 , ^iTolb. n. 
l'article fiiivant » Et auffi fur plufîeurs héri-' 1 3 j. 
■* tagei affis à Baigneux-feint-Eurblanc, (<*) Ordeon.T.3 
» & au terroir d'environ, trois chapons-&- p. 314% 
& àeml r & trois pains-&-demi y payés audit 
.*» Palais audit Concierge ou à Ces gens le 
ï» lendemain de Noël chacun an. ce Le Do- 
anaine avoit au XV fîécle quelques rentes 
tfiir des vignes au Hnage de Bagneux. En ' 
-1472 Louis XI remit à Jean le Boulanger , 
Premier Préfident à Paris , la rente flir quatre Mémoire de 
sarpens de vigne fîtuées en ce lieu > qui lui l* Chamb. 
*ppar:enoient à caufe de Marie Chevalier fa ^'f^'** 
4emme. Les Mémoriaux de la Chambre des ve " 
Comptes qui m'ont fourni ce dernier article , 
ibnt auffi mention à Tan 1543 , d'un Arrêt 
«le cette Chambre , par lequel permiflion eft 
•donnée à Pierre Rougeoreille , de bâtir un 
moulin à vent au territoire de Baigneux. 

Dans le Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de l'an 1580, les Abbayes de fainte 
Geneviève & de &int Vidor prennent cha- 
cune le titre de Seigneur en partie de Bagneux» 

(a) Quelques Copiées de ces Lettres du Roi Jea» 
qui ne connoiflbient pas faint Èrbland , Patron de Ba- 
gneux , ont écrit dans le Régittre des Chartes faint 
Qc*f-l>/anc. 

Mmiij 
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Il n'eft venu à ma connoifîance toucnaftt 
celle de S. Viâor autre chofe finon que 
Kecrol. s. Girbert , Evêque de Paris décédé vers lîan 
Ca}° r 'nbr 1 1 12 ? » donna à cette maifon plufieurs arpens 
g*IL Chr. de vignes fitués en ce lieu. A l'égard de TAb- 
w>v* r. 7 coi baye de lâinte Geneviève, la Çulle d'Alexan- 
S5>. dre III, qu'en 1163 en confirme tous les 

GalL chr. biens & Domaines , met , apud Balneolum & 
mv. T. 7 Fomanetum , terras , nemora , & prata , . & 
tntt, Jnflr. 7. y Qn a p pren( | par un autre t i tre que PAbbé 

Thibaud accorda l'afftanchiflement aux fèrfe 
Chartnl. s. qu'il avoit à Bagneux l'an 1 247 ; ce qui fut 
Geneo. f>. approuvé par faint Louis, Une charte de Mau- 
x%3 ' «ce, Evêque de Paris, mentionnée dans le 

Cartulaire du Monaftere d'Hieré, eft pour 
certifier que Bçatrix, Dame de Pierrefont, 
étant au lit de la mort en 1171 * légua à 
cette Abbaye du conlèntement d'Agatnè ô 
fille , la moitié de ce qu'elle pofTédoit in vilis 
qua dicitur Balneolum. Mais je n'affirmerai 
pas qu'il s'agiiïe ici de notre Bagneux; il 
peut Ce faire qu'il faille entendre par là 
gneux fitué au Diocèfè de SoûTons où fi 
trouve la terre de Pierrefont. J'omets ici le 
Ad an. iz 5 j. balneolum du Cartulaire de S. Maur, parce 
qu'il me paroît qu'il y eft queftion de Bagno- 
let. Au refte il eft confiant par le Necroioge 
Ner r. En <j e Notre-Dame qu'il y avoit vers l'an 1 240 à 
• 3 Dec g a g neux une C enfîve appellée Cènjwa de 
Moncello. Il eft aufti très-certain que Thi- 
^ baud de Marly, Seigneur illuftre dont on a 
le Teftament, donna aux Frères de la Tri- 
nité de Paris trois arpens de vignes à Bagneux 
Tfcf. anecd. i n çiofu de Balmolis. Ce Teftament eft de 
vcUoll.mau j» an Iz85# % nûri ks Religieux Hofpitaliers 
de la Charité de Notre-Dame qu'on appel- 
ait Billettes à Paris, y avoient une Mai- 
Sauval,T. 3 fon & un Jardin dont la jouiffance fut con- 
p. 17** dnuée à l'ancien Prieur lorfque les Carmes 
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$âe Rennes leur furent fubftituez en 1 6 3 w 

Oh ne peut nier en effet que le voifînage 
de Paris & la bonté de l'air de ce Village 
ne continuent d'être d'un grand aurait foit 
aux Communautés /bit aux particuliers. 

L'Hiftoire ne fournît aucun événement 
concernant Bagneux qui mérite d'être, rap- 
rapportéici, (mon qu'en 1 5 69 le Roy Hen- 
ri IV au retour de la conquête de plusieurs 
Places faite dans le pays de Caux & le Vexin , 
ayant pafîé la Seine à Meulan , vint le 3 1 
Octobre à Bagneux , d'où il répandit lès Hifloire du 
troupes dans Gentilly, Ifîy & autres lieux Temps, 
-voifîns de Paris. 

Une fameufè Maifon de Bagneux , fuivant 
ce que les Anciens du Pays en difent , a été 
bâtie par M. Benicourt, Favori du Cardi- 
nal de Richelieu , & Entrepreneur des Armes 
& Armées de France , des deniers à ce qu'on 
« cru de fon Eminence, & pour îêrvir à 
fes Conférences fecrettes , on prétend qu'elle 
*a coûté plus de trois cent mille Kvres , com- 
pris les Jardins. L*un des plus anciens des ti- 
tres qui nous ont été communiqués , eft l'ad- 
judication faite par divers Particuliers aux 
requêtes du Palais fur la fticceffion de M. 
Philippe, Marquis de Linoncourt le -6 Sep- 
tembre 1665 , au profit de M. Jean Gou- 
pil, Marchand, Bourgeois de Paris demeu- 
rant Cloître S. Opportune. 

Dans le Jardin eft en marbre un Mars & 
un Vulcain^ Mars a le vifage du Cardinal, 
& Vulcain a celui du fîeur de Benicourt. 

Le Dictionnaire Univerfel de la France par- 
lant de ce Village , dit qu'il y a plufîeurs Mai- 
fbns de Bourgeois de Paris , & que la plus con- 
/îdérableeft celle de M. Eugène-Pierre de 
Surbeck. Ce Chevalier de S. Louis , Bri- 
gadier des Armées du Roy créé en 173 8 r 
M m iii j 
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y pofTédoit le Fief Garlande dontil a été bit 
mention ci-deiïus , qu'on appelloît commu- 
nément le Château de Garlande fous Ba- 
, gneux, avec un Parc de cinquante arpens 
au moins. Il étoit très connu par la réputa- 
tion qu'il s 'étoit acquife parmi les Sçavans 
dans THiftoire Ancienne. Sa parfaite con- 
noiffance dans les Médailles lavoit fait élire 
pour occuper une place d'Honoraire parmi 
les Académiciens de l'Académie des Infcrip- 
tions & Belles-Lettres. Il n'y avoit que nx 
ou fept mois qu'il en étoit, lorfqu'il tomba 
malade à Bagneux. Il y décéda le Vendre* 
di premier Septembre 1 74 1 , âgé de 63 ans; 
& fat inhumé dans FEglifè du lieu. > 
* y ~ Les Chartreux de Paris mettent parmi leurs 
: ' Bienfaideufs infignes une Dame Aveline de 



Ce Village eft prefque le feul des envi* 
xons de Paris on il foit refté des maifons 
dont la ftru&ure eft un peu antique. t 
. Autrefois il couloit des, eaux de ce J?eu 
jufqu'au Château de Montrouge; on voit en- 
core les regards de pierre entre les dea* 
Villages. Le Seigneur de Montrouge a o& 
gligé les canaux. 




ii demeuroît à Paris. 
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CHATILLON 



PROCHE PARIS. 

•y 

OUoique dans le Diocèfe de Paris il n'y 
ait pas plufieurs ParohTes du nom de 
Chatillon, comme il y a en France plu/leurs 
lieux qui porte ce nom, on a autrefois dis- 
tingué celui - ci des autres , en l'appellant 
Chatillon fous Bagneux. Mais comme ce Vil- 
lage eft devenu auflî confidéraWe que Ba*- 
gneux dont il eft voifin > on eft convenu de- 
puis peu dans le lieu de ne plus le qualifier 
autrement que Chatillon près Paris* Effec- ■ 
rivement il n'en eft éloigné que d'une lieue 
& demie. M. de Valois croit que tous les n»tit. Gattk 
endroits nommés Chatillon tirent leur dé no- p. 413 cd» x| 
mination de quelque forterefTe qui y a été, 
&. que taflellio en latin, fignifipit un petit 
Château* C'eft à l'occafion de notre Chatil- 
lon qu'il explique ainfi Ton fentiment ; mais 
il avance des chofes contradictoires , lorfqu'il 
dit que ce Chatillon eft fîtué fur la Seine , 
& que cependant il eft placé entre Montrouge 
& Vaugirard. On ne dit point ordinairement 
qu'un Village eft fur le bord de la Seine , 
quand il en eft éloigné d'une lieue. Ce Sça- 



proche Juvify. Celui-là eft véritablement fut 
la Seine; mais ce n'eftpas une Paroifîe : c'eft 
un hameau de celle de Viry , dont je parle 
en Ton lieu» Chatillon proche Paris n'eft point 
fitué entre Montrouge Se Vaugirard , 11 y a 
dans le canton du couchant d'hiver de Paris 
quatre ParohTes qui forment un efpece de 
guarré, fçavoir, Clamart, Venves, Fontfc 



vant a voulu peut-être 




Chatillon 
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4*6 . PÀKOtSSE DË CttAtlIXoto à 
hay & Bagneux. Chatillon fe trouve au mk 
Heu des quatre , mais plus proche des deux 
dernières. Le premier titre où j'ai trouvé 
mention de?e lieu (bus Ton nom de Cha- 
tillon , eft du Cartulaire de Notre-Dame des 
tW*£ BM. Champs lez Pans. Ceft une Sentence arbi- 
à Camp. foi. trJL \ e <f e j» an tjpi ^ parlaquelle R. Chantre 
* • de f Eglife de Chartres > & W, Sousdoyen , 

délégués par le Pape Céleftin , notifient que 
Bouchard > Maire de Bagneux, a reconnu* 
tenir de Robert, Prieur de ce MonaUere, un 
demi arpent de viçrte inter Caflellionem & 
ijlemarcium. Mais il eft parlé de cette terre 
•fous un autre nom environ cent cinquante an* 
-auparavant* Il eft impoffible de ne la pas re- 
connoitre dans la charte du Roy Philippe l, 
de l'an îôtft , où ce Prince dit, que ne pou- 
Gall. Chr. faire jouir l'Abbaye de S. Germain des 

îaftr coi 7 *4 ^ e *° n anc * enne Terre te Combs -la- 

1» . c .34. yj|| e ^ jj ^ne en récompenfe une Terre 

Royale , fîtuée tout proche Paris , appellée 
Banniolir : quelle diftance y a-t-il en effet du 
Bourg de Bagneux à Chatillon > que celle 
d'un petit quart de lieue ? Tout ce canton là 
a voit été nommé Banniola ou hannioîa , paf» 
ceque c'étoient les limites de rétendue au- 
jourd'hui appellée Banlieue; mais depuis 
qu'on eut bâti un petit Château dans la por- 
lion appartenante à PAbaye de S. Germain, 
ce quartier-là prit le nom de Chatillon 3 de 
jpar ce moyen difgarurent les anciennes mar- 
ques , comme il n'avoit fait originairement 
qu'un tout avec Bagneux. On Tappelloit 
donc Chatillon dès l'an 11^1. Dès-lors il y 
avoit des vignes entre ce lieu & Clamart , 
Chatillon eft aujourd'hui un pays de vignes 
également comme déterres labourables. Le 
dénombrement de TEledion de Paris qui fut 
imprimé en 1709, y reconnoiffoit^ofeux;le 
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tou Doyenné* t>£ Chateauïort» 41^ 
fîeur Doify qui en a donné un nouveau on 
> y en a compté' 104. Le Dictionnaire 
Univerfel Géographique de la France publié 
en 1716 , y marquoit476 habitai) s. . On pane à 
fcôté de Montrouge pour venir de Paria a Char 
tiilon , 8ç de-là on monte infenfiblement jus- 
qu'à l'Eglifèdece lieu; mais pour forttr du 
Village du côté qui conduit à Vjllacoublay , 
il y à une montagnetrès-roide , au haut de la* 
quelle la vûe eft charmante. J'avois imaginé 
quece devoitêtre en cet endroit qu'auroit été 
la Fôrterefle qui auroit donné le nom aux mai* 
. fons fîtuées dans la vallée ; mais on n'y en a 
trouvé aucuns vefttg'es. Onpourroit dire que 
le moulin à venta lté bâti for les ruines : mais 
il Ce trouve fur le territoire de Fontenay. 

La penteffe de l'Eglife du lieu fait voir 
que Chatillon étoit peu de chofe dans fon 
origine; & comme la Cure ne fe trouve point 
marquée dans le Pouillé du XlII.fîécle , c'eft 
«ne preuve qu'elle n'a été érigée au plutôt 
que dans le fîécle Iuivant,c'etHà-dire, dans 
le quatorzième. Le Chœur paroit être d'une 
itru&ure d'environ l'an 1400 : le refte eft plus 
nouveau : la tour en particulier qui eft à côté 
du frontifpice ne préfènte d'antiquité que 
cent cinquante ans ou deux cens au plus. Elle 
eft confîdérable parlàgroffeur, d'une éiéva*- 
tion proportionnée au peu d'élévation de 
l'Eglife & ornée de volutes , qui la feroienc 
approcher de l'Architecture Ionique , iî l'on 
|>ouvoit dire que ceux qui l'ont bâtie, eunent 
le gout de l'antiquité. Il y a quelque lieu de 
conjedurer qu'avant que cette Eglife eut été 
commencée, on voyôit en cet endroit, qui 
devoit dépendre d'une des ParoKTes voifînes, 
une Chapelle du titre de S. Eutrope, premier 
Evéque de Xaintes. Peut-être cette Chapelle 
avoit-elle été bâtie de quelque aumône du 
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%19 PAROISSE DÈ ChàTILXONJ 

iHecrêMccl -Roy Philippe le Bel & de la Reine Jeanne A 
{ft*r. * Navarre qui eurent une grande dévotion en- 
vers ce faint Martyr. Lorfqu'elle fut devenue 
plus grande , elle porta le nom de faint Phi- 
lippe & de faint Jacques dont la Fête arrive 
le lendemain de faint Eutrope : probable- 
ment par extenfîon de la célébrité du faint 
Evéque , ou par déférence pour quelqu'un dû 
nom de Philippe ou xle Jacques , qui avok 
donné dequoi la rebâtir. Soit que ce foit pour 
cette dernière caufe s ou par la raifon du con- 
cours du peuple à la dévotion de faint Eu* 
trope , qu'il *étoit plus facile de contenter un 
jour chomnté tel qu'étott le premier May , 
son lit dans les papiers de cette Eglifè > qu'en 
Tan 1541 le 17 May, Louis du Bellay, Ar- 
ridiacrede 'Paris , Tréforier d'Angers , Con- 
cilier au Parlement, & Grand' Vicaire de 
Jean du Bellay , Prêtre, Cardinal & Evéque 
de Paris, accorda au Curé &'Habitans de 
la Paroifle de faint Philippe & faint Jacques 
de Chatillon proche Bagneux , la permiffioa 
t , de taire dédier leur Eglife & confâcrer les 
Autels par M. Charles, Evêque de Mega* 
xe, à condition que l'Anniverfàire de cette 
Dédicace feroit célébré le jour de S. Eutrope. 
Ce que le Régiftre de l'Evêché dit de plus 
eft que cette Eglife fut dédiée effe&ivement 
par cet Evéque le 17 Juillet , & qu'il or- 
donna que l'Anniverfaire s'en feroit le 30 
Avril, ainfi il y a le 30 Avril à Chatillon 
deux Fêtes , Ravoir , celle de la Dédicace 
êc celle de S. Eutrope qui eft la moindre. 
Cette Eglifè ne conferve aucune relique 
, qu'on y voye expofée. Saint Philippe & faint 
Jacques font dits les Patrons dans les ancien- 
nes, provifions que j'ai vus , lefquelies font 
du 1 3 Juillet 148p. Saint Sulpice yétoîtho- 
jdpré fpécialement en 15605 le jour de û 
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1>U DofENNE* DE ChATEAUFORT. fit 

Vête étoit l'un de ceux où il y avoit des I«« 
dulgences attachées à ceux qui vifîteroient 
cène Eglife. Elle a été reparée & reblanchie * 
en 1741, On n'v trouve aucune Epitaphe, « 
quoiqu'il y ait plufteurs Seigneurs inhumés , 
ainfi qu'on verra ci-après* La nomination dé 
, la Cuie appartient de plein droit à l'Arche- 
vêque iuivant les Pouillés du XV flécle do 
1626 & 164B. Cependant une copie d# ' Heg-Ep*-ï| 
Pouillé de Paris qui eft écrite au XVI fiécle A ? r - > 5 * 9 » 
met en parlant de la collation de la Cure de 
Chatillon , Capitulwn Parijienfe vel Epifco- 
fus. Il femble en effet que le Chapitre de 
Paris ait pû y avoir part autrefois ^vû la pro- 
ximité de Bagneux , dontf la Cure étoit à 
fa nomination dès le IX fiécle; yû aulfi qu'il 
y a plus i'apparence^ue les premières mai* 
ions bâties à Chatillon, ont été de la Pa- 
roifle de Bagneux que d'aucune autre. Mais 
comme en créant la Cure de Chatillon on 
ne pouvoit pas lui donner de territoire du 
côté de Bagneux , à caufè de la trop grande 
proximité, il lui en fut affiçné fur celui de 
la 'Paroiffe dé Clamart , ce qui tait que le Curé 
de Chatillon paye tous les ans à celui de Cla- 
mart trois feptrers de bled meteil. Pour ce 
qui eft du Chapitre de Not*e-Dame , le me* 
me Curé lui en doit auffi chacun an fîx boi£ 
ièaux. C'efi ainfi qu'il Ce trouve devenu "gro$ 
décimateur : au refte la totalité ' des dixmes 
ne s'étend que fut Huit cent arpens. 

Il y a eu plu fleurs Seigneurs à Chatillon 
d'autant qu'il y avoit phmeurs Fiefs ; mais 
la principale Seigneurie a appartenu à l'Ab- 
baye de SY Germain des Prés. Lliiftorien dé 
ce Monaftere d(t que Jean de Montaigny lui Hiftoïre âê 
vendit la vouerie de ce lieu & tout les droits l' Abb ' faint 
fu'iïy avoit en vin, en avoine & en. argent', Germ 'P^9?t 
^oyemiant la fymme <te 1 4 j liv. Pari& :cç 
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4%% Paroisse i>e Ch^th.ï.ont , 
que Pbilippe-Augufte confirma par Ces Let» 
très de Tan 1201. M* Dhozier nomme un 
GcnolBra- Germain Braque Seigneur de Châtillon dès 
i|ue. 1443* Les Religieux de S. Germain met-» 

Du Brcul toient encore en 1 6 1 1 ce lieu dans le nora- 
p. 249. bre de ceux où la Juftice leur appartenoit. 
Hift. de faint Cependant THiftorien ci-deflus allégué , parle 
Germain, p. <fo l'aliénation de çette terre, comme, faite 
**** > dès Tan iéoo.Ii dit que les mêmes Religieux 
firent en 1637 quelques procédures contre 
le Lieutenant Criminel de Paris au fuiet de 
la Seigneurie de Châtillon aliénée depuis 
trerite-fept' ans, dans laquelle ils youloient 
rentre; ; mais au lieu de pourfuivre , ils fî-p 
gnerent , 4it<ii* un compromis , par lequel 
ils s'en rapportoient au Heur Des Roches que 
1$ Cardinal de Richelieu avoit nommé pour 
terminer ces différends. 

Le Lieutenant Criminel de Paris étoit le 
fécond Seigneur de Châtillon depuis l'aliéna*» 
tion ç Celui qui avoit acquis la Terre des Re- 
ligieux de S; Germain s'appelloit Richard 
Tardieu, , & étoit Seigneur du Ménjl. Il mou* 
rut à Paris le Maçdy zo Odobre 16x6 dans 
là maifon fîfe rue des Maçons, ParohTe faint 
\ExFeg.Ecch Se vérin. Son corps fut transféré à Châtillon 
çcjUUiên. & inhumé le Mardy 3 Novembre dans ^une 
cave voûtée fous la Chapelle de la Vierge 
que (à veuve & Ces enfans avoit fait conftruire 
Çette Veuve s'appçlloit Gilles Charles. Elle 
mourut à Paris dans l'enceinte, du Palais 
Van; 163 r le 5 Août, & fon corps fut trans- 
porté à Châtillon , & inhumé proche celui 
de fon mari, Phitbert Tardieu , Chevalier , 
fbid. Seigneur du Mefnil & d'Armenonville décé- 
dé le 28 Septembre 1641 , yf fut aufTi trans- 
féré & inhumé dans le même caveau le len* 
demain» Mais M$ funérailles faites: à Cha» 
ylion dont on fa fow'œ&kî plus:longtemji| 
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i>u Doyenne- de Chateau^ort, 4%f 
font celles de Jacques Tardieu , Lieutenant Ibïlj 
Criminel au Châtelet de Paris, Seigneur de 
cette ParoiflTe , de Liencourt & autres lieux % 
lequel à l'âge d'environ 72 ans fut aûaffiné 
avec Marie Ferrierià femme, par deux frè- 
res nommés René & François Touchet de 
Niafle, près de Craon en Anjou, le 2$ 
Août i6é$ fut la Paroifle de faint Barthé- 
lémy de Paris. Leurs corps furent tranfpor- 
tés & inhumés dansle même caveau le Jeudy 
27 Août , jour que les Aflaffins furent rom- 
pus vifs à la pointe de 1*1 fie du Palais devant 
la Statue équeftre d'Henry IV. Le Miniftre 
Colbert acheta depuis ce temps -là cette Terre 
des héritiers de Jacques Tardieu i pour for? 
mer le Marquifàt de- Ceaux* 4c depuis elle 
pafla à M. le Duc du Maine. Madame là 
Puchefle du Mahie la poflede aujourd'hui, 
C'eft des Seigneurs leurs prédécetfeurs que 
✓les bois taillis fîmes au haut de la montagne 
$ main droite en allant au Parc de Meudon, 
ont rire le nom de Bois de Tardieu. 

Il y a eu à Chatillon outre la Seigneurie 
lin Fief appellé Le Fief des Hanches M arca- 
de , en mémoire duquel si fubfîftoit encore 
yers l'an 1735 une tourelle au coin dune 
maifon fur la Place. Cette maifon s'appelle 
encore aujourd'hui la maifon de la Tournelle; 
& lorfqu'on la reconftruitît , les Officiers de 
la Juftice ordonnèrent que l'on y conferveroit 
le cul de lampe que l'on y voit , pour pef- 
pétuer le fouvenir de- ce Fief* 

Les Religieufès de Gif ont aufli quelques 
Domaines a Chatillon ; le manoir étoit plus 
bas que celui du Fief des Hanches. La Mai- 
fon Rouge & autres bâtimens ont cédé au 
temps : il n'en refte qu'une Cour commune 
qu'on appelle la Grande Cour, qui donne 
fur }a vue <^ui va au Panceau laquelle e$ 
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'4*4 Paroisse de Chatillon, 
parallèle à la grande rue. On croit que car 
Keligieufes avoient à Chatillon un droit de 
dixme, qu'elles ont quitté au Curé, moyen- 
nant une rente de douze liy. qu'il leur paye 
annuellement, apparemment en vertu d'un 
accord qu'on dit avoir été fait en 1 5 3 4 , entre 
Jacques Bardelin, Curé, & l'AbbelIe , approu- 
vée par l'Evçque de Paris le 5 Septembre de 
la même année* 

On lit dans Sauvai que la Commanderie de 
Antîq. de S. Jean de Latran a aufli des terres & des vi- 
p 3 6* 2 T " £ nes * Chatillon Proche Paris : mats ces biens 
*** I2 " Ibnt exempts de la dixme* 

La Terre de Chatillpn avoit eu comme plu* 
fieurs autres , un Seigneur du Voiiînage pour 
Protefteur : & peur cela il lui étoit du toutes 
les années une certaine quantité d'avoine qui 
fèlevoitfur le territoi^fc. Cela s'appelloitTcti- 
fatneruum , ce qui revient au mot Protçfliv. 
Jean d'Ifïy , Ecuyer , & Mathilde là femme 
pofiédoit ce droit au XIII fîécle; mais ils 
en vendirent une partie , c*eft-à-dire , quatre 
Kecvwî. Ecch ftptiers , auxexécuteurs du Teftament de Luc 
p*r. 14 de Gif ^Chanoine de Paris, afin que le reve- 
Can nu f erv ^ augmenter la dinribuûon des affifi- 

yâÂttftém. tances degMatines. 

L'Hiftorien Monftrelet fait mention de 
Chatillon <lans la Vie du Roi Charles VL 11 
-dit qu'en l'an 14.17 Jean, Duc de Bourgogne 
le venant de Meulan & du Val de Galie qui 
eft le pays de Venailles, vint camper au com- 
mencement 4'Ojftobre fur }a montagne dp 
Chatillon , à l'endroit où étoit un arbre iec , 
fur lequel il fit mettre fon étendard. Son armée 
y fut huit jours; pendant lefquels elle pilla 
les Villages de ce côté-là jufqu'à fept ou huit 
lieues d'étendue ; puis elle alla faire le fiége 
de Momlhery. 
1 Jçps compte* de Ja Pjœyôtç de Paris 4'envi- 

rcn 
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- du Doyenne' de Chateaufort. 4*? 
^ton Tan 1413 , parlent aufli de Chatiilon à 
Voccafïon des biens que Bernard Braque , & Antîq. de 
Charles Culdœ y poiïédoient, & qui leur fu- Pari$ > Sauval 
rent ôtés par le Roi d'Angleterre qui fe difoit T,s pt 32? * 
Roy de France , & donnes à deux Chevaliers 
de fon parti , nommés Matthieu & Pierre de 
Fontenay. 

Le fîeur Piganiol de la Force marque dans 
la Defcription du voifînage de Paris , qu'on Defcript de 
yoit à Chatiilon deux belles maifons , qui Paris » T. a 
font à MM. de Mefgrigny & Ravieres, Con- P- I9 *' 
fèillers au Parlement. Regnault , Receveur des 
Tailles de l'Eledion de Paris , a , dit-il , bâti 
celle du premier. Elle eft en terrain uni , & a 
de tous cotés une des plus belles vues qu'il y 
ait. Celle de M. Raviere a été bâtie par Og- 
guerre , & jouit aufli d'une vue charmante. 

Mes le&ures ne m'ont fourni que deux Per- 
sonnages mémorables natif de ce lieu. Le pre- 
mier vivoit au XIII fïécle fous le règne de S. 
Louis, & fut Curé de S. Germain l' Aux. Il fe 
ttommoit Adrien de Chaftillon. Le bien qu'il Ub. \fs. Ce*~ 
avoit en ce lieu s'étendoit jufques fur la par- /**"*•*'• Ge » m 
rie du territoire de Fontenay qui y eft contigu f' 45 * 
& qui eft en la cenfîve de l'Abbaye de fainte 
Geneviève. Le fécond eft François Paris qui 
y naquit dans le dernier (îécle. Il avoit lèrvi suppl. de 
dans fa jeunefle MM. Varet qui avoient une Moreri , au 
* mai fon en ce Village: depuis ayant été formé mot pdrt,m 
à l'Etat Eccléfiaftique , il devint Sôuvicaire de 
la ParoifTe de S. Etienne du Mont à Paris , & 
après avoir compofé plufîeurs ouvrages de 
piété qui ont été imprimés , il mourut le 1 7 
Odobrei7i$. 

Tome VIU, • • Nu J 
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4t6 Paroisse de Venves ,* 



V E N V E S. 

ON croit ordinairement que le nom de 
ce lieu eft dérivé de Bann* ou Vanna 
qui anciennement fïgnifioit pêche ou inftru- 
ment à arrêter le poiflon, & que ce fèroit à 
caufe qu'il auroit fèrvi de retraite aux pê- 
cheurs de la Seine qu'il auroit été ainfî ap- 
pellé. Ce (entiment fuivi par les Auteurs du 
Dictionnaire Univerfel de la France, & par 
Piganiol , ne laifle pas que d'avoir fa difficul- 
té, attendu le peu d'apparence qu'il y a que 
la lette n ait pu être changée en v con Tonne, 
laquelle approche fi fort de la lettre f. M. de 
Valois a mieux aimé fe taire fur l'étymolo- 
gie de Venves que d'en rien dire : le pani 
Fe plus prudent eft de l'imiter en cela. La 
liberté que quelques-uns fe font donné d'é- 
crire Vanvres ne nous met pas plus à por- 
tée d'en découvrir l'origine; mais en ajou- 
tant la lettre race mot , ils vont contre tous 
les titres latins les plus anciens que Ton ait 
fur ce Village. 

La première Charte où Ton trouve men- 
tion de Venves, eft du Roy Robert; elle 
nous apprend que dès-lors c'étoit un pays 
de vignes. Mais il pouvoit auffi y avoir eu 
des bois plus anciennement, furtout en ti- 
rant du côté d'Ifly. J'ai fait connokre en par- 
lant de ce dernier Village 9 que fon nom au- 
torifoit cette pentée , & je ne me fuis pas eloi- 
Sauvai , T. i gné de la tradition par laquelle on prétend 
jm*. que dans tous ces cantons il a rélîdé quel- 

ques Druides Gaulois ou quelques Prêtres des 
Idoles depuis le temps des Romains , les biens 
defquels auront été donné ; par Clo vis premier 
aux Eglifes Chrétiennes» 
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du Doyenne* de CHATÊAUtottT. 4*7 
Le Village de Venves qu'on prononce 
Vanves , n'eft éloigné de Paris que d'une 
lieue du côté du couchant d'hyver. Quoiqu'il 
y ait des labourages & des vignes , ce neft 
point ce qui lui donne de la réputation , (a) 
mais le bon heure (b) qui en vient » & il 
a» eft encore plus eftimé , dit le Supplément 
a» de Dubreuil , à raifon de l'abondance des 
:» eaux de fes fontaines dont tout le Village 
eft arrofë. Elle y vient, ajoùte-t-il, par- 
as deffous une longue muraille qui eft au- 
*> deflus de l'Eglife ; elle tombe & coule dans 
» un large canal ou on lave la leflive , & 
* delà elle fe répand par le bourg & pafle 
ta en plu(îeurs Jardins, ce II auroit du ajou- 
ter que c'eft ce qui a fait qu'un grand nom- 
bre des habitans font blanchifîeurs. Le dé- 
nombrement de PEle&ion de Paris qui fut im- 
primé en 1 709 , comptoit à Venves 1 8 # feux; 
c'eft encore à peu près le même nombre : 
au moins celui que le fîeur Doify vient de 
publier en 1 745 , y en marque 182. Dès l'an 
-1726, auquel parut le Dictionnaire Univer- 
fei Géographique de toute la France , les 
feux étoient évalués à la quantité de 82 % 
habitans. 

Dès le milieu du Xlï fîécle , l'Abbaye de 
Sainte Geneviève en pofîédoit la Cure. }& 
ne prétends point dire par-là qu'elle n'éôt pas 
le Domaine du Territoire bien des fîécles 
auparavant. Mais ce fut en l'an 1 1 53 , que 
4e Pape Alexandre III lui confirma par un 
article de fa Bulle tout ce qu'elle y poflédoit: 

. (a) Il faHoit qu'il y eut des vignes jufque'dané le 
plus bas terrant pu^iju^n cantoi>(îe ( vignes étojit apr 
pelle de Marifc^. Ccnf S. Genov. 

(6) Sauvai y T. 1 p/$4, dit de Vanves qu'il donne 
peu de beure , mai» yie c'elt le pl«u excellent qui 
frit au monde, 

Nnij 
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4*8 Paroisse de Vêhves ; 
Chdrtnh s\ Afud Vanvas , Ecclefiam , terras & vineas # 
^chr^nQ-^T^ ^ a P ta ^ a cum omn * J u J}*tta *à terras vef 
infintm. 7 tras f^inent. L'Eglife de ce lieu eft fous le 
titre de S. Remy , Evêque de Reims , (*) 8c 
Sainte Geneviève en eft la féconde Patrone. 
La Fête de S. Remy y eft célébrée le i 3 Jan- 
vier, jour du décès de ce Saint, peut-être 
par continuation de la coutume d'honorer ce 
Saint ce jour -là avant qu'il y ait eu une trans- 
lation de Ton corps. Quelques-uns penlent 
que ce fut lui qui porta Clovis à donner â 
la Bafîlique de S. Pierre & S. Paul de Paris , 
ce Territoire & celui de Grenelle qui y eft 
contigu. Le Choeur de cette Eglife ne paroît 
avoir que 150 ans ou environ d'ancienneté* 
Mais on apperçoit dans la nef, des piliers & 
une porte vers le midi , auffi-bien qu'une vers 
le couchant , murée & enterrée , lefquels 
morceaux d'édifice reflentent le quatorzième 
fîécle. Sur cette dernière porte eft confèrvée 
une très-anciene Statue de S. Manin. Auffi 
lit-on dans, cette nef une infeription en lettres 
gothiques fur la pierre , qui porte que l'E- 
glife fut dédiée l'an 141 3 , le Dimanche d'a- 
près le S. Sacrement, c'eft-à-dire, d'après la 
Fête-Dieu , par Guillaume, Evêque de Paris, 
qui accorda quatre-vingt jours d'indulgences 
au jour de l'Anniverlaire. En cette Eglife , 
comme dans pjufîeurs autres , on a voulu 
difpoler par fymétrie les anciennes tombes : 
ce qui a fait qu'elles ont été brifées , les mor- 
ceaux mal rangés & contre ladifpofition pri- 
* ^ mitive, (èlon laquelle tous les défunts géné- 

ralement avoient les pieds étendus vers l'Au- 
«tel» Il reftedans l'aile gauche de cette EgKfè 
•J'épitaphe >en marbre d'un Jean BoifTeau , 

(a) Le ?. Du Molinet en fon écrit fur U Tête d'ifo, 
.croit que c'eft parce <^ue ce Saint porta Clovis à don- 
ner ce Territoire à TEglifc S. Pierre St PàuU 
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du Doyenne' de Chateaubort. 42* 
Verdurier de la Reine. Ça) J'y vis fur le banc 
des Marguilîiers ou d'une Confrairie, un Reli- 
quaire de bois doré avec l'os humérus d'un 
Saint auquel on a donné le nom (PEpipha* 
mus , Martyr ; & j'augurai que cette Relique 
étoit du même Épiphane des Cimetières de 
Rome, dont on voyoit une grande Châiïe ^ 
à Paris dans l'Eglife de S. Etienne du Mont. 
On trouve dès le milieu du XIII necle des 
preuves qu'il y avoit dans l'Eglife de Venves * 
une Confrairie de S. Rémi. Odeline , veuve 
de Roger de Grenelles lui donna une vigne DeGarântU 
iituée à Chaillot; les Confrères dévoient payer nis * 
par chaque année en vendanges deux fèp- 
tiers de vin au Curé de Venves pour nom- PresbyterU 
mer cette Dame dans les Prières du Diman- P^buii. 
che. Infrecibm Dominicalibus y apparemment L**- Cenf. S$ 
celles du Prône, reôe de l'ancien rit Gai- Genev - f oL . 
lican. Vingt ans auparavant „ Guillaume, 52, 
Prêtre de Courcourbnne , avoit légué à la * 
même Eglifè de S. Remi de Venves toutes cbAftnU Si 
les rentes qu'il avoit à Venves pour fonder Gen.p, 138V 
ion Anniverfaire. L'a&e eft de l'an 1 23 2. k 

L'Eglife de Venves a toujours été du nom- 
bre de celles qui ont été le plus confîdérées 
|>armi celles de la dépendance de l'Abbaye 
de (àinte Geneviève. Odon de Sully , Evêque Hift. Ecclj 
de Paris, la mit en i2oi dans lçjrang de Parii , T. * 
celles qu'il exemptoit du droit de procura- P» 1 *** 
tion. L'année fuivante le même Evêque aug- 
menta l'étendue de la ParoifTç. Comme Jean 
de Toucy , Abbé de Sainte Geneviève lui 
avoit remis le peuple de Vaudherlan, à caufe 
qu'ils étoient trop éloigné deRoiffy ; en ré- 
compenfe il attacha à faParoiffe de Venves chartnl tpi 
une partie de celle d'Ifïy, c'eft-à-dire, qu'il P***f&*7* 

. * {*) Ceft l'Officier qui a foin des falades > afpergetj 
anichaux, &c. 
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y unit ceux des habitans qui étoient dans h 
temporalité de l'Abbaye de S. Pierre de La- 
gny , & ceux qui étoient fur la terre du Che- 
valier Thibaud : le tout du confentement de 
Pierre, Prêtre d'Ifly. La maifon du nommé 
Etienne Brierche a voit apparemment fbuf- 

\*tn?p **! 2 S ' ^ ert dualité : ma * s en 123? , ce Particulier 
reconnut qu'il devoit à Sainte Geneviève & 
& au Prieur de Venves la dixme de ? 5 agneaux, 
& celle de la laine de cinquante-cinq brebis , 
à caufe que (à maifon étoit fituée fur la Pa- 
roiiïe de Vanves. On lit auffi que le Prieur 
avoit alors avec lui un foetus du même Ordre: 

L*. Cenf, s. qu'outre l'Egiife Paroifiiale , il y avoit une 
si. Chapelle, laquelle étoit deflervie par un Re- 
ligieux, & qui n'étoit tenue qu'à un demi- 
droit pour le payement du Synode & de la 
vifite. Son revenu étoit la dixme de laine à 

^P"dG*r+- Venves & à Grenelles. Martin, Prieur de 

• Venves , devint mémorable dans l'H iftoire de 

< G * l lï ckr *î Charles VII. Etant attaché à ce Roy contre 
yvaT. 7l9 l. le pani du Roy d » Angleterreî a fut arrét £ 

' par les Anglois & mis en prifon avec Raoul 

Maréchal, Abbé de Sainte Geneviève. L'E- 
crivain qui rédigea le Pouillé de Paris au XIII 
fiécie , y a mis la Cure de Venves au nom- 
bre de celles qui font à la nomination de l'A b- 
bé de Sainte Geneviève , & il Ta écrite Ven- 
ves fans latinifer aucunement ce nom. Cette 
Cure a été omife dans le Pouillé m a nu le rit 
du feiziéme fiécle , & dans les deux 
éditions du fîécle fuivant de 1616 & 1648, 
(înon que dans ce dernier elle Ce trouve 
fous le titre de Prieuré Cure à la page 1x3. 
Celui de le Pelletier de Tan 1691 l'appelle 
Vannes. - * 

Les Archives de Sainte Geneviève ne 
fournifTent pas moins de quoi fatisfaire la 
curiglît é fur le temporel de la Seigneurie > 
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qtie fur le fpirituei de Vanves. La plus an- 
ancienne preuve qui s'y trouve de l'exercice 
du droit Seigneurial , eft du temps du Roy 
Henry I , fous le Règne duquel Etienne , g*IL cht* 
Doyen de cette Abbaye, accorda Tafrran- mv ' T ' 7* 
chifTement au fils de Jean , Maire de ce lieu. 7 ° 5 ' 
C'eft par le motif de conferver à la pôltérité 
tout ce qui fert à prouver que les habitans des 
Villages naifloient ferfs de leur Seigneur, 
que les Chanoines Réguliers de cette maifon 
inférèrent dans leur Cartulaire lapermifïion 
que le Roy Louis VII donna en 1 1 72 à Ga- chartuh fi 
meline, fille de Clerambaud , Maire de Cli- Gwev.fj.74* 
chy, de le marier à Gautier, Maire de 
Vanves. Les affaires de la fervitude fe trai-* 
toient fort férieufèment. Quelques hommes 
de Vanves ayant prétendu n'être pas tenu à 
la main morte, ils ne purent être réduits à 
leur devoir que par une Sentence du Légat 

P.. qui déclara quod caducunt id eft 

tnanum mortuam debent : & pour rendre cette 
Sentence plus fblemnelle , ce Légat eut en- 
tre autres AfTeflèurs, Henry, Evêque de 
Senlis , Guillaume, Abbé de S. Denis , Hu- 

f ues , Abbé de S. Germain , Anfold , Abbé 
e S. Corneille de Compiegne, Barbedaur, 
Doyen de Paris , Girard , Archidiacre de la 
même Eglife , Michel m Doyen de Meaux , 
Meffire Girard Pucelle , Bernard de Pife , 
Gui , Tréforier de Novare , Simon de Tour- 
nay , & Herbert de Bofchant , tous qualifiés 
Maîtres : ce dernier avoit été Clerc de feint 
Thomas de Cantorbery. Cet aâe eft d'envi- chatul. $ 
ton la fin du règne de Louis le Jeune, Mais Genev * 
enfin pour rendre les habitans de Vanves io3 \ 
tous égaux , Thibaud , Abbé de Sainte Gene- 
viève leur accorda à tous la manumiffion l'an 
1247. S, Louis confirma cet affranchiffement itid f f.i,%% 
à condition <jue les ^habitçns yiendroient jh 



Digitized by LjOOQLC 



'43* Paroisse m Ventes, 
fecours de l'Eglife quand ils feroient marn 
dés. Ces fortes de libertés que donnoient les 
Seigneurs , ne fe faifoient pas fans quelque 
. redevances. Cependant il paroît que Vanves 
étoit un lieu où l'Abbaye impofoit une Taille 
toutes les fois que le Roy en faifoit une pour 
Ctnf. s, k Guerre. Ainfi Vanves fut cottife à douze 
&enev,f. 31. f rancs p an x 242 p ar l'Abbaye même * & en 
1272 lorfque Philippe le Hardi arma contre 
le Comte de Foix , à la fomme de quinze 
livres. Les Maires des Villages avoient les 
biens du Seigneur en 1 maniement : plus ou 
moins fiiivant la volonté de ce Seigneur. Her- 
bert , Abbé de Sainte Geneviève, par exem- 
ple, accordant la Mairie de Vanves à Ro- 
bert , fils de Girold dît le Roy , en 1 230 , fe 
Chtrtul s, retint ce qu'on appelloit Traftum granchiarum 
'Venev. p. tam de Vanvis quant de Garaneliis , & lui 
?66# donna trois arpens de prés proche la prairie 

du côté d'iiïy. La même Abbaye avoir dans 
le même fiécle des vignes en ce lieu, & 
plufieurs prefToirs. L'un eft dit fitué en 1224 
Jbiâ. lel. ad quartum fortttm. Il eft parlé à cette oc- 
cafion des vignes* que Galeran , Doyen de 
Saint Frambault de Senlis y vendit. L!autre 
ihid. Fol. preflbir étoit fîtué in colle. 11 avoit été ven- 
du à, r Abbaye par phifieurs Particuliers en 
1 24 1 . Je ne parle pas des droits que la même 
Abbaye avoit fur les vignes & terres fîtuées 
Chartular. dans le canton dit Fojfa rubea. La Foffe rouge. 
Sorbon. fol. Tjrie des Maifons tes plus notables du lieu > 
étoit alors celle de Maître Jean de Saint- 
Quentin , laquelle fut làifîe par le Roy fâint 
Louis pour tarions non marquées dans les 
titres. Le Prévôt de Paris ne £è rendant pas 
aux lepréfentations des Religieux de Sainte 
* Geneviève qui difoient qu'il leur étoit dû de 
grofles fommes iur cette maifon ; après l'en- 
quête faite t Philippe f Archevêque de Bour- 
ges t 
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"g es , Adam , Evéque de Sentis, Renaud, Eve- 
que de Paris, & Jean, Evéque d'Evreux, 
étant à Pontoife avec la Cour , le Mercre- 
di après la Saint Martin d'hiver de l'an njo, ibid.p. ut 
écrivirent de la part du Roi & de la Reine aux 
Officiers de la Prévôté, d'acquitter à l'Abbaye 
'de Sainte Geneviève tout ce que cette Mai- 
fon lui devoit. Le Prévôt de Paris , Pierre Se- 
niau, fut mis aufli en règle avec cette Abbaye 
au fujet de la Juftice de ce lieu vers l'an 1287. 
Après une enquête , la Haute Juftice fut ad- lib. J*Jl. s. 
jugée à l'Abbaye. Le Nécrologe de U même fii* 
Communauté fait mention de vignes léguées 5l * 
par un Philippe appelié Notator, que les Re- Necrol. s. 
ligieux ont qualifié Canonicus nojler ad fuccur- Gen ^ *o 
rendufn ; & d'autres biens donnés par Jeanne Jan ' 
femme de Jean Martin de Vanves, décédée 
à Château-Thierry. / xrftaU* 

Il refte à parler d'un autre droit afleifîn- 
gulier que l'Abbaye de Sainte Geneviève 
avoit ftr les habitans de Vanves. Ceci regar- 
dera plutôt PHiftoire des Habitans que celle 
des Seigneurs. Il convient à un Hiftorien de 
rapporter ce qu'il y a de curieux fur l'article 
des Vaiïaux comme fur celui des Maîtres. 
.Tous les ans le jour de la Trinité, il y avoit 
une cérémonie à Vanves qu'on appelloit la 
Féte de l'Epée. Elle confiftoit en ce que les 
domeftiques des Bourgeois de ce lieu & d'au- 
tres propofoient un prix à celui d'entre eux 
«jui prenant û. courfe de la Porte d'Enfer de 
Paris , atteindroit le premier à la Porte de 
Vanves ; & ce prix étoit une épée d'un prix 
aflez conlidérable. * Il falloit que quelqu!un 
donnât aux Coureurs le fignal pour partir 
de la Porte d'Enfer, qui étoit fituée vers ce 
qu'on appelle aujourd'hui la Place S. Michel» 
L'Abbé & les Chanoines de Sainte Geneviè- 
ve prétendoient avoir ce droit, ou plutôt leur 
lomeVUI. O,o . 
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Chambrier, comme étant Seigneurs du lieu; 
& aliéguoient la poffeffion depuis quelques 
années. Les Habitans de Vanves prétendoîent 
le contraire. Jean de Borret , Abbé , fît là- 
delTus un accord avec eux l'an 1342. On 
ignore combien de temps .dura encore cet 
ufâge de la courfe de Vanves. Il fut enfin 
aboli à caufe des querelles & des batteries 
auxquelles ildonnoit occafion. On obfèrvera 
en paffant qu'il y avoit alors une Porte à 
Vanves, qui , par conféquent étoit un Bourg 
muré. Peut être que ce fut la caffàtion de la 
Courfe pour l'épée qui donna occafîon aux 
mêmes habitans de Vanves d'introduire un 
autre exercice pour l'hiver. C'eft qu'ils s'a- 
viferent fous le règne de Charles VI » de 
jouer dans les vignes , & de s'y exercer à la 
Petit Livre croffe. Mais on lit dans les Régiftres du Châ- 
fVle teletque cela leur fut défendu le 20 Décem- 
bre 140^. 

Les collerions que j'ai faites fur Venves ; 
m'ont appris que non-feulement l'Abbaye de 
TheJ. Anecd. S. Magloire y avoit des vignes que le RoiHu- 
T. ij>. 10s. gyçg £ a p et i u j avo j t données au X fiécle , & 
Coll. AmfL T. q ue j e j^ j| R b ert ? f on Fils , lui confirma à 
2 ^'' * la prière de la Reine Adélaïde : mais auffi 
chdrtuliB. que le Prieuré de Notre-Dame des Champs- 
^f*s C * mm lès- Paris y avoit obtenu il y a cinq à fix cens 
t ts *' 1 * ans , par le moyen d'Alexandre Prieur, quel- 
ques petites rentes d'un nommé Vautier Ca- 
- lunge , du confèntement d* Ameline fk fem- 
Ibid,f. 38» me; & que Barthélémy de Fulcofia, ( c'eft- à- 
dire de Fourqueux ) avoit donné au même 
Prieuré un Moulin fitué à Vanves, appelle 
Bercherel. Les Chartreux qui font un peu plus 
voifîns de Vanves *, ne tardèrent pas non- 
plus d'y avoir du bien. Le nom de Jean de 
Vanves eft marqué dans leur Nécroioge , en 
mémoire de ce que ce Bourgeois de Paris 
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leur donna par fon Teftament vers la fin du 
règne de Philippe le Bel, huit livres parifîs Kecro'.CMtt. 
ou dix livres tournois de rente fur tous Ces p * ri f-z*J"»* 
biens fitués à Van ves , à deflein quecette-ibm- & t(it9m \ 
me fut employée chaque année à l'achat d'une 
queue de vin vermeil pour les Méfies. Un 
autre Parifîen nommé Philippe Oger, Mafc- Kecrcl. Uti». 
tre des Comptes, leur légua en mourant Tan CartuL p ût > 
1380 une vigne fituée à Vanves qu'ils ont a ^3oApriU 
vendue depuis. Dès le XIII fiécle les Ma- 
thurins nouvellement établis à Paris , eurent 
des terres à Vanves , à l'occafîon defquelles 
auffi-bien que ^our la permiffion à* eux ac- ub. ce»f. x 
cordée de s'établir, & d'avoir des vignes à Genev. foL i. 
Mont-cervin , ils payoient chaque année dix 
fols de rente à4'Abbaye de fàinte Geneviève. 
Enfin le Fondateur du Collège deBoifly qui HïQ.deVUtu 
vivoit fous le Roi Jean , laifla pour le doter T « IV» pag, 
beaucoup de biens fîtués à Vanves , ainfî que 353 * 
le prouve fon Teûament rapporté par Du- 
boulay. 

Il ne faut point oublier d'avertir qu'il y 
a eu , & qu'il y a encore d'autres Seigneurs 
à Vanves outre l'Abbaye de Ste Geneviève. , 
En 1 1 18 , Barthélémy du Couldray , & Mar- Chartular. 
gueiitte fa femme ; Amaury d'Ifly , avec fâ Sorbonicuni % 
femme Odeline; Raoul du Pleins, Chevaliers, fol. 13*. 
Philippe de Montegeriaco , Ecuyer , avec Alix 
fa femme, y poflédoient tous en commun 
une Voyerie Viatoriam , dans laquelle ils per- 
mirent à tous ceux qui y avoient des vignes * 
«le vendanger fans leur en faire la réquisition. 
L'Auteur du Supplément à Du Breul écri- SaprL à Du 
voit en i6$9, qu'il y avoit trois Seigneurs , &eul. p. 92. 
comprife cette Communauté. Quelques Ar- 
chevêques y ont eu un Hôtel ou Maifon au 
XIV & XV fîécle, mais on ignore fi ell« 
étoit feigneuriale. Celle qui fut donnée avec 
d'autres biens du même lieu en 1423 pari* 

O ij 
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Roi d'Angleterre Henry V., qui Ce difbit Roi 
de France , à Jean de la Rochetailiée , Car- 
Compte de dinal, Archevêque de Rouen, pour tenir lieu 
la Prevfté de de la fomme de mille livres â lui due pout 
Paris. Sauval> f es gages , venoit de Jean & Simon Tarenne 
T. 3. p. 328. attaché5 à chatles V1I % a ufq U els ce Prince 
Anglois l'avoit ôtée. Peut-être étoit-ce la 
' même qui appartint depuis au célèbre Antoi- 
ne du Prat mort, Archevêque de Sens en 
1 f 3 f . Celle de ce dernier étoit fîtuée du côté 
Antiq. de de Clamart; Sauvai écrit que de fon temps il 
Paris, t. 2. e n reftoitune. Tour marquée de Tes armes > 
p. 149* &quecefiit-là qu'il demeura Tan 1530 , at- 
tendant que tout fut di/pofé pour fon entrée 
à Paris en qualité de Légat à tatere. L'une des 
deux Seigneuries laïques de Vanves apparte- 
fioit au XVI fiéele à Jean le Prévôt, Con* 
ïèiller au Parlement & Préfîdent des Enquê- 
tes qu'on trouve auffi qualifié Seigneur de 
Malaffis, Se depuis fa mort, Anne le Clerc 
là veuve en fut appellée Dame de Vanves, 
dans la Coutume de Paris 1580. C'eft fans 
doute dans la maifon de cette Seigneurie qu'il 
fut permis en 1 6 1 1 , à Jean le Prévôt , Sei- 
gneur de S. Germain,de faire célébrer la Mef- 
neg. £j>« fe. Elle parvint par la fuite à M. le Prévôt* 
Par. zi A»g< Chanoine de Notre-Dame, Confeiller au 
Recueil fur la Parlement. Il eft qualifié Seigneur de Van* 
Prévention ves dans les aftes dreiTés à Poccafion du fcel- 
\ m *°Ch*r-' ^ appofé après fon arrivée l'an 1 661 en (à 
don* p. «é, Ipaifori iitueeen ce lieu. L'Auteur qui a con- 
ml par M. tinué Du Breul en 1630, s'eft fort étendu 
Du Pié , à faire la description de la belle Maifon , Cha- 
Commiuane. p e n e? J ar din aveebaflins, labyrinthe, bo- 
Suppl. de Du ca ges , appartenante à ce Chanoine Confeil- 
BrueUp. 91 j erj dont l'Imprimeur 3 corrompu le nom 
92 * en celui de Pidor. 

Une autre grande maifon dontle même Au- 
teur parle à l'article de Vanves, eft celle du 
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ïïeuf Saint Germain de Laffis , qu'il dit auffi 
avoir une Juftice en ce lieu. Elle étoit fituée 
nu commencement du Village en venant 
«TlfTy. Les Jardins en étoient remarquables 
par quelques Statues de marbre, & par un 
petit étang rempli depoilïbn. Enfin cet Ecri- 
vain tante fortune troifîéme maifon quiap- 
partenoit à Mademoifelle de la Barre , la- 
quelle maifon éroit couronnée d'une efpece 
de lanterne de plomb qui fe voyoit de fort 
loin & avoit des Jardins ornés de ftatues , &c« 
mais fâns eaux, à caufe de la fituation qui 
cft fur une éminence. A ce dernier trait , on 
reconnoît que c'eft celle que M. de Montar- 
gis fit abbattre en i6$8 , pour la rebâtir fur 
les defleins de M.Manfàrt. Je trouve de plus 
Claude le Bas de Montargis , Grenier des 
Ordres du Roy , Confeiller d'Etat , qualifié 
Seigneur de Vanves en 1 7 1 6. Ainfi il avoit 
fuccédé à la Seigneurie de la Demoifelle de \ 
la JBarre. Quoiqu'il eh foit , cette Seigneurie Hifloîre des 
Se ce Château fîtués proche d'Ifîy, furent grands OflT. T. 
achetés en 17 18 , par M. le Duc de Bour- 9 p« 33 8» 
bon pour lui fervir de maifon de plaifànce 
dans un temps où fon afliduité auprçs du Roy 
11e lui permettoit plus d'aller fouvent à Chan- 
tilly* La defeription qu'on en trouve dans Pi- 
gariiol d'après un Journal périodique , mar- 
que que ce Château eft bâti fur le haut de Mcrc Sept, 
là montagne dans un lieu inculte, mais avec I 7 iI » 
tant d'art , que ce qui faifbit une défeâuofîté 
le trouve heureufement changée en magni- 
fiques terrafles dont la vue eft charmante de 
tous les côtés. A deux cens toifès de ce Châ- 
teau , dans le plus bas terrein eft un grand 
baffin dont on voit le jet d'eau au travers du 
veftibule. Quoique le parc ne foit pas d'une 
grande étendue , il répond parfaitement à la 
magnificence des. jardins par la variété des 
O iij 
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ornemens & des beautés de la nature & & 

l'art qu'on y a confervées & pratiquées» 
On dit du Roi François premier, que p ouï 

tourner en ridicule la longue lifte de titres 
Noov.Defcr. que l'Empereur Charles-Quint étaloit , il ne 
des environs fe £ervoit en lui faifant réponfè que de la qua- 

p! i9™' T ' 8 * lité de R °y de France > & Seigneur de Go-j 
p * * nèfle & de Vanves. 

Jean Riolan , célèbre Médecin & Profe£» 
ièur Royal , fils du fameux Jean Riolan , au£- 
PermiC de fi Médecin , Auteur de plufieurs ouvrages * 
Chip. Dom. ayo j t ç z maîfon de Campagne à Vanves en 

itlAut ' 1624. . ^ 

Jacques Jubé , natif de Vanves , Diocèft 
de Paris, Curé d'Afnieres, eft mortaTH^- 
tel-Dieu de Paris le zo Décembre 1 745 , âgé 
de 72 ans. 

M. Trourie, Vicaire d'Afnieres, aafluré 
que le Livre Liturgique de M. Jubé qui étoit 
entre les mains de M, Delamare , Curé de 
cette Paroifle , avoit été prêté à M. FEvêque 
de Chartres , & que ce Prélat f avoit garde. 
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MONT-ROUGE. 

CE ne font pas toujours les lieux les plus 
voifîns de la Capitale > dont l'origine 
eft la mieux connue. Il y paroit par Mont- 
rouge qui n'eit connu dans les titres que de- 
puis la fin du règne de, Philippe- A ugufte , 
& dont cependant on ne peut afligner l'éty- 
xnologie que par conjectures. Il eft bien vrai 
que M. de Valois tranche toute difficulté. U 
dit que ce lieu a été ainfi nommé à colore 
tnontis & foli fui. Mais il paroît que , quoi- 
que ce Village foit à la porte de Paris , ce 
Sçavant n'y avoir jamais été. Le terrain n'y 
en pas plus rouge qu'ailleurs- Il eft comme 
celui de tous les environs. On n'apperçoit 
de terre rouge de ces côtés-là qu'environ deux 
lieues plus loin, au-deffus de Châtenay & 
de Verrières. Pour ce qui eft du nom de Mon- 
tagne qui eft auffi donné à ce lieu , ce ne peut 
être que relativement à la vallée où font les 
Chartreux , & à Vaugirard ou à Vanves que 
Ton a pû qualifier de Mont la pofîtion de ce 
Village, puifque de tous cotés on y aborde^de 
plein pied , excepté peut-être du coté du cou- 
chant où il y a une légère pente. Comme en 
y entrant de ce côté-là on monte un peu , 
cela a paru fiiffirepour faire qualifier du nom 
«le Mont , les Terres & autres biens qui y 
Soient fîtués & qui appartenoient vraifem- 
blablement à un Seigneur nommé le Rouge. voyet.Albert 
On fcaît par exemple qu'il y a eu i la fin d'Aix , Au- 
du onzième fiécle un Gmào Rubeut , fils teurduTenw. 
de Guy premier du nom , Seigneur de Mont- Hiftoit e <fc 
Ihery , & mentionné dans les Ecrivains d'alors* Mon/raor?n- 
En ces temps -là la couleur du poil fervoità ^ » p * 637 
O o iiij 
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H//?, s. Mar- défigner les en fan s , même dans les familles 
tint c*m. p. d e diftin&ion; & perfonne ne regardoit con> 
279 HT 280. me un j n j ure d'être lurnommé le Roux ou 
charul. Un- \ e R^ge. si ce n'eft pas de ce Guido Ru- 
&*P* /• 4i* £ eus £ Q j a Maifon de Montlhery que Mont- 
rouge a tiré fbn nom , ce fera d'un autre 
Chevalier ou Eçuyer du douzième fïécle , le 
quel eft refté inconnu. Au refte il eft cons- 
tant que dans le Rolle des feudataires de 
Philippe-Augufte dans la Châtellenie de Pa- 
ris , il y a un Robert de Rubeo monte. Et nous 
fçavons d'ailleurs qu'il n'y a point d'autre lieu 
dit Mont rouge", non-feulement dans le Dio- 
Voyei le c èfe de Paris , mais encore dans le refte du 

T l t?\T Royaume. . , 

i.z col 724. Ce yillage eft k pren;îer ^ Pon ^ouve 

au fortir de Paris à demi-lieue de diftance» 
fiir la routf d'Orléans. Il eft entouré de 
terres labou ées , & a dans fon voifinage beau- 
coup de ca. ieres & de moulins à vent. Ou 
y comptoiten 170.9. 8 8. feux, fi le dénom- 
brement de TEle&ion de Paris imprimé alors 
eft exaft. Il n'y en a plus que 37 fuivant ce- 
lui que le fieur Doify a donné au Public l'an 
♦ 1 745 . Le Di&ionnaire Univerfel de la France 
imprimé en 17*6 y marque 16% habitans. 

L'ancienne Eglife qui étoit petite fut aug* 
mentée du côté de l'Orient en i?33> auquel 
tems l'Evêque de Bellune y bénit le 20 Juil- 
let le grand Autel qui étoit encore en terre 
profane, & deux autres étoient en terre 
fainte, l'un de N.. D. l'autre de S. Michel & 
S. Nicolas ; mais tette Eglife fut interdite à 
raifon de péril en 1677. Celle qu'on voit 
aujourd'hui paroît n'avoir été conftruite que 
dans le dernier fiécle : elle eft accompagnée 
La Caille dit d'une tour terminée en pavillon. S. Jacques 
s. Jacques, S. le Majeur & S. Chrîftophe en font les Pa- 
Pluiippc. tfQns . $ rétoient même avant Tan 1 5 3 3 . La 
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Cure ne Ce trouve point dans le Pouiilé Pari- 
fien du XIII fiécle:ce qui porte à croire 
qu'elle n'étoit pas encore érigée , & que^ le 
territoire de S. Severin de Paris pouvoit aller 
jufques là. Le premier Pouiilé où elle pa- 
roît, eft celui qui fut imprimé en \6i6, ou Pouiilé 1626* 
il eft dit qu'elle eft à la pleine collation de P'7*. 
l'Archevêque , ainfî qu'il eft vrai , & qu'il eft 
naturel, lùppofé qu'elle ait été démembrée 
de S. Severin. Mais il ne faut pas en infé- 
rer qu'elle ne foit érigée que dans le dernier 
fiécle,puifqu une Bulle du Pape Jean XXIII «toit alors 
adrefiée à Guillaume , Evêque de Paris l'an Uerard - 
quatrième du Pontificat de ce Pape , qui re- 
vient à l'an 141 3 , en fait mention ; & qu'il 
fut parlé alors de la réunir après la mort du TabuUr.AWi- 
Curé aux Religieux Ae la petite Communau- mantelUr.Pé» 
té qui y étoit. D'ailleurs je trouve dans un ri f* 
Régiftre d'Official de l'an 138*, un Petrus 
Guevre,Curé de Mont-rouge les f Janvier 
& P Mars. M. Joly , Chantre de l'Eglife de Traité dei 
Paris, aflure auffi avoir vû un Cartulaire de Ec ° IeSî F* 
Paris de l'an 1400, où elle eft Ipécifiée par- 53 * 
mi les Cures de la Banlieue. JeTme doute 
qu'il veut parler du Pouiilé de Paris écrit vers 
l'an i4<o , dans lequel à l'article des Eglifes 
de l'Archiprêtré de S. Severin on lit à la mar- 
ge, & d'une écriture du XVI fiécle, cette 
addition : Ecclefîa de Monte rubep qua eft de 
Banlettca^ eft de collatione Domini Efifcopifle- 
no jure frout vidi fer collationem defunCii bo~ 
née memoriœ Domini Dionyfii Patriarche An- 
tiocheni Epifcopi Pariftenfa de data anni Mm 
CCCC. XLV% Ceft un Secrétaire d'Evêque qui 
parle. 

L'établiiïement d'un Ecole à Mont-rouge It>id,p.4os. 
eft marquée par le même M. Joly, comme 
étant un lieu de la Jurifdiâiori du Chantre de 
Paris. 11 dit que Louis Barbotçau donna par 
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fon teftament du 9 Septembre 1666 , la fbm- 
xtne de 4000 liv. pour cette fondation : que 
là veuve pafTa le contrat le 9 Mars 1668, 
& nomma un Maître d'Ecole laïque : que 
le Curé lui intenta procès pour cela ; & qu'au 
lieu du laïque , elle nomma le 7 Janvier 1 676 
un Prêtre que le Chantre de Paris agréa avec 
la fondation en conféquence d'un Arrêt de 
la Cour. La Communauté dont j'ai parlé 
ci-deflus, étoit des Religieux Guillemins dont 
Tordre avoit été inftitue en Italie vers le mi- 
lieu du douzième fîéclepar un S. Guillaume , 
lequel mourut en 1 1 57 , à Maleval , au ter- 
ritoire de Sienne. Les Difciples de ce Saint 
informés que le Roi de France permettoit à 
toute forte de Religieux de s'établira Paris, 
♦ ou aux environs , vinrent en France , & s'éta- 
. Mirent vers Tan 1250, près de Paris dans 
Voyagei \ e Monaftère des Maccabées, car M. Chaf- 

Sclain, telain 9 Chanoine & Ni D. croit qu'il exiftoit 
à Mont rou^e une petite Eglife dès la fin du 
douzième fiécle , laquelle auroit pris le nom 
de ces Martyrs de l'ancien Teflament à l'oo 
cafîon de quelques-unes de leurs reliques 

Boll r. vu. apportées alors d'une Eglife de Cologne qui 

Mrtttp. 41p. c q ç QUS | eur i nvocat j on# On les appelloit les 
Frères Hermites de S. Guillaume , quoique 
h règle qu'ils obfervoient , fut celle de faint 
Benoît. En 12$ 8, Raoul de Pacy, Bourgeois 
Tnhul Albh de Paris , & Sy bille fa femme , leur vendirent 

mantclL p Qur j a f omme £ e £ eux cens ii vres parias , 

une maifon fifè au même lieu de Mont-rouge, 
'laquelle avec toutes fes dépendances conte - 
noit fèpt arpens ou environ : ces biens étoient 
fitués dans le Fief ( in feodo ) de l'Evêque de 
Paris : L'a&e ajoute qu'ils avoient été dans 
la cenfîve de Guillaume de Bievre , Cheva- 
lier , laquelle cenfîve étoit actuellement entre 
les mains du Roy. Dans le mois de Juin de 
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la même année les biens vendus par ce Raoul 
de Pacy à ces Hermites furent amortis par 
Jean Baudoin , Chevalier, Seigneur de Bre- 
tigny, moyennant douze livres parifîs que 
les Religieux lui payèrent. On a imprimé 
dans l'Hiftoire de Paris une Bulle que le Pape 
Alexandre IV leur adreffa en 1260 Priori n;ft.deP*u 
ty Fratribus Heremitis Rubei montis. Le Te£ T. 3 p* 23 3 • 
tament de Jean de Monmouth , Chanoine Archht. Ef. 
de Chelles de 1261 met Fratribus Eremitis Pari f* 
de Monte rubeo XX /. Le Roy Philippe le Har- 
dy leur fit un legs en 1x84, par un article 
de Ton teftament conçu en ces termes : As spicileg.T.zi 
.Freros Hermites de l'Ordre S. Guillaume de 
Mont-rouge vingt livres tournois. En 1298 , 
les Biammanteaux , ancien Ordre de Man- 
dians ayant été abolis à Paris , le Roi Philippe 
le Bel donna leurmaifon du titre de Notre- 
Dame à ces Hermites de Mont-rouge 8t une 
partie d'entre eux y alla demeurer. De telle 
forte que les manteaux blancs furent chan- 
gés en manteaux noirs, mais l'ancien nom 
continua d'être en ufage. Ceux qui refterent 
à Mont-rouge firent expofer dans le XV fié- 
cle au Pape Jean XXIII , qu'ils étôient 
fi pauvres qu'à peine leur revenu pourroit * J0% 
en entretenir un ou deux. Ce Pape écrivit 
à Guillaume , Evéque de Paris d'unir la Cure 
de Mont-rouge à cette maifon : ce qui ap- 
paremment n'eut point lieu. Les Guillemins 
de la Maifon de Paris furent toujours unis à 
ceux de Mont-rouge dont ilsavoient été dé- 
tachés : & même depuis que cette Maifon de 
Paris a été donnée aux Bénédictins Réfor- 
més , les biens du Prieuré de Mont-rouge y 
om été pareillement unis. L'Abbé Chatte- 
lain étant allé à Mont-rouge en t 674 > y trou- Voyages MS» 
■va encore un de ces Guillemins ou Hermites 
de S» Guillaume , qui confèrvoit Con habit 
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444 Paroisse de MoNf -rouge; 
blanc'avec le manteau noir, & continuent 
de jeunet trois fois par femaine hors Je temps 
palcal , fuivant la conftitution de S. Guillau- 
Martyrologe me# \\ a ajouté dans fon Bimeftre de Janvier, 
Univ. avec ce j ern j er Guillemin des Maccabées n'eft 
$ 0J , r mort qu en 1680 , & que depuis ce temps* 
là cette Eglifè des Maccabées de Mont-rouge 
eft reftée en la pofTeffion des Bénédictins de- 
meurons aux Blammanteaux qui n'y font ré- 
fider aucun de leurs Religieux , mais y en 
envoient feulement fept tous les ans le jour 
des Maccabées ( 1 Août) pour y faire l'Offi- 
ce. L'édifice de la Chapelle telle qu'on la vok 
aujourd'hui ne oaroît avoir rien d'ancien. U 
a (à«s doute été renouvellé. On y voit ce- 
pendant encore une tombe qui avoit paru 2 
M. Chaftelain être de l'an 1200. Mais elle 
eft aujourd'hui fi effacée , que l'on ne peut 
qu'y entrevoir un EccléfiafUque revêtu qui 
tient un livre fur fa poitrine. La Chatte des 
Maccabées eft élevée derrière l'autel ; leur 
martyre eft peint à l'entour. M. Chaftelain 
écrivit en 1674 > qu'on la portoit en Pro- 
ceffion dans les rues le jour de la Fête de 
ces Saints. Cette Châfîe a fiiccédé apparem- 
ment à celle qui fûbfiftoit en 1448, laquelle 
fut l'occafion d'un procès entre les Religieux 
de ce lieu & ceux du petit Saint- Antoine à 
Paris. Les Guillemins de Mont-rouge alors 
aufïi appellés Blammanteaux avoient obtenu 
des Evcques de Paris , de Noyon & de Soif- 
fons , de porter leurs reliques dans ces Dio- 
cèfês afin d'y faire dès quêtes. Un jour du 
mois de Juin de cette année , ils Ce présen- 
tèrent avec leur Châfle dans l'Eglife du Vil- 
lage d'Andilly de la Vallée de Montmorency. 
Le Prieur de Saint Antoine qui avoit été averti 
qu'ils ofoient publier les jniracles de S. An- 
toine dont ils montroient même la mâchoire 
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inférieure, y faifît juridiquement la Chaffe & 
les Reliques qui étoient déjà mifes à décou- 
vert, lefquelles ne furent rendues aux Reli- Accord, bo* 
gieux de Mont-rouge qu'après un accord pat morgue en 
lequel ils convinrent de ne plus les expofer 
ni fe. mêler d'exalter le mérite de S. Antoine. i eau ," 

Le plus ancien Seigneur connu de Mont- 
rouge eft Robert fous le règne de Philippe- 
Augufte. Dans le Rolle des Fiefs il eft dit 
qu'il devoit exercitum o equitationem propter Reg. PhH* 
débita Judœorum. Odon de Machau de Ma- *d c *k 
chello. Chevalier, y avoit une cenfîve en (em * 
1248 : il confirma en cette année le legs que Tab* s* 
Odon Gontard avoit fait au Monaftere de 
S. Magloire d'une vigne qui y étoit fituée« 
Un Guillaume Cucheni parôit comme Sei- 
gneur fiizerain fous les régnes iùivans & Euf- chartul* 
tache de Bievre comme Seigneur en partie r h 
à Mont-rouge. Guillaume de Bievre fuccé- BibL 
da à Euftache, mais Ton Fief de Mont^rouge 
& autres furent fâifîs & mis ès mains du Roi 
S. Louis pour quelques infidélités de ce Sei- 
gneur. Dans la procédure qui fut faite à cette 
occafîon Jean de Baudoin de Bretigny , Che- 
valier , prétendit que les biens du coupable 
relevoient de lui. Le Parlement de la Chan- Regîft^ParU 
deleur 1265, déclara qu'ils étoient valable- 12*5. 
ment mis ès mains du Roy, & qu'ils y demeu- 
reroient. Dans un titre des Guiliemites, Tabnl.jfltii 
Matthieu Deron efl dit Seigneur de Mont- m*»tcli. 
rouge en 1x73. Avant le milieu du lîécle 
Suivant Guerin de la Clergerie , Epicier de 
Paris, jouiflbit de cette Seigneurie. Guillau- lUài 
me lie Dreux l'acheta de lui en 1 3 5 1 , le prix 
de huit cens livres. Ce dernier étoit Moné- 
taire de S. Lo, au Diocèfe de Coiuances» 
On le trouve en 13*3 taxé de Criminel d'E- 
tat : c'eft pourquoi le Roi donna la maifbn 
qu'il avoit à Mont-rouge avec le colombier 
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Chambre des & quarante livres de rente à Enguerrand de 
Comptes , Parvo c Mario fon Tréforier. Sous le Roi 
Pévneri3î3. Charles VII, Mont-rouge étoit pofTédépat 
Mémoire de Guillaume Calleville : ce Prince en fit prêtent 
la Chambre comme du refte des biens dudit Guillaume à 
des Comptes , Criftin de la chambre. Cette Terre paroît auffi 

UCt. 1437 OU /- ✓-mi 17-tt « T 

1438. avoir appartenu fous 'Charles VII & Louis 
R Epm Pa XI , à Jean de Mailly , Evêque de Noyon , 
1$ J*L 1474. puisqu'on lit que Ferrie de Mailly fon frère , 
& héritier, en jouifToit en î474> & en fit 
hommage le 15 Juillet à PEvêque de Paris. 
" Sous le régne de François premier, un nom- 
mé Euftacne l'avoit pofledée , puif- 

que Marie Cueur , fà veuve fut fommée en 
1533 ^ e ^ re hommage à TEvêque de Paris» 
Jean L'huillier eu eft dit Seigneur vers Pan 
Recueil d'E- 1560. Il étoit Préfident de la Chambre des 
pitaphes de Comptes, & avoit époufé Renée Nicolaï. 
Ste Crou'de Le Pr °cès-verbal de la Coutume de Paris de 
la Brct. p. l' an J 58o, dit que le Seigneur de Mont- 
580. rouge n'y comparut point ; mais il ne raar- 

Coûtume de que point fon nom. L'année précédente cette 
Paris, p. 6&s. Terre appartenoit à François de Monthelon, 
Edit. 1678. Avocat. Vers Tan 1 600 cette Terre étoit en- 
Reg. Ep. tre les mains de M. de Châteauneuf. Charles 
Tarif. isfebr. de Laubefpine, Garde des Sceaux, s'y re- 
Ta f > tïl) j4lbi ' tirac ^ ans faMaifon dès Tan 1643, & y *efla 
a r î u ^ u ' en 1 ^ 5 o , que les Sceaux lui furent ren- 

Off T / dus ' Vers l6lz M# de Morftain avoit acheté 
558. ' P * cette Terre de M. de Vitry, il étoit Tré- 

Oeuvresde f°" er <*e Pologne. Edme Baugier , Ecuyer, 
Regnard, T. en étoit Seigneur au commencement de ce 
p. 2.32. //îécle. Sa fille Magdeleine- Charlotte épou- 

Hiftpire des f a en 17 14 Nicolas le Camus, Premier Fréfi- 
Gr.Off. T. p. j em ^ j a Cour des Aydes, à qui elle porta 

- 3 - 18, cette Terre. Il en fut drefle un nouveau Ter- 
rier en 1 7 3 f . Depuis quelques années Mont- 
Tréfor rou £? appartient à M, de Villemur, GardQ 
Royal. du Trélbr Royal - 
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Il y a eu autrefois des legs affez confîdéra- 
bles de biens fîtués à Mont-rouge , faits à des 
Communautés de Paris. Le Prieuré de S. La- 
zare y en eût dès le XII fiécle; & fur ce bien- 
là il étoit tenu de cinq fols par an envers celui G*H. chr. 
de S. Martin des Champs , ce qui fut changé r# 7 ,r ^* 
en 11^4. Le Titre met de Rubeo monte. Le 
Prieuré de N- D. des Champs, ancienne Mai- 
fon de BénédiéHns de Marmoutier 9 aujour- 
d'hui habitée par les Carmélites , y avoit une 
moitié de dixme que lui avoit donnée Hilduin 
de Curcello 8c Jeoifà fa femme, demeurans à chart. B, 
Châteaufort. L'a<fte eft fans date : mais il eft ™ ari ". d i 
au plus tard du XIII fiécle. Les Chartreux y C ™ ps " î% 
eurent en 1430 fept arpens de vignes avec 



re du Jardin de Orto alias M aller ac^ Chape- P***f* *3 
lain de N. D, de Paris. Le Prieuré de S. Eloy ^ riL 
y avoit auffi quelque bien en 1 5 2 8, Tab*$. Etigi 

Il fut permis en 1 668 aux Jeluites du No- 
viciat d'y avoir une Chapelle en leur maifon , . ^ . 
à condition qu'elle ne feroit publique que le jp'jJiï,'^ 
jcur de la Fête-Dieu & le jour de l'Oétave. x $$s. * 

Un Evêque de S.Flour qui vivoit au com- 
mencement du dernier iîecle , s'appelle Jac- 
ques de Mont-rouge. Il étoit Parifîen. Le Gal- 
lia Chriftiana ne lui donne point d'autre nom 
de famille ; mais j'ai un exemplaire, à la mar- 
ge duquel on le difoit appartenir à la Maifon 
-des Longueils. 

Plufîeurs Ordres Religieux ont fait impri- 
mer un Catalogue des Sujets les plus illûftres 
qu'ils ont eu. Les Capucins ont mis dans ce jîmaîes 
, rang un Pere Brice de Mont-rouge décédé Calciner. 
dans leur Couvent de Paris en 1 627. 

Un Avocat qui a été Bailly de Mont-rouge 
fèmble mériter que j'en faiTe mention. C'eft Supplément 
François Ory , auteur de plufîeurs Ouvrages <te Moren , 
fur la Juriiprudence vers le milieu du dernier au mot 



une maifon que leurléi 




teftament Pier- Necr* Cart. 
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ficelé. IL latinifbit Ton nom en celui d'O/msi 
11 mourut en 1657. 

Quoique je 'ne foye guère porté à retran- 
cher aucun événement confiderable touchant 
les Villages dont je traite , fur-tout lorfqu'ils 
font rapportés dans les Hiftoriens de France , 
je n'ai pas crû pouvoir placer fur Mont- rouge 
ce qui fe lit dans l'Abrégé de la Vie de 
Charles VI & plus au long dans Monflrelet 
à l'an 1417. Monflrelet dit que Jean, Duc 
de Bourgogne, revenant de Meulan & du 
Val de Galie , & enfuite d'un lieu dit le Mont- 
rouge , vint camper au commencement d'Oc- 
tobre fur la montagne de Chaftillon à l'en- 
droit où étoit un arbre fec , fur lequel il fit 
mettre fon étendard. Ce qui m'empêche de 
croire qu'il s'agifle là de notre Mont-rouge , 
eft que je ne voi pas" que pour venir du Val- 
de Galie où yilpreux & Verfailles fonCû* 
tués , il foit nécefiaire , fi on veut aller fur 
la montagne de Chàtillon, de pafler à Mont* 
rouge proche Paris. Ne fèroitce point que 
de Verfailles ou de Bue , l'armée feroit ve- 
nue par Villacoublay à la montagne rouge 
qui eft fur les limites du Pleflis-Pîquet : 8c 
que de-là elle fe feroit rapprochée de Paris 
jufqu'au-defîus de Châtillon ! Ou bien qu'au 
fortir du Val de Galie, elle feroit venue cam- 
per fur la pente méridionale du Mont Va- 
îerien où il y a un terrain rouge mention? 
né dans l'Hiûoire de certe Montagne? 



Un du huitième Volume. 
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REPONSE 

AUX REFLEXIONS 

de Dp m Toussaint Du p le s si s 9 
Bénédiiïin, inférées dans Us Mercure s 
de Juin, Juillet, Août & Septembre 
*7$6> contre ÏHifloire de Paris, 
far M. l'Abbé Leheuf de F Académie 
des Infcriftions & BelUi-Lettres. 



M On Révérend Pere; 



On ne peut qu'approuver le parti que votls 
avez pris de publier dans le Mercure vos An- 
nales de Paris; c'eft un bon moyen de les 
faire connoître. 

Votre annonce fùppofe qu'elles ont befbin 
d'un fupplément. Je n'ai pas intention d'in- 
firmer ce jugement : je veux feulement ré- 
pondre aux difficultés que vous formez dans 
le cours de vos Réflexions contre l'Hiftoire 
de M. l'Abbé Lebeuf. 

Ces Réflexions font de trois fortes r i°. les 
unes attaquent l'Académicien dans fes conjec- 
tures > 2°. la plupart annoncent qu'à certains 
égards vous penfez comme lui; 3 . quelques- 
unes enfiniuifontabfolument oppofêes , & 

P P 
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ont un air de vraisemblance qui demande 
qtxôû Us réfuta Je négfijçç celles à qui te 
texte de l'Auteur fert de reponfe. 

i°. Votre premier grief me paroît deftitué 
de fondement. Qu'y a-t-il d'irrégulier dans 
la méthode d'un Sçavant qui propofe Ces dou- 
tés avec réferve? Lequel eftle plus raifonna- 
ble de' celui qui donne pour évident ce qui 
n'eft que vrai femblable, ou de celui qui prend 
le ton de l'évidence pour autorifer Ces idées. 
Cependant vous trouvez mauvais que dans Ces 
conjeôures , M. l'Abbé' Lebeuf employé or- 
dinairement le mot de peut-être. 

2°. Il eft aflurémem fort flatteur pour votre 
Adverfaire de Ce rencontrer avec vous. Si 
vous penfez comme lui , pourquoi publier 
cette Conformité fous l'appareil de la critique.' 
A chaque inftant vous citez votre ouvrage 
comme une pierre de touche qui doit fervir 
d'épreuve , & décider du mérite de l'Hiftoire 
de Pari* :> peut-être Mr l'Abbé Lebeuf a-t-il 
pour Vous la déférence que vous exigez: 
mais le Public qui Ce plaît à interpréter mali- 
gnement les chofes , quel jugement portera- 
it de cette affe&ation ? 

3°# A la page 21 de l'Avertiflement du 
premier Tome de l'Hiftoire de Paris * efl «ne 
conjeâure placée en note : l'Auteur la dotme 
pour telle. Mais comme le ton conjeâural 
. ne vous plaît pas » vous femblez vous armer 
de toutes pièces pour le combattre. 

Que porte cette conjecture ? Elle confifte 
à dire , i°, que les relations de Ste Geneviève 
avec S. Simeon Stylite , lie font pas un fait 
certain ; 2 . que fi l'on petfîfte à admettre quel- 
que correfpondance entre Cette Sainte & un 
S. Simeon , 'û faut l'entendre d'un S. Simeon 
folitaire de l'Auxerrois y en l'honneur duquel 
il y avoit une £gli& àagéejàu ièpdéae 
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Cède fut le chemin d'Auxerre à Paris* 

Si cette opinion produite fous un titre aufli 
mode/le , vous révolte , quel blâme n'encour- 
roit pas de votre part tout Littérateur aflez 
ofépour en faire un fentiment? EiTayonspour- 
tant de montrer que ce fentiment appro- 
cheroit infiniment de la vérité, 

i°. Il eft peu de Légendaires au témoignage 
defquels il n'y ait quelque chofè à retrancher 
ou bien à ajouter. Ils donnoient trop au mer- 
veilleux , outre que fouvent ils écrivoient lùr 
des oui-dires & fur des rapports fufpeâs. 
N'allez pas nier cette maxime; vous vcus 
trouveriez en contradidion avec les plus éclai- 
rés de nos Critiques , avec feu M, PAbbé des 
Thuilleries en particulier. J'ai vu une Lettre 
de ce Sçavant adreffee à M, Lebeuf,oùce 
principe eft développé fort au long comme 
une vérité reconnue. 

Il y a , dites-vous , plufîeurs Vies de fàinte 
Géneviéve ; on le fçait : mais parmi ces Vies 
la première eft la feule authentique; les autres 
n'en font que des copies informes; & M, 
Baillet qui les avoit fous les yeux , décide 
que ces vies poftérieures ne font pas receva- 
it les. L'Auteur de la première eft le feul qui 
mérite le nom de Compofîteur. Il écrivoit 
au plutôt en 5 20. Il y avoit alors près de 60 
ans que S. Simeon Stylite n'étoit plus. Soi- 
xante ans dans un lîécle d'ignorance ne font- 
ils pas un efpace fuffifant pour fuppofer que 
la tradition â pù être altérée? 

Mais encore que porte le texte de cette 
première vie ? affirme t-il la chofe ? en voici 
les termes : SanÛus Simeon * . . . . qwm aiunt 
negotiatores de Santla Genovefdimerrogajfe.»*. 
V > ut fui memorejfet , fopofcijfe ferunt. Cet 
ûiuni & ce ferunt expriment certainement un 
doute bien favorable au fentiment qui fait 
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embrage à vos lumières. Montrons préfet 
tement que (î Ton perfîfte à reconnoitre un 
S. Simeon qui s'eft recommandé aux prières 
de Ste Geneviève , on ne doit point Fallet 
chercher ailleurs que dans l'Auxerrois. 

2°. Les A nnales de votre Ordre au lieu cité 
apprennent qu'au feptiéme fîécle , il y avait 
près d'Auxerre une Eglife érigée en l'hon- 
neur d'un S. Simeon folitairc , originaire Ai 
Canton. M. l'Abbé Lebeuf dans le cours de 
lès recherches, a découvert deux Légendes 
manufcrites reliées enfomble , Tune eft la vie 
du Solitaire de l'Auxerrois ; l'autre eft la vie 
du Stylite d'Orient. La tradition porte qu'au- 
trefois l'Eglife où Ton a découvert le doubte 
marra&rit , étoit fous l'invocation du premier; 
que par le laps des temps , le culte du deu- 
xième a prévalu à caufo du merveilleux de 
la vie. Aujourd'hui cette Eglife eft fous l'in- 
vocation du Stylite. Je tire de-là une confé- 
quence unique, (çavoir, que dans l'Auxer- 
rois orr a confondu , à la faveur de la reffem- 
blance (tes noms, un Solitaire du Canton 
avec le Stylite d'Orient. 

Revenons préfentement an «texte des An- 
nales de votre Ordre. Fixer au jufte le tems 
où vivoit le S. Simeon honoré dans FEglift 
fituée fur le chemin d'Auxerre à Paris, fe- 
roit une entreprife-importible. Aucun monu- 
ment ne fournit cette date. Quelque ennemi 
que vous foyez des conjectures , je vous pro- 
pose celle-ci : elle tend à démontrer que te 
S. Simeon en queftion étoit au moins con- 
temporain de fainte Geneviève & du Stylite. 

Le témoignage qui attelle Texiftence d'une 
Eglifo de S. Simeon au feptiéme lîécle , ne 
dit pas que la Bafîlique érigée en l'honneut 
de ce Saint du Canton , fut récemment bâtie. 
Le texte gui me fort d'appui bien médité, 
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donne à entendre que le temps de ce récit 
doit être placé au commencement du feptié- 
me fiécle. L'elpace écoulé depuis quel'Eglife 
étoit bâtie , joint à celui de la canonifetion 
du Saint, en conféquence de Tes miracles par 
le fuflfrage des peuples , font deux circons- 
tances bien fumtantes pour remplir ce qui s'eft 
écoulé depuis Ste Geneviève jufqu'à l'époque 
en queflion. 

Le bruit des vertus de Ste Geneviève pou- 
voit avoir été répandu dans l'Auxerrois par 
deux moyens bien (impies ; le commerce de 
l'Yonne & de la Loire; l'intimité qui (ùbfi£ 
toit entre Ste Geneviève & S. Germain , 
Evêque d'Auxerre. 

Premièrement, fi vous aviez lu laDiffer- 
tation que M. l'Abbé Lebeuf a autrefois com- 
pofée fur les vins d'Auxerre , vous (çauriez 
que ces vins étoient déjà célèbres au cin- 
quième & iîxiéme fiécles. Voici à ce fujet 
un nouveau trait qui eft fans réplique : 

H eft dit dans la vie de S. Germain (vers 
Van 440 y ) que le faint Prélat ayant raflem- 
blé quelques Difciples en Communauté, il 
leur donna un vignoble fîtué fur un coteati 
•Monticellus : ( on croit dans le pays que c'eft 
Méve. ) Voyez Labbe MS. Partie I , 
•Chapitre VII, page 41 La citation que 
vous produirez efr poftérieure à celle-ci de 
! - plus de cinq cens ans. 

Ignorez -vous l'ancienneté du commerce 
«le l'Yone? Lifez la fçavante DifTertation de 
M. le Roi fur les nautx Parifiaci , placée à la 
tête de l'Hiftoire de Paris , par Dom Felibieir. 
-On en fait une pareille mention dans une 
DifTertation fur le Commerce de la France^ 
fous les Rois de la première race , imprimée 
à Amiens en 1755. 

' Tgut ceçi contre que M. l'Abbé Lebeuf 
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connoît mieux que perfoniie le lôcal <te 
l'Auxerrois; & quand vous prétendez que 
l'amour de la Patrie eft un foibie qui induk 
en erreur , à combien de Poètes élégans & 
de graves Hiftoriens rompez-vous en vifiere, 
ldrfqu'iis vantent cet amour comme unfèn- 
timent naturel qui honore celui qu'il afte&e? 
Quelle que foit au refte votre façon de pen- 
ier, jamais votre opinion n'infirmera cette 
jnaxïme; qu'un habile homme confommé 
Jans la connohTancedesufages & de l'hiftoire 
*îe Ton pays , doit y découvrir bien des cho- 
ies qui peuvent naturellement échapper à bien 
d'autres. 

Je pourrois beaucoup infifter fur les rela- 
tions de Ste Geneviève & de S. Germain 
d'Auxerre. Combien n'eft-il pas naturel de 
penfer que le Prélat, témoin de la vie 
exemplaire delà Sainte, l'aura propofée pour 
un modèle de conduite à ceux qu'il ayoit ra£- 
fèmblés en Communauté ? Qui Jçait même 
fi le Solitaire en queftion n'étbit pas de Ces 
Difciple* î Ce foupçon feroit très-légitimeU 

Mercure de Juin , page 106. Vous voul- 
iez apparemment égayer la matière par une 
contre-vérité plaifènte-, quand vous Coûteriez 
que S. Denis n'eft pas venu à Paris par le 
^grand chemin; Ut n'y a pourtant pas d'ap- 
parence qv'û yt (bit y£nu à travers champ. 

Le raifonnement de A/L- Lebeuf eu bien 
£mp)%: appuyé fur le texte, de l'itinéraire 
^d'Antonin » il rappelLe à fon Lecteur qu'il y*, 
«avoitaux premiers temps de l'Ere chrétienne» 
une chauffée fameufe, par laquelle on arri- 
vok de Rome à Lyon , qu'une autre chauf- 
fée conduifbit de Lyort à Paris. Conftte% 
Pom Bouquet, Tonae premier» page io£ > 
vous trouverez que cette voie fameufe pair 
iôû ftcceflivernem par Coae - fur - Loire , 
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Briare , Belca , Cenabum & Salioclîta , pf&^ 
.che Eftampes. C'eft une vérité encore plus 
évidente que cette route aboutifToit à Paris 
vers le Fauxbourg S. Jacques : cent monu- 
mens l'attefrent. 

Parlez - vous férieufement: quand vous 
avancez qu'il eft plus aifé de fe cacher au 
milieu d'une Ville bien fréquentée que dans 
un coin folitaire de fes Fauxbourgs f Prêter 
à faim Denis une telle conduite, n'eft- ce 
pas le fuppofer deftitué de la prudence la plus 
commune ? 

En effet comparons la miffion de cet 
Apôtre & d'un fes Compagnons j à l'expédi- 
tion de peloton de graves gens , & nous ne 
pécherons pas contre la vraifemblance. Ils 
venoient déclarer la guerre^aux paflions & 
ruiner l'Empire de l'Idolâtrie. Que fait un 
Capitaine pour s'emparer d'une Ville ? Il 
ne va pas braver le danger par une fougue 
îndifcrete : ainfi eft-il probable que faint 
Denis aura dabord fixé (on féjour dans quel- 
que endroit écarté, pour y méditer les moyens 
de gagner des ames à Dieu. 

Les Réflexions inférées dans le Mercure de 
Juillet premier volume , ne demanderoient 
pas de réplique, fi à la page 130, n°. 10 , 
vous n'euffiez pas avancé ce qui fuit: 

Je foutjens dans mes Annales 

dites-vous , que jamais les Normands n'ont 
été Maîtres de la Cité de Paris t il falloit 
ajouter ces mots : malgré l'autorité de Pra- 
dence> Ecrivain contemporain; car cet Au- v 
teur expofe ainfî l'événement que M. Lebeuf 
raconte : Pirata ( 1 ) Dont f . Kalend. Ja- 
-nuarii Lotitiam Tarifiôrum invadunt atque 
incendio tradunt. A un témoignage auffi an- 
cien & auffi formel, qu'oppofez-vous ? Vos 

(0 Annal. Bertin. ann. $57. 
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propres Annales : il leur manque un titre 
pour mériter cette préférence , c'eft d'avoir 
500 ans de plus. 

Initié dans le fecret de connoître par vous- 
même ce qui fe paflbit dans des tems anciens 
vous avancez dans vos Annales plus d'une 
opinion de ce genre. A quel titre prétendei- 
vous , par exemple , qu'il y avoit autrefois 
une Fglife de faint Denis dans la rue Au- 
bry • le - Boucher î à qui propofez, - vous 
votre conjecture de Catohcus , pour Chan- 
tilly qui n'exiftoit pas , pendant que les Sça- 
vans conviennent que ce Catalocus c'eft S. 
Denis. 

Permettez-moi, mon R. P. de vous dire 
que le foin de révifer vos Annales vous oc- 
cupe roit plus utilement que l'attention de (1) 
retoucher certains textes de PHiJloire de Paris % 
les abrégeant quelquefois four la commodité 
du Letleur, Vous vous appliqueriez plus 
d'une fois, dans le fecret, le reproche que vous 
faites à votre ad verfàire de ( i ) croire et 
qu'il ne faut pas croire du tout , pas même 
comme une chofe qui ait quelqu* apparence de 
preuves» 

La prolixité n'a jamais été le défaut de 
M. Lebeuf : vous en convenez. Quand 2 
l'occafïon de la diftribution des Reliques de 
la Collégiale de faint Maur , vous dites (3 ) 
que vôikt un récit bien maigre. Votre Ré- 
flexion a'eft pas jufte. M. Lebeuf en dit 
aflez. 

Devoit-il ajouter que M. l'Archevêque 
Tappella à cette diftribution , qu'il fut cob- 
fulte avec diftindion; que fon habileté i 
déchiffrer plusieurs billets d'une écriture an- 

(1) Mercure de Juin > page xoo. 

(2) Ibid, page 105. 

(3) Juillet, page a S» 
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tique & barbare, furprit les aflîftans; que 
même il combla de joie Dom Lanneau , 
votre Général , & vos premiers Supérieurs , 
en leur indiquant des titres qui leur man- 
quoient pour conftater l'authenticité d'une 
partie des reliques de S. Maur ? Cet a vœu 
lui eut trop coûté : d'ailleurs il eut dérogé au 
caractère de modeftie & de fimplicité qui le ' 
diftingue. 

Votre remarque vingt-unième , Mercure 
de Juillet , fécond Volume , page 1 07 , 
tend à renouveller une quefiion déjà bien 
rebattue , Ravoir, fi dans les premiers temps 
de l'Ere chrétienne, les Clercs en France 
étoient diflingués des Moines, Ce que M. 
Lebeuf avance de nouveau fur ce fujet, il 
le prouve par des exemples , & ne diffimule 
pas que pour fuivre les diverfes acceptions 
des noms de Monaftere & d'Abbé, il faudroit 
un ample Traité. 

Que ne puis-je ici tfanïcrire ce qui eft 
répandu dans Sauvai fur les anciennes écoles 
de Paris. Vous sonnoîtriez. que long-temps 
avant l'Etabliflement des Sœurs Grifes , on 
travailloit à Pinfiruâion de la jeunette dans 
plufieurs quartiers de cette Capitale. Je lis 
fur-tout à la page 37 de fbn troilîéme Vo- 
lume, un extrait de Fauchet, où Ton at-r 
tribue nommément aux Ecoles de S. Ger- 
main l'Auxerrois ranciennefcé que vous leur 
difputés. 

Leur durée n'efl-elle pas une raifon bien 
plus folide pour expliquer l'étymologie du 
Quai de VEcoU que les inftrudions paflager 
res du Moine Remy d'Auxerre ? D'autant 
plus qu'on n'a pas encore prouvé que les 
Ecoles de ce dernier ayent jamais été dans 
le voifinage de faint Germain , ou de la place 
en queftion. 

Jome VIII. Qq 
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Votre Réflexion vingt -neuvième efi uné 
manière d'ironie aflez déplacée* Qui dit un 
Prince dit bien une Princejfe,* & quand il 
s'agit de fpécifier un état, qui nomme un 
riche Bourgeois eft bien difpenfé de citée 
une riche Ëourgeoife. 

Que diront ces Meilleurs de la Place 
Baudoyer de l'interprétation que vous don- 
nez au nom de leur canton ? Selon vous il 
vaudroit autant dire la Place aux Badauds. 
Doutez-vous qu'ils ne fè tournent du côté 
de M* l'Abbé Lebeufpourgroflir Ton parti? 
Ils ne manqueront pas de fou tenir avec lui 
que rien n'eft plus naturel que d'attribuer 
l'origine du nom de Baudoyer au Battdacha* 
rius du Teftament d ? Hermentrude. Ils rejet- 
teront fort loin le le miment qui fait aller 
le mot de Baudoyer de pair & compagnie 
avec celui de Badaud : comme fi cette Place 
plutôt qu'une autre exhaloit des vapeurs 
malignes capables de rendre les gens niais 
ou ftupides. 

N'allez pas foupçonner ici votre Adver- 
faire de connivence ou de refpeft humain. 
Il n'eft pas de Paris, vous-même en fài- 
fiez la remarque il n'y a pas trois mois , 
prétendant infirmer le fentiment de M. Le- 
beuf fiir lâinte Geneviève , précifément par- 
ce qu'il eft natif d^Auxerre. 

A la page 117, vous commencez une 
Réflexion de quatre pages : réduite à la 

i"ufte valeur r c'eft la réfutation, ou> plutôt 
e conflift d'un Veut-être avec un autre pfcif- 
être. 

: Votre zèle s'épanouit aflez mal à propos 
dans l'article fuivant. Dire que le titre de S, 
Julien le pauvre attribué à FEglife de ce 
nom^ lui eft venu de fon état de pauvreté , c-efl 
leion vous abufer de la liberté que la critique 



Digitized by LjOOQLC 



I 



la plus relâchée accorde aux Sçavans. Cepen- 
dant que fait autre choie ici' M. Lebeuf, que' 
de s'appuyer fur l'ufàge de dériver les fur- 
noms des Eglifès de ce qu'elles ont de re- 
marquable dans leur état ou dans leur bâ- 
tifîe indépendamment des attributs du Pa- 
tron? 

D'où viennent les fiirnoms de S. Jean le 
rond , de S. Pierre aux Bœufs ? Cela figni- 
fîe-t il que S. Jean étoit tout rond ; que fàint 
Pierre a voit des troupeaux de Bœufs î Ces 
divers qualifications viennent aflurément de 
la figure ou de l'état de ces Fglifes , dont 
la première étoit une rotonde : pour la fé- 
conde , on (çait par-tout qu'elle eft ainfî ap- 
pellée à caufe de deux figures de bœufs qui 
font au portail : pourquoi donc l'état de pau- 
vreté ou l'Eglife de S. Julien demeura ré- 
duite, n'auroit-il pas été T origine de fa dé- 
nomination actuelle ? 

Au Mercure de Septembre , page 1 1 z , 
vous publiez de nouvelles Réflexions , aux- 
quelles j'ai peu de chofes à répliquer. A quoi 
bon» employer près de <îx pages pour dire 
que M. l'Abbé Lebeuf vous attribue comme 
un fentiment ce que vous avancez comme 
une opinion? Je n'ai dans cet article qu'une 
ftule choie à relever ; c'eft le fèns forcé que 
vous donnez au mot de Vkm pour colorer 
cette opinion. Lifez Ifidore orig. Livre XV » 
Chapitre II, vous connoîtrez que Viens fi- 
gnifie un amas de maifons ou de rues , 
jamais une rue féparément. Vous prenez 
ici la partie oour le tout. 

Après avoir combattu & approuvé fuccef- ^ 
fivement les mêmes objets , vous trouvez 
mauvais que M. Lebeuf rapporte dans l'oc- 
cafion les prétentions furannées des anciens 
Moines* 

Qq y 
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. Pourquoi voulçz-vous que dans une Hii- 
toïre on néglige les traits fînguliers qui font 
contrafteavec nos mœurs? M. Lebeuf fait 
profeflïon de rçfpeder Tétat monafiique , 
voire. Ordrc çn particulier. 11 rend ju&ice à 
*prçe mérite & condamne le, parti queryous 
prenez de ne plus enrichir la république des 
Lettres pat vôs travaux. Si vos Annales de 
Paris n'ont pas eu le fuccès que vous pou* 
viez en attendre» vos autres ouvrages vous 
ont acquis une réputation diftûiguée. 



fai Vhwmw Mtre, 8cci 
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APPROBATION. 



J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier, un Manufcrit intitulé : Hijîoire de 
la Ville de Taris & de tout le Diocèfe , far 
M. l'Abbé le Beufy de l'Académie des Belkt- 
Lettres , & je n'y ai rien trouvé qui puiflTe en 
empêcher Fimpreffion. On trouvera dans cet 
Ouvrage un grand nombre de recherches cu- 
rieufès & utiles îiir les Eglifes & fur les Pa- 
roilTes de Paris , & une Description exacte 
d^tous les lieux qui compofent le Diocèfe. 
Fait à Paris ce premier de Décembre 1751» 

SECOUSSE. 



PRIVILEGE-DU ROY. 

LOUIS 3 par la grâce de Dieu , Roy de France & 
de Navatre: A nos amés & féaux Confeillers, 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maiftres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeîl , 
Prevoft de Paris, Bafllifs, Sénéchaux, leurs Licu- 
tenans Civils autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra ; SALUT. Notre amé l'Abbe* LE Beuf , de 
Tlntre Académie des Belle s -Lettres , Nous a fait ex- 
f>ofer qu'il défireroit faire imprimer Se donner au Pu» 
blic un Ouvrage qui a pour Titre l'Wfloire de lu 
Ville & de tout le Diocèje de Paris , s'il Nous pl ai Toit 
lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécelïài- 
res. A CES CAUSES, voulant favorablement traiter 
VExpofant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage auw/tf 
de fois que bon lui femblera , & de le faire vendre 
& débiter par-tout notre Royaume , fendant le tems 
de quin\e années conftfKtivcs , à compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs, Libraires, & autres Perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
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tl'impreflïon étrangère dans aucun lieu de notre 
©béiflamce , comme auflî d'imprimer ou faire impri- 
mer, vendre, faire vendie, débiter, ni contrefaire 
ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun Extraie, fous 
quelque prétexte que ce puiflè être, fans la permif- 
ïîon fcxpreflè & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confifeation de9 
Exemplaires contrefaits a de trois mille livre* d*amende 
contre chacun des contre venans, dont un tiers à Nous» 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l'autre tiers au- 
dit Expofant ou à celui qui aura droit de lui , & de 
tous dépens ) dommages & intérêts. A la charge que 
ces Préfcnres feront enregiftrées tout au long fur le 
Hegîftre de la Communauté des Imprimeurs & Librai- 
res de Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; 
que l'imprefïion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Roy au rru* & non ailleurs , en bon papier & beaux ca- 
ractères , conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modèle fous le Contre-Scel des Pré fentes ; que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemeus de 
la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 1725. 
qu'avant de l'expofer en vente le Manufcrit qui au- 
ra fervi de copie à Timpreflion dudit Ouvrage > 
fera remis dans le même état où l'approbation y 
aura été donnée > ès mains de notre trèt-cher Se 
féal Chevalier Chancelier de France" le Sieur de 
Lam oignon 5 & qu'il en fera enfuite remis deux exem- 
plaires dans hotre Bibliothèque publique > on dans 
celle de notre Château du Louvre 5 un dans celle de 
notre très-cher Se féal Chevalier Chancelier de France 
le Sieur de Lamoignon, Se un dans celle de notre 
très-cher Se féal Chevalier Garde des Seaux de France 
le Sieur de Machauh , Commandeur de nos Ordres? 
le tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu 
defqnelles vous mandons Se enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant Se fes ayans caufes pleinement Se 
paifiblement , fans foufTrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement Voulons que la Copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour dûement fignifîée , Se qu'aux Copies collationnées 
par l'un de nos amés Se féaûx Confeillers-Sécrétaires> 
foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre HuiiTier ou Sergent fur ce requis > de faire 
pour l'exécution d'icelles tous Aâes requis Se né- 
ceflaires, fans demander autre permifïîon, Se nonob- 
ftanc clameur de Haro , Charte N 01 mande Se Lettres â 
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W contraire» : Car tct eft notre ptaifîr. Donne*"! 
Versailles le ▼ingt-neiiviéme jour dujnois de Dé- 
cembre , Tan de grâce mil fepr cent embuante-trou » 
éc de notre Régne le trence-neuviéme. Par le Roy 
en fon Confeik 



T E Joufpgné cède & tranfporte le fréfent 
Privilège à Aî. Prault fere , lmfrtmeur- 
Libraire , fuivant les conventions écrites faf» 
fées entre nous. Fait à Paris ce neuvième Janr 
vier mil feft cent cinquante-quatre. 

Le Beuf* 



Régiftréy enfemble la Cejfion ci -derrière* 
fur le Regifhe Xlll. de la Chambre Royale 
M s Libraires & Imprimeurs deParis 9 N°. 270* 
Fol. 214. conformément aux anciens Règlement 
confirmés far celui ^da 28 Février 1725. A 
Paris le 11 Janvier*^ 54. Signé, Bru net , 
Adjoint* V 
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